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tàt Figuier. Fient, tin. Polygem. Poîytee. ott 

C'rjptogum, Jus. Jamille des Orties. 
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-iE Figaier est un genre de plantes , dont les p]^ 
ilcurs, suivant la pensée de Cordus , sont cnTor^ jij^^ 
mces dnns les fruits ABC. Cet auteur appelle 
fleurs de Figuier certains lilets 8enil)lar)Ie9^ à des 
étaniines qui se trouvent dans l'intérieur <l|9s 
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jeunps Fi;;iics ; chaci'n tic t es filels e:,( aHac hé 
à iino enveloppe 1) F (jui convie uuv jcui.c graine 
E. Cette graliJC G est le plus souvent aphitic 
et presque ronde. Les Ir^ues sont ch.inuies , 
molles, plus menues clans la plupart de* espèces 
vers la queue que par Taulre bout. 

Les espèces de Figuiers sont , 

Le Figuier cuîtivc à fruit préccx-e, d'un vert 
pâli; , rose en dc^dans. Ficus l'iris , priniula , 
bijtra , oui on go , rofundo , caniprcsso , rolcriio 
Jructii dccuinauo , cosiaio , cr,is:so(jiir cnrtîcc , 
viridi y pallido , Lutus roaco, Ji. CailioL Fi^uc 
lieur griac. 

Le Fîi^uîer cultivé, à fruit précoce , comm» 
rond , iilaiîchâtre , strié , rose intérieurement. 
Ficus bipara , cbUvigo , subroiundo Jnictu ^ 
satis jiiagno , cosiulalo , candide pailescente , 
striato corlice , /.;///? roseo , vcris pnvcotjuis 
saporc pnvferendo* H. Cathol. Figue Cordelière 
ou Servant ine. 

Le Figuier cultivé, à fniit oblong, blanc, 
doux comme du miel. Ficus UUata vu! go dicta ^ 
suapi fructu aibo , Scissurato , oblongo , me- 
dio , deticàtis mlcis a/bis constante, H. Caf hoL 
La gro.«se blanche longue. 

Le Fiç;uier cultivé, à fruit globuleux , !)Iane, 
doux rr.Tume du miel. La grosse blanclie rouJc. 

Lc' i'icjuicr cultivé , à fruit précrce , blan- 
châtre, lui;a('c*. l iens œ^faN's Prodrotna , J'ructti 
albido y mcdio , supci ius pressa , Ji/guci, H. 
Catliol. Petite ligue l)ltinehe ou précoce. 

Le Figuier cultivé , à petit fruit , tardif, blan- 
châtre , rose intérieurement, doux comme dtt 
miel y la peau lacérée. Figue^de Marseille. 
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Jjt Figuier cultivé , à fruit globuleux , blanchâ- 
tre , k' plus petit de tous. Ficus lÂparensis 
cognomenio , Jruciu PUœJ'ormi , sessilis , om- 
nium minimo , aibo, meli-composito. H.Catbol. 

LeFit^uier ^^^(^ à fruit vert , long , assis bur 

un péJiruie Fi^ue verle. 

Le 1 imiirr i'iiUiv(' , à fruit jauiiât ro . Inttrieu- 
Itement d'uu rouge tendre. La G rosse-jauue. 

Le Figuier cultivé, à fruit intérieurement 
et extérieurement jaunâtre. Figue JVJédot. 

Le Figuier cultivé « k fruit petit, basané, rcn* 
geâtre intérieurement. Mclette ou Coucourelle. 

Le Figuier cultivé, à fruit plus grand , violet, 
•oblong , la peau lacérée. Ficus nitide purpureo , 
cœsio fructu majori , seu magniludinc et form 
mà Mefongenis propinquo , scarijicato coriice. 
H. Cathol. Grosse violette longue. 

Le Figuier cultivé , à Iruit plus petit , vîolet, 
oblong , la peau lacérée. Ficus nitide purpurto ^ 
cœsio fructu , Melongeui-Joruii , duplo nii" 
nori j intus rubro , grunis csiut)crante , iunicâ 
lacera. H. Cathol. l igue violelte. 

Le Figuier cultivé , à fruit violet , long , in- 
térieurement rongeât re. Ficus Ion go Jruciu , 
medio nigro rubente , cortice dura , in tus ru» 
bro , non contanncndi saporis, H. Caliiol. Figue 
angelique. 

Le Figuier cultivé , à fruit d'un rouge brun , 
semé d'une poussière bleue. Ficus sphœrico , 
piano fructu majori, cortice admodùm cras* 
80 > lactuco , BresHici seu moschati coloris , 
veluti poliine asperso albo , punctato , carne 
^ranatâ , rubrâ, H. Cathol Grosse Bourjassote. 

Le Figuier cultivé , à fruit glf?hulcu£ , d'un 
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rouge l)Tiîn , poiipré inltTieiiremcnt , la peau 
ferme. Ficus roiuiulo , dcprcsso Jruc/u pur- 
piirco , larde malurcsccntc y corticalo , gf'<^- 
fiuloso , iactc tur{:cnt€ y infcni/s ruhro , dulci 
accrheracenie. H. Cathol. Pelile Bourjasâolte. 

Le Figuier ciilhvé , à fruit It ng , pins grand, 
noir, blanc intcrieurcmcnl , tardif. Ficus Jrucni 
loiigo^ majvrl , 7ii\qro , sporitc dchisccrUe , tar- 
dissiwœ maturalionis , iu/crius a/ho , sicci.f 
crassisquc micis seu permiculU. H. CatlioL La 
J^oire-hlanrhe. 

Le Figuier cultivé , à fi-uit long, plus grand , 
Aoir , pourpré intérieurement. Figue Noire. 

Le Figuier nain. C. B. Pin. ^Sy. Chamœjicus, 
J. B. I. I20. Ficus pumila» Dod. Pempt. 8ia. 

Le Figuier sauvage, de Dinseoride. C. B. Pin. 
467. Caprijicus Plinii, J. B. iU-seript. 

Le Figuier sauvage, à fruit \.\v< j)»! it , rond, 
iîîanehâtrc. Ficus sylvcstris , juiuori , all o^ 
pallida y roiuiulo , fructu iminiU , inlus rujo ^ 
granoso, H. Cathol. 

Le Figuier sauvage, à fruit plus petit , o!)long , 
d'un bleu foncé. Ficus sylvestris , m in or i, 
ohtongo , fusce tœruleo fructu minus acerho 
interius rubro , granuloso. H. Caliiol. 

Le Figuier sauvage , de Portugal, à feuilles da 
Mûrier. 

Le Figuier sauvage de Crète, à feuilles non 

partagées , et légèrement crénelées. : 

Le Figuier des Indes , à feuilles du Coignassîer, 
à fruit k'niblable aux Hgues croissant à Goa. C. 
B. Pin. 457. Ficus iudica, Clus. 2. Plumier assu- 
rait (juc celte espèce et les suivaute* «uni de 
véritable* espèce^ de Fi^uier«. 
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Le Figuier d'Amérique , à feuilles du Châtai- 
gnier , à fruit globuleux maculé. Plum. 

Le Ficiiier d'Américjue , trcs-^irand , à fcmillcs 
.li re iiuies du Citronnier ^ à lïuit ombiiii^ué. 
Pium. 

Le Figuier d'Amérique , à feuilles algues du 
Citronnier, ù Iruit vert. Plum. 

Le Figuier d'Amérique , à feuilles obtuses du 
Citronnier , à fruit sanguin. Plum. 

Le Figuier d'Amérique » à feuilles du Laurier , 
à fîruit très - grand. Plum. 

Le Fieiiier d'Amérique ^Dactyîoides^ à feuilles 
argentées en dej»sous. 

Le Smîlax. Smilax. Un. Diœc. S^rie, J'us* 
Jamille des ylspergcs. 

Le Smilax est un genre de plantes, dont la Pl. 
fleur A est à cinq ou six feuilles B disposées en 
étoile. Le pistil C qui s'élève du milieu de ces 
feuilles, devient, après qu'elles sont passées , une 
baie D ou fruit mou , ordinairenu'ii! sph.'riijue , 
<jui renferme sous sa peau F une ou plusicui-s 
î:eiiiences E. Ces j^enu-nces sont aussi le plus 
souvent spbériques Gii. 

Les espèces de Smilax ou Salsepareilles sont. 

Le Smilax rude, à fruit rougentre. C. B. Pin. 
296. Smilax aspera. J. B. 2. 11 5. Smilax as" 
pera , rutUo Jructu. Clus. bist. 112. 

Le Smilax rude , moins épineux , à fruit nczr. 
C. B. Pin. 236. Smilax aspera, J. B. 2. 11 6* 
Smilax aspera , nigro Jructu, Clus. hîst. ii3l 

Le Smilax ludc ou épineux , tronqué,, à 
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laides feuilles , douces dans la circonférence. H* 
Cathol. 

Le Smilnx à une feuille, h tiîîe tri'.-iv^se. l 'ni- 
Jnlium. Ond. Peinpt. 2o5. lAliiim cajivallîuiTi 
winus. V.. li. Pin. io^, Unijolium , aive Ophris 
utiijniid. J. B. 3. 534. 

Le Sniilcîx rude, à grappes, à feuilles du Seeau 
de ^d\ \\\Qn,Polygonatum spicatum , ^eriiie^ 
Corn. 3 4. 

Le Smilax oriental , à sannens aiguillonnés , 
grîmpans sur les arbres les plus élevés, à feuiliea 
non épineuses. 

' Le Chamélée, Chamselea. Lin. Cnœorum. 3^ric^ 
i-gynie. Jus. famille des Térébintacées. 

PI. Le Chamélée est un genre de plantes, dont les 
• fleurs A sont ordinairement d'une seule feuille , 
coupée en trois parties. Il s'en trouve aussi queÛ 
qucs-unes B qui sont fendues jus(iuesà la base, 
et comme composées de trois feuilles C Le pistil 
D qui est au milieu de la fleur , devient ensuite 
un fruit £ à trois noyaux F, couverts d'une 

Îieau H peu charnue. Chaque noyau G I est 
brt dur , et renf erme K une semence d'ordinaire 
oblongue L. 

Les espèces de Chamélées sont , 

Le CI;:î mêlée à tn^is c()(|uc.s. C. B. Pin. 462. 
J. J]. I. 5(;4. i hiumvlca, Dod Peinpl,3(i3. 

Le Cliiiniélée à trois coques, de la nionlngne 
de Néhrode , à feuilles du Buis d'un vert noi- 
râtre , à ileur blanche. IL Cathol. suplem. 2. 
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I^AgeraU Ageratum. lÂn, Erînus. Didynam^ 
Angiosp^ Jus. famille des Pédicnlaires. 

L'A géra tum est un genre de plantes, dont !aPL4;î:^ 
fleur A esl un tuyru B ferme par le bas, ouvert 
en haut , évasé et découpe en deux lèvres, dont 
la supérieure A est recoupée en deux parties » 
et l'intérieure en trois C D E. Le calice F pousse^ 
du fond le pistil G , qui devient ensuite uneh 
capsule G membraneuse , oblongue, aplatie 
divisée en deux loges par une cloison , au milîei» 
de laquelle il ^ a un placenta K en pivot ^ , 
chargé de plusieurs semences assez menues "Lk 

Les espèces d'Agerats sont , 

L'Agerat denté en scie, des Alpes , glabre^ 
à fleur purpurine. Ageraluni purpurcum. Liig. 
.1184. yJp^craiuin serrai mn, ^llpinum. C. B. Pin. 
221. A^traium purpurcum DaleckampiL • 
3. iif4* 

L'Agerat denté en scîe , des Alpes , g'abre ^ 
à fleur blanche, yîiicrafifrn serratum Alpi-^ 
Bum , Jiore ai ho. H. B. i'ar. 

L'Agerat denté en scie, velu, des Pyrénées , à 
fleur purpurine. Ageratum purpureum villa* 
sum. Mon H. R. Bles. 

L'Agerat denté en scie , des Pyrénées , velu ». 
à fleur blanche. 

L'Agerat d'Amérique , à feuilles et du porit 
du Hupuiiculus,. 

J/i Cuscute, Cuscuta. Lin, j^-drie, z-gynie. JUf^ 
famille des Userons, 

La Cuscute esl un genre de plantes , dont lespj. 

A 4 



Digitized by Google 



8 Appbndicb 

fleurs A B sont de petits godets , dans le fond 

desquels il y a un trou C : ils sont évasés en 
haut, et difcoupés en quatre ou cinq pointes. 
liC calice D pousse le pistil E qui s'emboîte dans 
îc trou C de la fleur , et lorsqu'elle est passée, 
ce pisfil devient un fruit FGHI membraneux, 
presque rontl , relevé de trois ou quatre côtes 
arrondies. Ce fruit est percé dans le fond L, et 
il s'applique sur une petit? capsule M qui esfc 
au ïond (lu calice D ^ Irtjuel envel< |»pe le IvuS 
de ce fruit ; il rculcrnie quelques scmeuces assej 
meuuts iS. 

' Les espèces de Cuscutes sont , 

I.a i^ninJe (>us:-ntf\ (>. Ti. Fin. 219. Cassiffcz 
si'pc C'i:sciffa. J. B. .S. 2G6. Casaiiha, Tabern. 
Jcon. (|Oi. CusnUr cieA (m»!M'. 

Lapt'îite Cuscute. J-ptihymum sire Cifscuîa 
rninor. C. B. P\u. zi^, ÉpUhymum, Tabern. 
Icon. 357. Kpithim. 

La Cuscute de Crète , à fleurs et à tètes trè^ 

petites. 

I.c'i Cuscute orientale» à rejetons très-épais, à 
fruit du Liseron. 

Lç Coris* Coris. JJn. B^rie. i-gynie. Jus, fe^ 
' mille des Lysinîachies, 

413* Le Coris est un genre de plantes , dont îa fleur 
A est d'une seule feuille personnée , tubulée dans 
le bas , flainhelliforme. Le calice C pousse le 
pistil D qui sVmhoîle dans le trou B de la fleur, 
et lorsqu'elle est pas^ce, ce piviil (U vienI un fiuit 
E prcstjue rcn:] , (iu\crt en plu.tit ias jjartics F, 
el contenant des scuitiiccs G couuue ruiiàc». 
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Les espèces de Coris sont , 

Le Com bleu « maritime. C. B. Fin. 280. Coris 
Monspessulana , cœrulea. J. B. 3. 484. De»- 
cript. Coris quorumdam flore ex purpura cœru^ 
ieo, Gus. bist. CLXXiv. 

Le Coris maritime , à fleur rouge. G. B. Pin^ 
280. CorU Monspessulana purpnrea, J. B. 3. 
434. Coris quorumdam Jlore purpureo, Cluik 
liist. CLXXiy. 

Le Coris maritime , à ileur blanche. H. K. 

JjU Clandestine. Clandcstina. Lin. Latrœa. Dy* 
dynam, ^ngioap* Jus» JamUie des Pédici^ 
laires, 

La Clandestine est un genre de plantes , dont PI* 414. 
la fleur A est d'une seule feuille pcrsonnée , 
tabulée dans sa partie inférieure , divisée en 
deux lèvres, dont la supérieture B est voûtée, 
et rinil riciire C partagée en trois parties ; le 
calice D qui est ( gaiement tubulé et crénelé , 
pousse le pistil £ , lequel s'emboite dans le trou 
qui est au bas de la fleur, et lorsqu'elle est passée 
ce pistil devient un fruit F oblong , uni-capsu- 
laire G , ouvert en deux parties et jetant au 
loin , par son élasticité » ses semences I qui sont 
comme rondes. 

Je ne connois qu'une espèce de Clandestine 9 
dont les variétés sont , 

La Clandestine à fleur comme l)l(nie. Dcn/ar/\v 
ajlinis , a/fera , acaulos, \l. R. Par. Herbe 
cacbce ou ciafidedline de Léon. Lugd. Gai. (^60. 
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La Clandestine à fleur blanche. BoreL obs. 36k 
cent. I. 

Le Mélocactàs, Melocactiis. Un. Cactus 

Jcosand, i-gjnie. Jus.Jamille des Cactcs. 

Pl. 415. Le Mélocactus est un genre de plantes , dont 
la fleur A est d'une seule feuille , canipanilbrme , 
tubulée , multiHde B , assise sur le calice C , 
lec]uel devient dans la suite un fruit D mou , 
imitant une olive , charnu , contenant K des 
semences menues F. Les fruits dans braucoup 
dVspècts se ramoâ&eat poui* former une tête él*^ 
gante G. * 

Les espèces de Mélocactes. 

Le ^lélocacte des Indes occidentales. C.B. Pim, 
384. Echinomelocactus. J. B. 3. gS. Melo 'Car^ 
duus. Tabern. Icon. 7o3. Melon épineux , ou^ 
tête à Tanglois. 

Le Melocacte pourpré , à striures tournées en 
^îrale. Flum. 

Le Mélocacte d'Amcrique , rampant , tetra-. 
gone , à {leur blanche , à fruit rouj^c. Plum. 

Le Melocacte d'Améri(jue, rampant, triangu-- 
laire , à fleur blanche , à fruit violet. Plum. 

Le Melocacte d'Amérique , arborescent , tétra-- 
gpne , à fleur blanchâtre. Flum. 

Le Mélocacte d*Âméri(juc , arborescent , à 
feuilles striées , très-épineuses , à fruit doré, tubé^ 
reux , à fleur blanche. Flum. 

Le Mélocacte d'Améri(|ue, tres-épineux , conu 
poiic de pclils ,';l()bics naissans à la manière d* 
k Opuntia ^ à ïicxii^ et ùii uit xoic;». Tluia. 
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Le Mélocacte d'Amérique, très-petit « lameiiz, 
tubéreux. 

Le Mélocacte d'Amérique , Monocïonos , à 
fleur blanche , à fruit d'un pourpre brun. Cereus 
crassissimus , fructu intus et exterius rùbro. 
S]oane. Cat. plant. Jam. 196. Cereus Peruanus , 
spinosus , Jructu rubro , nucis magnitudine. 
C. B. Pin. 458. Cereus Peruvianus. Tabem. Icon. 
705. Cierge épineux du Tertre, 182. 

I.c jMi'locacte crAmérique , tubérciix , poiir- 
prc , muni de très -forts aiguillons. Plum. 

j.e Alclocacff (rAiiu'ri(|ue, arborescent , trian- 
gulaire, ondulé, muni de très - forts ai^uiliooSf 
à ileur blanche, à fruit comme vert. Plum. 

Le Mélocacte d'Amérique, triangulaire, pourvu 
<ra!guiliuii8 courts, à fleur biancjie , à fruit rouge* 
Pium. 

Le Mélocacte d'Amérique , rampant , penta- 
gone , à fleur blanche , à fruit rouge. Plum. 

12 Ananas, Ananas. Lin, Bromelia. S-'drie, 

i-gynie Jus. JamillQ des Ananas. 

I/Ananas est un G;enrede plantes, dont la fleur Pî. 416, 
A, au rapport de Pînnner, est d'une seule feuille , 4^7 et 
infundibuliforme , divisée en trois parties, née^^^* 
des tubercules de Teiubrion B. Cet embrion de- 
vient ensuite uti fruit eliarnu C , turbiné , plein 
de suc, renfeunant des semences D petites E, 
. comme reniformes , enveluppécs d'une coiflie F. 

Les espèces d'Ananas sont , 

L'Ananas aiguillonné , à fruit ovale , la chair 
blaache. Plum, Carduus BrasUianus , fcliis 
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aloès. C. B. Pin. 384. Ananas Acaslœ. J. B. 
3. (jfj. Nana fructu sive yayana, Lugd. i^^r. 

L'Ananas aiguiiionDé, à fruif pyramidal, la 
chair dorée. Fium. Ananas , pain de 8ucre. 

L'Anana» oon aiguillonné » nommé Fitte. 
Flum. 

'Ide Tithymaloïdès* Tîfhymaloides. Lin, Eupher- 
bîa ***. Po/jand. i-gjnic. Jus. Jamiilc ds9 
Euphorbes* 

Le TiflivinnloVdi'-î esf im Cf'nTf' de pl.infps , 
<](jfit Ja lleiîr est d'une seule Iruille , et iinife 
en (jiiel'jne manière un pelit saiîul ; .ven pistil 
devient un fruit semblable à celui du Tithymoie. 

Les espèces de ce genre sont , 

Le Tilhynialoïdès saulîgneux , à feuilles très- 
grandes du Myrte. Tithymalus Cunissai'/ci,\s 
MyrtiJoUuSfJloTe coccineo, mellif ero. Par. 13at. 

Le Tithymaloidès souligneux y à feuilles de 
fOrpîn. 

Le Tltfaymaloïdès souligneiix , à feuilles du 
Nérion. 

U Amaranthoidès, Amaranthoides. lin, Gom- 
phrcua. h-dric* 2-gynie» Jus, Jumiilc des 
Amaranthes» 

Pl. 419. L'AmaranthoVdès est \m genre de plantes , dont 
les fleurs sont ilosculeuses , suivant le rapport 
de Plumier, et ramassi'es en une tC'te ccail- 
leuse A : car des ieuiiies binées naissent en 
«cailles sur un axe B f ces feuilles imitent p«ip 
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leur ferme les serres de l'Ëcrevisse; elles sont 
imbriqu('>es D , embrassent un fleuron £ muti- 
fide et enveloppé du calice F. Ce caHce pousse 
le pistil G , Icciuel s'emboîte dans le trou H qui 
est en bas de la fleur , et est enveloppé de la 
membrane K. Ce pistil devient ensuite une se- 
mence comme ronde I , le plus souvent crucbue. 

Les espèces d^Amarantboïdès sont, 

L'Amaranthoïdès à feuilles du Lychnîs, à têtes 
argentées et grandes. Amaranio qffinis indice 
Onenialis ^Jloribus £iomeraiis , Oi^moïdisje^ 
lio, Breyn. cent. i. 109. Icon. 5i. 

L'Amaranthoïdès à feuilles du Lychnîs, à t^tes 
argentées et petites. Amarantho qffinis Brasi" 
iiana , glomeratis , parvisque Jiosculis, Breyn. 
cent. I. III. Icon. 62. 

I/Amaranthoidcs marin , rampant , à feuilles 
de la Kctjoik'c , à tcîcs argcntrcs. Plum. 

L'Amaranthoïdès à feuilles du Lvcluîis, à te- 
tes pourprres. ^maraïUfio aj/inis, altéra spccies^ 
sivc Jlorc purpurco, Breyn. cent. i. 11 o. 

£a Garidella, Garidella. Idn» lO-drie, Z-g^nit. 
Jus, famille des Renonculacéesi 

La Garidella est un genre de plantes, dont la Pl. 
fleur A est cc^ni poste de plusieurs leuillcs 13 vuù- 
trts, bifides, et disposées en rose. T,e caliee C, 
-qui est aussi coiujjosé de pkisi^nirs ieuillcs, [)ousse 
le pistil D (jui devient ensuite une Irîe L com- 
posée de plusieurs cap-ulcs F oblungues , bival- 
ves G, e( (jui conliennent des seuicnses le plus 
souveuL pres(^ue rondes Ji. 



14 Appendice 

Je ne connois qu'une esp^e de ce gcnrë, 

La Carkiella à feuilles Irès-finerjcnt divisées* 
X^igella Cretica folio FœtncutL C. Ji. Pin. i*^(>. 
MtlaiiOiium peregrinum , sire CrcUcum. Pon, 
Jia Id. 1 1 al. 46. Nigeiiastrum rçris et FŒiiicuiaceis 
JolUs» H. li« Monsp. 

La Garidella est ainsi nommée de TlIIustre 
Garîdel , professeur de Botanique à Aîx, et mii 
le premier d^ouvrit cette plante rare , dans les 
Campagnes de son voisiiii^^ 



Ze Tribiûoïdès, Tribuloides. lÂn, Trapa. j^-drie. 
l'gynie. Jus. Jamillt des Mor renés* 

n. 431. On donne à cette plante les noms de Macre« 
de Chàtaigne-d'eau , de SaJigot , de CornonelleSb 
Ce genre a la fleur A composée de plusieurs pé- 
tales B disposées en rose ; le calice C D pousse le 
pistil £ , qui, réuni avec ce même calice, devient 
ensuite im fhiit F comme rond, aiguillonné, uni' 
capsulaîre G , renfermant une semence de la 
forme d'une châtaigne H. Les aiguillons de ce 
fruit ne sont autre chose que les feuilles du calice 
qui deviennent tels. 

Je ne connois qu'une espèce de ce genre. 

Le Tribuloides ^•ulgaire , naissant dans les eaux. 
Tribu! (ujunîicus. C. B. Pin. i()4. J. jB. 3. 775. 
Tribulus UL^uuUlis. Dôd. Peiiipl. 65 1. 

'Jja Canneberge, Oxîcoccus. lÂn, Vaccînîum ***, 

^-drie. i-gynie. Jus,JamiHe des Bruyères* 

Pl. 431. 1^3^ Caiineber2;e est un _a;enre de plantes , dont 
la iieuc A est compoâcc de piuacuib feuilles 
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disposées en rose. Le calice C devient dans la 
suile un fruit D ou une haie presque globuleuse, 
divisée en (juatre l(.o;rs E , et contenant de« 
menées comme rondes F. 

Les espèces de Canneberges sont , 

La Canneberge , ou Airelle des marais. J. B. r. 
427. Vitis lœâa palustris. C.B. Pin. 471. f^accir 
nia palusiria, Dod. Pempt* 770. 

La Canneberge à larges feuilles. Vitis Idœa 
ffa/ustris^ Jbliis majoribus^ acuUs, Mentz. Pug. 

Le Ricinoïdès, Rictnoides. Lin. Croton. Monœc. 
Pofygam, Jus. famille des Euphorbes. 

Le Ricisoïdès est ur- genre de plantes, dont lapj, 
(leur A est composée de plusieurs feuilles B di»-^ 
posées en rose , assises sur le "calice qui est pa- 
iement composé de plusieurs feuilles, mais erft 
stérile ; car Tembrion D naît «up d'autres parties 
de la plante , enveloppé d'un calice £ , et de> 
vient un fruit F partagé par trois capsules G, 
qui contiennent chacune une semence oblongueH. 

Les espèces de ce genre sont , 

Le Ricinoïdès qui sert à la préparation dtt 
Tournesol des Français. Heliotropiinn tricoccum, 
C. J^. Pin. 253. Helloîropiurn parvum Dioscori- 
dis , Uclintropium minus Ciu^ii j sipe I ricuc- 
con Pllnîl. Lob. Icon. 2G1. 

Le Ricino]c!( s, arlîre d'Américjuc , à ft inlles 
■"Tnultifides. Riciriiis ^niericanus , tcnuiîcr diviao 
Jolio. Dreyn. Cent. i. 11 G. yJrt l/ana purgatrix, 
C B. Pin. 418. AvcUar.a purgatrix novi orilS. 
J. & i. àzi. Médicijaier d'Espagne. 
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Le RicinoVdôs d'Anirriquc , à feuilles du Co 
toniiier. Hicinus yimericaruis , major , ^rminc 
nigro, C. B. Pin. 4.32. Rie/ ni/ s major ^mrrica^ 
nus , Curcas dictus et Faba purgatrix ÀndicB 
occiduœ. J. B. 3. 648. Pignon d'Inde. 

Le Ricmoïdès d'Amérique, à feuilles de la 
Staphisaigre. Ricinus Amcricanus , Jolio Sia^ 
pfUsagriœ. C B. Pin. 432. 

Le Rîcinoïdès d'Amérique , à feuilles hérissées 
du Peuplier. Plum. 

Le Ricînoïdès d'Amérique , à feuilles du Châr 
taij^nier. Plum. 

Le Ricinnïdcs d'Amérique, souiigncux, à feuii* 
les de l'Altliéa. Plum. 

Le Kicinoïdcs d'Amérique , à feuilles du BcHiiU 
lon-blanc. Plum. 

Le Bicinoïdès d'Amérique » à feuilles de VjE' 
leagnus. Plum. 

Le Kicînoïdès , fiibre d'Amérique, à feuilles du 
Citronnier, semées d'une poussière aident ée. Plum. 

Le Rieinoïdès qui sert à la préparation du 
Tournesol des français , à ieuilles obiongucs et 
velues. 

Le Ricinnïdès qui sert à la préparation du 
Tournesol des Français, à feuilles oblongues, dea- 
tées en scie , non velue& 

Ulîermania, Hermania. lÀn. Hermannia. iJ/o/zo- 
deJph, S-drie, Jus. familie des LUiacées, 

PI, 431. L'Hermania est un genre de plantes , dont la 
fleur A est composée de nombre de feuilles 13 lu- 
Lulées , corniculees , disp»^sécs en rend. Le ciilice 
C qui est iuonopbyle en vessie , pou^ le pistil 



D, lequel devient ensuite un fruit E comme rniKÎ, 
ouvert de cinq côtés à son sommet F , diviVé m 
cinq loges G, et coulenaut des semences H très- 
petites. 

Je ne connois qu'ime espèce de ce genre. 

L'Herm&Dîa souligneux « à feuilles oblongues , 
Scntées en scie. 

Tournefort a donné à cette plante le nom de 
filiustre Herman , parce qu'il l'avoit reçue de lui. 

iJ Echinophor^. Echino pliora. Lin . u-drie, i-gjnic. 
Jtus^Jàmilie des OmbeiI{/èresm 

jL'EchinoplKMra est un fgsnxe de plantes, dont PI. 4^S. 
les fleurs A sont disposées en rose » naissent sur 
une tète qui forme rombeDe , et sont assises sur 
un calice commun C. Ce calice devient ensuite 
un fruit D unicapsulaire £ , contenant une se* 
jnence obiongue F. 

0 m 

Les espèces de ce genre sont » 

L'EcKinophora maritime , cpîneux. CrlihmuM 
ntarUinuim , spinosum, C. B. Pin. aJù^ Pastinaca 
marina, Lob.Icon. 710. 

L'Echinophora à feuilles de la Pastenade» Pas^ 
tinaca syhestris , angustifoUa , fructu echi" 
jnato. C B. Pin. 45i. Pastinaca Eckinopkora , 
^pula. Col. Part. i. xoi. 

L'Echinophora oriental, épineux,, des mon* 

tagncs. 

L'Echinophora oriental^ plus élevé , à fruit 
►jcuiJlu. . . . * - 

Tome IV. B 
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La Nissolia* Nissolia. Idn, Diadelph* to^-drie* 
Jus, Jamillc des LégunUneuses* 

La NissoUa est un genre de plantes qui dif!^ 
rent de la Gesse par leurs feuules qui sont tini- 
ques-9 et leurs tî^^s 4ui ne sont point années de 
Trilles. 

Les espèces de ce genre sont y 

La Xissolia vulgaire. Laihy rus sylvestris fîni* 
nor. C. B. Fin 844. Catanance Icguminosta quo- 
rumdam. J. B. 2« 3og. LcUhyrus dngusiiJolius\ 
erectv^ . folio singulcri^ sine capreoiis* I). Nis^ 
soie. H. L. Monsp. 

La Nissolia orientale , à fleur pourprée. 

Ce genre porte le nom de Kissole, célèbre mé» 
decin et naturaliste de Montpellier. 

« 

UAphyUanthès. Aphy liantes. Lin. 6-driÇ; 
i-gynie, Jus,JamiUc des Joncs» 

FL 430. L'AphylIanthès est un genre de plantes, dont la 
'fieiir A est liliacée , composée de six pétales B 
qui s'élèvent du fond d'un calice C écailleux , et 
comme tubulé; mais le pistil D sVlève du même 
calice, et devient ensuite un fruit £ triangulaire » 
turbinë , ouvert de trois côtés F, divisé en trois 
If )p;es G y et rempli de semences presque totk* 
deiH. 

Je ne cannois qu'une espèce de ce gcnire. 

j L'AphylIanthès des habitans de Montpelliefs* 
Adv* X90. CaryophyUus cœruisus MonspeUcne* 
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sinm» C. B. Pin. 209. Bragalou des Langucdu- 
cieus. ^ 

iJUœmanthus. HtTmantliiis. Un. Q-drie, i-g^nie* 
Jus.JanùLU des Narcisses, 

L'Haemaiithus est un genre de plantes, dont la Pl« 
fleur A est liliacée, d'uue seule feuille découpéç 
en six divisions. Le calice B devient ensuite un© 
capsule C presque globuleuse, divisée en trois lo^ 
ges D , contenant des semences oblungues £ ; à 
ce caractère, il faut ajouter que les fleurs de 
i'Hdemanthus naissent en une téte composée à» 
six folioleSk . 

Je n'ai connu qu'une espèce de ce genre. 

L'Usemanthiis d*Afri(]ue. H. L. Bat TuHpà 
CapensU , 9ive Pi[pfnômtorU BofiiB spei, Stap. 
334. NardssasindicuspahieetiSfgemino lutiwt 
foîw. Jtn. Flor» iSy. 

'IjC Sarracena. Sarracena. Lin. Po/yand. i-gynie» 
Jus. Fiantes doni le sié^^ n'est pas certain* 

La Sarracena est un genre de plantes, dont là PI, 47^, 
fleur A est composée de plusieurs feuilles B dis- 
posées en rond , assises sur le calice C (jui est 
aussi de plusieurs feuilles , e{ du milieu diujuel 
s'élève le pistil D pourvu d'une espèce de bouciicr 
membraneux E. Ce pistil devient ensuite un fruit 
IT comme rond, ordinairement divisé en cinq lo<* 
ges G y et rempli de semences H oblongues. 

Je ne connois qu'une espèce dans ce genre. - 

La Sarracena du Canada , à feuilles caves et 

B a 
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oreîll^. Umomum peregrinum ^JoUis formâ 
Jioris jiristoJochiœ. C. B. Fin. 192. Limon io 
coiigcner» Gus Hist. 

Tournefort a donné à cette plante , le nom de 
Sarazin anatorniste, médecin , botaniste, et son 
ami qui la lui envoya du Canada. 

làjihouaî. Ahonaï. lAn, Cerbera. B-drie, i-gynie* 
%fus, Jamillc des ^pociiidcs, 

434* I.'Alim;:!! est im genre de plantes , dont la flenr 

A, si]:\ iiif !e rapport de Plumier, c^t d'une Henlrt 
il luilc iriî'undihulllorme , nailt ilide. Le calice B 
j'( usse le pistil C, hujiH 1 s'eniboile dans le trou 
\) (jui est à la partie inlciieiire de la fleur, et 
dcvit iit ensiiiîe un Imit E cliauiii, p^ riloriiie eii 
<]!)( Icjiîe ni.nniei e , erniejiani un no\ au V j)res(jiie 
tiiaaguiaire G , reniermant *un auUe noyau IL 

Les espèces d*Ahotiaï sont, 

L'Ahonaï. Thcr. Franc. Antarct. 66. Arhor 
'^wericana y/oliis Pomi ^Jructa tnarigulo, C 

B. Pin 434. ÂhouM Jructus venenaius. J. B i* 

337- • 

lé Acajou, Acajou. lÀn. Anacardium. to^ric^ 
\-gynie Jus, famille des Térébintacées. 

Pl. 435, L'Acajou est un genre de plantes, dont la fleur 

A, au rapport de Plumier , est d'une seule feuille, 
comme infundibulilorme et mult ilide. Le calice B 
pousse le pistil C souslé des filets ]) , et (jiii s't^ni- 
boite E dans le tnni (jiii est à la partie inlérieui 6% 
ue la Utui ) ce pistil devient ensuite un fruit ^ 
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turbiné, mou , auquel est joint une rapsulc rr- 
iiiioi '.ie G , laquelle contient une semence H. do 
même lorme I. 

Je ne connois qu'une espèce de ce genre. I 

L'Acajou. Thev. Franc. Ajifarr t. izo, jénacar^ 
dii alla species. C. B. Pin. 612. Cajous, J, h, 
X, 336. 

Jje Genipa. Genipa. Lin. 5-(lric. i-gynic. Jus* 
JarrUlie de Riibiacées* 

Le Gonina est un p;enre fie plantes, dont la fleur pi. ^^5, 
A, suivant le rai)nort de Pliunier , est ù'uiie ulo et 437. , 
feuille eamnaniiorme, ouvcile. fie calice h pousse 
]e pislil C (jui s'eniboite d^tns le trou D qui es( h. 
]a partie inf'ôrieuie de la Heur; le caliee devient 
en.suile un 1 ruit K , le plus souvent ovale , eharnu, 
divisé F en deux loges , et contenant des semen* 
ces ordinairement planes G. 

Je ne connois qu'une espèce de ce î^enre. 

Le Genipa à fruif ovale. Pli;m. iiua ex 

specieùus Ge/ilpoi, 'Xhev. h i'anc, Aniaœi, Kj, 

Z.U C<zss{ii''e on le T^Ianllinf, M.. jîilit't. IJiu 
Jatroplia. Alonœc* PoiyatuL Jusi.JuiuiUc des 
ICapkorbes. 

La Cassave ou Maniliot est un ^enre de plan- Pl. 438. 
tes, dont la Heur A, au rapprirt de î limier, est 
d'une seule feuille cam pn ni forme , sc-uvent <;i!- 
' verte , multitide ; le pistil B devîriit n^^ liuit G 
comme rond , contenant trois capsules D unies 
ensemble £, obiongues : chacune de ces capsuiet 
r renferme un noyau oblong G. 

B 3 
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Les espèces de ce genre sont , 
* 

Le Maniîiot de Thevet. Juca et cassavi. J.B.»^ 
^94. Ricuius niltutr , viticis ohtiiso Jolio , canle^ 
7>crrucoso y JU)rc peiUapctato , a/bidà , ex eu jus 
Tadicc iulcrosà succo j'cnenato lurgidd auicrU 
caiii paut m conjiclunt^ Sloan. Cat. Plant. Jam. 41^ 
Manihot in do r uni , sire Yuca folîis Canabinis^ 
Ç, B. Pin. 90. Pluk. Pliytog, Tab. ccv. fig. i. 

Le Manlhot d'Amérique, très-épineux , à feuik 
les de la Vigne^ Pium. mcinu8jimerica,nus ure^s^ 
Hort Amstel. in- foL fig. ip. 

Le Manîhot d'Amérique , ù grandes femUes d» 
POrme. Plum. 

Le Manlhot J'Amérit^yç , à feuille^ étreites de 
rOriue. Piuin. 

Le IMauiliot d'Amérique, grimpant feuilles 

de la Bc'toine. Pluni. 

Le Maniîiot d'Amérique, très-petit, i feuilles4^ 
la Germandréek Pium. 

;< 

Frangipanier. Piumeria« ZÀn^ Mrie, i^gynie» 

Ju^, famille des ^puciiiécs, 

439. Le Frangipanier est im genre de plantes, dont 

la lleiir \ est d'une seule feuille infundibuli-. 
forme, niullifide. Le caliee B pousse le pistil C ^ 
lequel sVmboite dans le Irou I) qui est au bas de- 
là fleur , et devient ensuite un fruit K en siliuue, 
souvent géminé F G, s'ouvranl dans sa longueur 11, 
contenant des semences oblon^iics I, leuilléçsi>.x 
o$ées ça égalées sur un jpiaccutâ, li.. 
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Les espèces de Frangi paniers sont, 

Le Fnuigîpanier à fleur xose« très-odorante* 

Le Frangi panier à fleur blanche , à feuilles loife-^ 
gues, étroites et aigur's. ' 

Le Frangipanier à lleur blanche , à feuilles 
courtes et obtuses. 

Plumeria est le mim de Plumier , Pun de» 
plus savans botanistes <^ui aient parus. 

I^c Papayer ou Papaie. Papaya. Lin. Carica. 
Diœc, lo 'drie* Jus^ JamUU des Cucurbi- 
tacées. 

Le Papayer est un genre de plantes , dont la pL ^fju 
fleur , suivant le rapport de Plumier, est géminée^ 
Tune A tubulée, en forme d'étoile , mais stérile 
l'autre B rosacée, composée de plusieurs pétales 
C Le calice qui est composé de quatre feuilles J> 

nsse le pistil £ , lequel devient ensuite nt» 
t F , presque de la forme d*ua melon , charnu, 
venfermant dés semences G» souvent atriées>U|» . 
enveloppée» d'une coifie L 

Les espèces de Papayers sont ^ 

Le Papayer à fruit de la fome du Meton^ 
pepon. Plum. Arhor Piantani folio , fructw 
Peponis ipagnitudine , eduïL €. B. Pin. 48 1.. 
Memera Lusitanorum, Clus. Cur. Post. in-fot. 41» 

Le Papayer à iruit très-grand, et de la gro*- 
Seiir du Pepon. i 

Le Papayer à ixuit oblong , et de la fan» 
du Mslon, 
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Xtf Snplndns ou Saisonnier, S<ipinclus. Z*ff. 
b-drie, ^-gynie, JusJamiUe des Savonniers» 

Le Savomiier est un genre (le plantes, dont 
la fleur A, suivant le rapport de Plumier, est 
yn rose, et ie plus souvent de (juatre feuilles 13. 
Le eaJiee C (jui est aussi de quatre teu'lles, poussa 
]e pistil D , letjuel devient un fruit E sphérique, 
contenant une noix F également sphérique G , 
laquelle r^^nieme ime amande Jii d« la mémo 
l'orme L 

Je ne connois qu*une espèce de ce genre » 

Le Savonnier, à feuilles naissantes, d'une câte 
ailée. Nucufœ Saponarice , non edules, C B. 
Pin. 5ii. Saponariœ Sphœrulœ arboris FiUci 
JoUœ^ J. B. I. 3i2. Prunijera racemosa , folio 
aleUo y Costa média membranulis uirinque 
extantibus donatà , fructu saponario. Sloane. 
Cat. Jam. 184. Prunifera seu Nuciprunifera , 
Jructu saponario , orHcutato , monococco , 
nlgrOfAmmcana. Fluk.Tab. ccxvn. fig.7. Arbro 
<jui porte des Savonnette», du Tertre. i6*5. 

Sapindus signifie savon des Indes, Ce nom 
est donné à cet arbre à cause de réeorce de son 
fruit qui sert de savon aux ludieiis. 

Bégonia, Bégonia, Un» Monac,^ Polyanâ» 
Jua, Pla/Ucs d'un sici^c incertain, 

Fl, 4 p. Le Bt^onîa est un genre de plantes , dont la 
ilcur , suivant le rapport de JPlumier , est i;émi- 
m'e , l'une sté* ile A , eompf sée rie <|uati*e pî^ 
taies , aiiip..'^ B et i-lioils C : i aurri* r. sacée 
couipoc»vC w«w ^lu^ieuis ^cculcj 4L du>pc^tt» ca 
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rond et assis sur un calice feuille F. Ce calice 
devient ensuite un fruit G , triangulaire , ailé 
H, divisé en trois iogesl , et cujli tenant det» semen- 
ces menycs L. 

Les espèces de Bégonias sont » 

Le Bégonia pourpré, très-grand, à feuilles oreil« 
Jées. Pium. 

Le petit Réi^onia glabre, à ileurrose, à feuil* 
les oreillces. Pium. 

Le petit Bégonia hérissé, à ûeur rose, à feuil- 
les oreillées. Pkira. 

Le Bégonia ù ilcur rose , à feuilles plas aiguës , 
oreillées et plus largement crénelées. Plum. 

Le Bégonia à fleur rose , à feuilles orbiculaî* 
res. Phun. 

Le grand Bégonia blanc, à feuilles oreillées. 
♦ Plum. 

Plumier donna le nom de Bégonia à ce genre , 
en mémoire de l'illustre abbé Bégon , de Tacadé- 
mie des sciences. 

Jjs GaUàve, Guaïava. JJn. Psidium. Icosand* 
l'gynie^ Jm./amille des Myrtes. 

Le GaVa\ c est un genre de plantes , dont la PI. 443»' 
fleur , suivant le rapport de Plumier , est rosacée 
A , composée de plusieurs pétales B disposés en 
rond. Le calice G qui est infundibulilbrme devient 
ensuite un fruit D presque ovale , couronné E , 
jn(,u, dans la chair duquel F uicbeut beaucoup 
de sei^eacçs très - petites. 
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Je n'ai connu qu'une espèce de ce genre. 

• Le Guaïasre. Glus. hist. app. x. Guyabo pond* 
fora , Indica, C B. Pin. 487. - * 

Le Cacao, Cacao. Idn, Theobroma. Polyadelph^ 

Polyand, Jus»Jamille des Malvacécs. , 

Pl. 444. Le Cacao est un genre de plantes , dont la. 
fleur A , suivant le rapport de Plumier , est com- 
posée de plusieurs feuilles B disposées en rose. Le 
taliceC, qui est également composé de plusieurs, 
iéuillcs, pousse le pistil D entouré d'un certain 
tube E très - découpé. Ce pistil devient ensuite 
un fruit F de la forme d'un Concombre , strlë ^ 
contenant des semences G dans quatre ou cio^ 

£etits tas H , qui se partagent et se divisent ea 
eaucoup d'amandes L 

Je n'ai connu qu'une espèce de Cacao. 

Le Cacao. Qus. Exot. SS.Amjrgdal£s similis^ 
Guatimahnais. C. B. Pin. 442. 

Le Tamarin, Tamarindus. Lin* d^rie. i-gynie» 

Jus. Jamillc des Le^uinincuses. 

44î» Le Tamarin ou Tamarinier est un genre de 
plantes , dont la fleur A est composée de plu- 
sieurs pétales B disposés en rose. lie calice C <jiii 
est multifide pousse le pistil D, lequel devient 
ensuite ime silique E comprimée, couvrant une 
autre silique F , et centenant des semenees O 
planes H , le plus souvent aniruleuscs : Tinter- 
vallc qui se trouve entre les deux siliques , csî; 

remplie d'une pulpe acide ; ^uuY^At nuiie. 
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Je ne connoû qu'une etpèce de Tanîarinîer^ 

Le Tamarin. Rai. hist. 1748. Tamarindi. J. 
T. 422. Siiiqua Arabica quœ Tamarindus, C*» 

B. Pin. 4o3. Tamarindus Djordside apettaia^ 
P. Alp. 

Tamaris. Tamarûcua. Zdn» Tamaris. B-dri^ 
^gynie. Jus./amille des Poriulaeéès. 

Le Tamaris est un genre de plantes , dont la 
fleur est rosacée , cVst-à-dire, composée de plu- 
sieurs feuilles disposées en rond. Le calice pousse 
le pistil qui devient ensuite une capsule sembla- 
ble au fruit du Saule , oblongue, membraneuse, 
s'ouvrant en deux parties , et renfennaat des 
«euiences munies d'unr; aigrette. 

Les espèces de Tamaris sont , 

Le Tamaris Germanique. Lob. lopn. a 18. Ta^ 
Wrixjiruticosa ^ JhHo crassiore, sive Germa- 
nica. C. B. Pin. 4^5. Tamurix Germaniea sivù 
minor yj'ruiicosa. J. B. i. 35i. 

Le Tamaris de Narbone. Lob. Icon. 218. 
Tamarix Itéra ^Jolio tenuiorc y sive Gallica, 

C. B. Pin. 485. Tamarix major , sive arborca 
liarbonensis. J. B. i. 35 1. 

Le Tamaris oriental , à feuilles planes » à fleur 
yourprée. 

JiO Tamaris de* Narbone, à fleur blanebe. 



f3 Appekdics 

léS Molle. Molle. lÀn, Schinus. App. Diœc. 
Mrie, Jus. famille des Terébintacées, 

Le Mollë est un genre de plantes , dont la 
fleur et composée de plusieurs leuilles disposées 
en rond , le pistil devient un fruit qui imit^ un 
grain de poivre. 

Je ne connois qu^une espèce de ce genre. 

Le M' )!!('. Glus, in Miaiard. 3i2. LcnlUcua 
'Pcruana, C. J3. Pin. ov^<^. 

IjC Giroflier. Caryopli v Uns aromaticus. JÀn* 
Caryopliyllus. Poiyand, i-gjnie. Jus, fa^ 
mille des Myrtes,. 

H 431. Le Giroflier est un genre de plantes , dont 
la fleur A est rosacée , cVst-à-dire « composée de 

Elusieurs pétales B disposés en rond « et assis sur 
) calice C). Ce calice devient un fruit D ovale, 
ombiliqué £, unîcapsulaire F » contenant une 
lemence oblongue G. 

Je ne connois qu'une espèce de ce genre. 

Le Giroflier à fruit ohlonp;. C. B. Pin. 410. 
Carj ophylli, Cam. Epit. 3^t). Clou de (Jiiolle. 

JLc CnrallodciKÎroJi. Ct)ralIocit'iKlrnn. JJn. Ery- 
Irina. Diadciph* lo-drie. Jus»Jamiiie des 
Légumineuses* 

Pl. 446. Le Corallodondron est un c^onrc de plantes h 
fleur papillonnacée A, IVlcndard très -long» 

euûfouue S ^ les ailes C et la carène très-cour* 
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tes. Le caliro de la fleur E pousse un pÎ5til F 
rond, envel.'ppé d'une membrane finibrire G; 
ce pistil devient ensuite line silifjiic H eomme 
noueuse à di uv valves IK, et contenant des se- 
mences (j[uasi reniiorme. 

Les espèces de Corallodenclrons sont , • 

Le Corallodendron d'Amérique, triphylle 
épineux , à Heur trcs-rouge. Siliqua sylrestris y 
spinosa arbor Indica. C. B. Pin. 402. CoraL 
arhor. Clus. App. i. Coral arbor siliquosa, J. B. 
I. 42G. Arbuscula Corail ii. Ferr. i'ior. 881. 

Le Corallodendron d'Amérique , triphylle , 
plus petit , à épines et à semences noirâtres. 
Coral arbor siHquosa , min or , spinis et semi- 
nibus niffricantibus. H* L» Bat. 

Le Corallodendron d'Amérique , à feuille da 
Frêne. Plum. 

Le Corallodendron d'Amérique, à feuille uni- 
que, oblongue , à silique plane. Plum. 

Le Corallodendron d'Amérique , à feuilles de 
l'Acacia faux Acacia » velues en dessous à fleus 
)aune« Plum. 

Corallodendron vient des mots grecs , y.cfxKXioy, 
Corail, et ksvTfov ^ arbre. La plupart des ces es- 
pèces ont les Ikuis de la couleur des Coraux. 

JLe Linagrosiis. Linagroslis. Lin. Erlopliorum^ 
Z^rie. Z'gynie* Jus,JamiUe des Souchets. 

Le Linagroslis ou Linaigrelle est un genre 
de plantes graminées, les Jleurs sont sans pétales, 
jnais composées de balles droites ou écailles tuilées 

en recouvrement sur toutes les faces, de trois étar 
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taînt» et d'un pistil double. Les semence» sôiit 
ravironnëes par des filets laineux , qui fonnent 
çomme un panache. 

Les espèces de Linagrostis so4tt 

Le Linagrostîs à grand panicule. Unagrostis* 
Tabern. hist. SSg. Gramcn tomentarium , Linum 
l>ratcnse. Tabern. Icon. 280. GranaphaUum Tra^ 
gl , sive Juncus Bombycinus. J. B. 2. 5i4* 

Le Lina|;rofltis à panicule plui» petit* 



GENRES 

NOUVELLEMENT CRÉÉS. 

PLANTES DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

' iJBypocUtt, flypocistis. IJn. jCytinus. Qynaii4* 
ii-drie. ^us. JamilU des Jù^iMtoiocbes^ . 

I^'Hypociste est un genre de plantes , clontPl. 477. 
la fleur A B est d'une seule feuille canipanuk'e, 
multifide. La péirtic postérieure C D de celte fleur 
devient un fruit E mou , comme rayonné inté- 
rieurement F. et rempli de semences. 

Les espèces d'Hypocistes ou plutôt leurs va- 
riétés sont , ' « I 

' ' L'Hypociste de Crète , à fleur pourprée. 

L'Hypociste pour{)ré à Heur blanchâtre. Hypo- 
cistis purpurca , aire Karmesina ,,,cjiino jCftit' 
dicante, Cius. liist. 69. 

Xi'Hypocisté à fleur jaune. tlypacUtis'âmnina *; . 
-iuÊÈà, seu Qchrœ^ coîore^ Glus. hist. -72. 

L'Hypocisfe d'une couleur pâle, rayée de lignes 
'pouipres et un peu verdâtres. CW hjlst. 79. 

Bjpodsiis est composé des jnots grecs « 
'^mo , sous , et x/(rof , Ciste , et ce nom a été 
wdonné à ces plantes , parce ^u'-ellel oainent des 
racines des Cistes. - - . 
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PLANTES DE LA SECQNDE CLASSE; 

'ZtÉchioïdùs, Ecliioides. Lin. Lyropsîs***. ït-drie». 
i-gynie. Jus. JamiiU des Borraginccs, 

L'Echioïdcs est un genre de plantes , dont les 
fleurs sont d'une seule feuilJe infuDdil)uIii(}i'me , 
mais d'une circonférence égale , ce qui les fait diT- 
férer des fleurs de la Vipérine, Echium. Le pistil 
-devient ensuite un fmit composé de quatre se- 
mences , et qui imite la tête d'une Vipère. 

Je ne connois qu'une espèce de ce genre, 

L'Échioïdès oriental, à feuilles de la Buglose , 
à fleur jaune, marquée de macules d'un pourpre 
brun. 

■ 

Le nom ^Échioidès est donné à ce geirre » 
. parce que son port approche de celui de ia Vi« 
përine, Echium. 

Le Polygonoïdèê. Fotygonoides. Lui* Calljgo- 
num; PolyatuL Digyru Jus./amiUc des Po* 

• Ijgonées, 

Pl. 478; Le Polygonoïdès est un genre de plantes , dont 
la fleur Ali est monoprlale, en rost-Ue et mul- 
tifide , du milieu de cette fleur s'cU n c le pistil 
C , qui devient ensuite un irait D strié , ailé et 
■souvent hérissé de poils. 

Je ne connois qu'une espèce de ce genre. 

Polygonoïdès oriental , du port de r& 
phédra» 
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te nom Poîygnnoidrs vient de Po^ygonum, 
Cette plante a le port de la BMïmMéç^Poijgonum» 

PLANTES DE LA TRÛISIËMÊ CLASS& 

la Pkefipœà. Phelipm. Un. Didyhàm. An* 
giosp, Jus^JaaUih des Pédicuiairs^. 

ta Pheltpàpa est tm {(ente de plantes , dont II n 471^ 
fleur A est monopétale \ anomale ^ personnée , ^ 
divisi^e en deux lèrres dont k sUpéneure A est 
bifide, droite , H. f inférieure B est aivis^ en troist. 
LecaKce C pousse le pistil D qui sVmboite dans 
le trou £ du bas de la fleur. Ce pîsli! devient 
ensuite un fruit F comme rend , s'uuvrant en deux 
C , et renfermant U des semences la plupait 
très - petites L 

Les espèces de iPhelips^ââ sont , 

La Phelipaa orientale, à fleur muge. 
La Pheliptea de Purtu^ 1 à tleur jaLnesi 

On a donné le nom de Phflipsea à ce genre, 
à la gloire de. l'illustre famille des Plielipeaux» 
qui a doaa^^ tant de miniiîtrett à la France^ 

Jm Dodartia. Dodartia. Lin. Dlâynam. édn^ 
gtosp, JUSmJ'ainUi€ des SùrophufaireB. 

La Dodartia est un genre de plantes , dont la pi, 
fleur A est monopétale, irrégulière, personnée« 
tubulée, divisée en deux tèvreift dont la supé^ 
rieure A est bifi le» et l'inférieure B partagée en 
trois. Le eahVe C pousse le pitil D qui sVmbolte 
dans le trou K du bas da la fleur. Ce pistil devient 
Tomé ly. C 
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persotînée , partagée en deux lèvres A B , C 
D, <|iii sont Je plus souvent sans divisions. Le 
caliee E pousse le pistil ¥ t^ui s'einbojte dan«i le 
trou G du bas de la ileur, et devient ensiiile ua 
fruit H , le plus souvent ferm(^ dans le calice E : 
ce Iruit s'ouvre en deux parties IK, et contient 
des semeaces L, le plus souvent comme roades M. 

Les espèces d' Anblatums sont ^, 

L'Anbiatum à fleur d'un roux blanchâtre. Cord. 

liist. 8g. 

L'Anbiatum oriental , à Heur purpurine^ 

Aâblatum esttiré des mots Allemands ohn, sans» 
«t hiat^ feuille, comme qvl diroit une plante 
•ans feuilles. 

iJEléphas. Elepbas. £m. Rhînantlius. DidynanL 

^ngiosp, Jus^Jamilla (Us Pédiculaires. 

L'Eléphas est un genre de plantes , dont la pl. 4fi^ 
fleur A B C D est monf)pctaie , irrégulicre , 
personnée, divis(^e en deux lèvres, dont la supé- 
rieure ABC représente la trompe d'un clcpliant, 
et l'inférieure E F G H se divise en plusic^urs 
parties. Le calice H I pousse le pistil K L , lequel 
s'emboîte dans le trou M du bas de la fleur , et de- 
vient ensuite un fruit N divisé en deux loges O 
remplies de semences la plupart oblungues Q. 

Les espèces' de ce genre sont , ' 

L'Eléphas d'Italie à grande fleur , à trompe re- 
dressée. EUphas Campoclarensium, Col. part. i. 
a 88. 

L'£léphas orientai » à petite ûeur , à trompe » 
dressée. 

Ça 
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L'El^phas oriental, à grande fleur, à trompe 
rçcourl?ée. 

Le mol iVElephas vient de la ressemblance de 
la fleur avec la téte d'un Eléphant. 

PLANTES DE LA CINQUIÈME CLASSB. 

Ze CakUé. Cokile. Lin. Raphanus Tetra^ 
dynam. SiUq. JusJamUle des Crucijères. 

•']. 48}. Le Cakilé est un genre de plantes, dont la 
fleur A est cruciforme , cVst'^à-dire , composée de 
quatre pétale» disposées en croix. Le calice C 
pousse le pistil D, q[ui devient ensuite un fruit E 
semblable à la pomte d'une pique , composé de 
deux parties G H réunies par une articulation , 
et renfermant une semence IK souvent oblongua 

^ Les espèces de Cakilés sont » 

Le Cakilé maritime, à plus grande feuille. 
Cakilc scu Eruca marina y latijolia. J. 2. 868. 

Le Cakilé maritime, à feuilles plus étroites. Ca- 
Jcile quibusdam , aliis Eruca marina, et Rapha" 
nus marinus. J. JB. 2. 867. 

Le Cakilé grec, des champs , à silique striée et 
courte. 

Le Cakilé oriental, à fruit trè»i>etit, vermcenz. 

Le Cakilé difiere du Crambé par son fruit 
composé de deux parties réunies par une articu- 
lation , c'est pourquoi les espèces de Cakilés ne 
doivent pas être mêlées panni celles des CranM^ 
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!£e Vesicaria. YesicaTia. lÀn. Alyssum. 
tradyn. Silicul» Ju$, famille des Cruel* 
fères. 

Le Vesicaria est un genre de plantes, dont la Çî. 483. 
fleur A -est cruciforme, composée de (jiiatre pé- 
tales 13. Le calice C pousse le pistil D qui devient 
im fruit ou vessie E , contenant des semences F, 
le plus souvent prest^ue rondes G. 

Je ne connoû qu*ane espèce de ce genres 
Le Vesicaria oriental à feuiUea dentées. 

Le nom de Vesicaria a été donné à ce genre ,^ 
à cause de la forme de son fruit. 

PLANTES D£ LA SIXIÈME CLASSE. 

Xtf Léontopétalon, Leontopetalon. Lin. Léon»- 
tice. irgjfrUc. Jus,JamUlc des VineU- 

tiers% 

Le Lëontopétalon. est un. genre de plàntes, dont pi. ^ 
la fleur A B est composée de plusieurs pétales dis- 
posées en rose ; du milieu de ces pétiues s'élève 
le pistil D qui devient ensuite une vessie E, con- 
tenant des semences F , la plupart sphériques G 
H. Ajoutez au caiactère de ce genre » la racine: 
tubéreuse L 

Ces espèces sont , 

Le Léôntopétalon à feuilles naissantes sur une? 
c6te rameuse. Leontopetalon, Dod. Pempt. Gy. 

Le Léôntopétalon à ieuxiles naissantes d'uxie^ 

ca 
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côte èimple^Crysogonum Dioscoridis, BauTfolf^ 
119- 

I^ëontnpétalon dérive des mots grecs Xtov ^ 
XiovToç , iion , et 'mtxctM¥y ieuiUe, comme qui 
rolt feuille de liuo« 

Le Téléphoïdès. Telephoides. Lin. Andraduac^ 
Monœc, &fdrie. J^s*jfamiHe des Euphorbes» 

pl. 485. ^'^ Télépîif/idès est un genre de plantes , dont 
la fleur A B est composée de plusieurs feuillesi 
disposées en Tose. Son calice D pousse le pistil E,^ 
qui devient un fruit F comme rond, divisé en six 
loges , dans cbacime desquelles e^ une seniencQ> 
G de la même forme. 

Je ne cojanois qu'une espèce de ce genre. 

Le Téléphoiidès grec , concM siurtenre^à flei^ 
blanche. 

Le nom Telephoides est tiré de la ressenvw 
blance de cette plante avec le Téléphe d'Impera^*. 

PLANTA V» Ul W^mÈm CLASSE. 

Lo Bulhocodium. Bulbocodiimi. lÀn, S^rie^ 
l'gjnU* Jus./amiU-e des Narcisses^ 

Le Bulbocodium est on genre de plantes, dont 
la fleur est HHacée, monopétale, aivisée en six 
parties. Le pistil devient un fruit oblong , divisée 
en trois loges, remplies de seriienccs presque ron-n. 
des. Ajoutez au caractère de ce genre la racine 
composée de tubercvks géminée, et tciminés pa^ 
une espèce de bec 
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Les espèces sont y 

Le Bulbocodium à feuilles du Safran , à grande 
fleur blancbe , le fond jaune. Sisyrinchium \As^ 
prensium, CoL part* 27. SisyrrincMum minus , 
ungusiifoUum^ Jlore ma/o£e^ variegato^Ci^ 
Pin. 41. 

Lo Bulbocodium à feuilles du Safran , à grande 
fleur purpurine , le fond jaune. 

Le Bulbocodium à feuilles du Safran, à petite 
£eur violette. 6Ujrinchium TkeophrastL CoL 
part. I. 828. 

Le Bulbocodium à feuilles du Safian, à petite- 
fleur jaune. 

Le Bulbocodium à feuilles du Safran , à petite 
fleur blanche» 

Le Bulbocodium grec, très-petit , à très-petite 
fleur blauche. 

Le Bulbocodium grec , à fleur du Myosotis. 

Le Bulbocodium à feuilles du Poireau , à fruîÊ 
rougeâtre. Sisyrinchium aherum ^ laii/bHum*. 
QoL part. i. 829. 

L'Hermodactyh. Hennodactjlus. Lin, Iris **\ 
S^rie. i-gjnie» Jus. /amillc des Iris. 

L'Hermodactyle est w geni^e de plantes, dont 
la fleur est liliacée, monopétale « et imite laJeur 
de l'Iri», mais, sa, raeine est tubéreuse et conmie- 

digittéc; 

Je ne connois qu'une espèce de ce genre. 

L'Hermodaclyle à feuilles quadrangulairesi 
iris tuùcroaa , Jolio anguloso. C. B. Pin. 40. 

C4 
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Jris luberoxa , Beff.^nrt/m , et sentnrfiim Al(fTo^ 
' vandum prima Lpnçhiiis Dio^coridis* Lob^ 

» 

PI.ANT5S D2 LA DOUZlÈMi; CLASSR, 

Xa Gondétia. GmàeWn, Un, Syngen, PoîyganK 
JSigaK Juii.Jumtilie dt$ Cinarac^phate^» 

11. 486. I^*^ Gfiadélia est un genre de plnnte», dont la 
fleur est il( s^ uleiise. Len MeLrons nombreux A 
B C D E sont ramassés sur une sorte de tête K 
.sortant d'un cfdLC*e ct.mniun F, et posés sur le» 
fruits f nci re lenvlics G. Ces fruits nt caché*, 
dans les 1< j2»es (!u caLce et deviennent ensuite- 
des . emcncci» 1 ^ «UToodit^i» le piuit 4iuuveA( et aV 
guc» JU 

Je D&roFnnrs quHuie fspèce àis Ooadélia, doD^ 

les variétés ^at , 

La Gondélia orientale feuillet. ftigoillDniiéeiit 
de TAcaothe « à tète glabrew 

La Gond^lia orientale, à feuHlin algtif boo^etc 
4e l'Acunthe « à fleure d'un pourpre (onçé, à tH<B^ 
couverte de fik d^araigné^ 

Go^délia est le nom d*an des amîs de Toimi 
mefort, (|ui teiuî?k m pmm bot«9ic|u^ 
au Levants 
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FLANT£S DB LÀ QUATORZIÈME CLASSE. 
J/Astéroidès. A^teroides. l^n, Buphtalmum 

C orj mbijiresm 

L'Ast^foidès est un eenre de plantes , dont U Pl. 487* 
fleur A est radiée ; le diiique B composé de plu* 
sieurs fleurons C et la cciuronDe D D de demi- 
fleurons £ sont assis sur de^ ambrions F G , et 
renfermés dans un calice H ecailleux. Les em- 
briocs deviennent ensuite des ^cuicii^c^ \ le plus 
souvent oblongues. 

« 

Les esp^c^ d*Astéroïd^8 sout« 

L'Astérr adès oriental, à feuilles à» la Pétasitô» 
à très-|(rande fieur» 

L'Astéroidès des A^pn « à feuilles du Sauhb 
Aster luteus y angusî/Jotias. C. B. Pis. 966. 

Le nom d'Astéroïdes vient de la ressemblance 
de cçs plautes av^ l'^^/er ^ dont elles ne difté* 
rent (|ue parce <{ue leurs semences soAt dépoupt 
▼ues da^rettcs. 

PLANTES DE LA QUINZIÈME CLASSE. 

La Salicorne Salîcornîa. IJtn. t-dru, i-gynie* 
Jus.Jutnilic (tes Arraches* 

JiA Sallcrme est un genre de plantes* dont lapi, 
fleur A est s 'ns feuilles et sans calice, car des 
liaisons ^e rcxtuuuté des feuilles naisseot des 
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Staminés et des embrions qui deviennent des cap* 
suies fi ouwessies , lesquelles ne renfennent lO' 
plus souvent chacune qu'une seule semence C. 

Les espèces de Salicornes sont » 

LaSalicorne genouillëe, toujours verte. Kalige- 
niculatum , majus^ semper viréns^CB, Pin. 289. 

La Salicorne genouillée, annuelle. Ka/i geni- 
çulatum, brevius, annuum, C. J3. Pin. 289. 

ItC Cynocramhé. Cynocrambe. Lin, Theligo-^ 
num. Monœc. Polyandu Jus^ JamUie des 
Qrii0s* 

CL 485. Le Cynocrambé est un genre de plantes , dont 
la fleur A est sans feuilles , stérile et composée- 
.seulement de plusieurs étamines assises sur un 
calice 13 divisé en deux parties. Les embrions G 
^naissent sur d'autres parties de la piaule, et de- 
viennent ensuite des fruits le plus souvent splu'*^ 
riques D, sous la pellicule de chacun desquels II 
«8t cachée une semence ¥ de même icAme. 

Je ne connois qu'une espèce de ce genre. 

Le Cynocrambé de Dioscoride. C. B. Prodr. 
y^/sines Jacie , planta nova. Col. Phytob. part.. 
2. 28. 

Cynocrambe est dérivé des mots grecs xvâ>y, 
chien, x/«^C)|» chou, comme qui diroit chou des 
chiens. 
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Ï0 Cannabine. Cannabina* Un* Datisca. Diœc, 

1 1 - drie. Jus, Piaules dont le siège est 
incertain, 

La Cannabine est un genre de plantes , dont pi, ^gg, 
la fleur A B est apétale, ibrmëe de plusieurs ëta- 
mînesCfinais stériles \ car les fruits naissent sur 
les espèces de ce genre qui n'onf point de fleurs* 
et ce sont des capsules membraneuses D , oblon- * 
|;ues et presque triangulaires qui contiennent 
des semences F le plus souvent oblongues. 

Les espèces de Cannabines sont , 

La Cannabine de Crète, florifère. Cannabis lU' 
, sterilis ^ Contareni. P. Alp. £xot. 

La Cannabine de Crète , fructifère. Cannabis 
lutca JertUis^ Contareni. P. Alp. Exot 3oo. Et 
Cannabis lutea « cretica ex Joanne Pond. 
Ejusd 195. ' . ' 

Le nom Cannàbina a été donné à ces plantes, 

parce qu elles approchent de la forme du Chanp 
vrc, Cannabis. 

Ç^ratoïdès, Ceratoides. Lin» Urtica Monœc. 
J^ie. Jus* famille des Orties* 

Le Cératoïdès est un genre de plantes , dont 
la fleur est ap^étale, mais stérile ; car il nait sur 
d'autres parties de la plante des fruits compri- 
mi's , bicapsulaircs (jui se terminent pardcscur^ 
et reoieamicût dc;> semences. 
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lies espèces de ce genre sont t 

LeCëratoïdès oriental, touligneux» à fetûDet 

de VElœagnus, 

Le Cératoidcs oriental , plus grand , annuel , à 
feuilles de rJIeibc aux puces. 

Le Cératoidès oriental, plus petit, annu«l, à 
feuilles de Tiierbe aux puces. 

Le nom de Cératoidès a viô donné à ces plan- 
tes , à cause des cornes qui terminent leurs fruits* 
en grec , signiiie une corne« 

PLANTES D£ LA DIX-^UITIÈAIE CLASSE. 

Ze Bbamnatdês. Bhainiioides. £dn. .Hîppo- 

phae. Diœc. /^rdrie^ Jlus. Jamille de& 

Fl. 481. Le Rhanmoïdès est us genre de plantes , dont 
la fleur A est apétale , composée de quelques éta- 
mines pkcées sur le calice JB qui est à deux feuil- 
les ; cette fleur est stérile , car les embrions D E 
naissent sur les espèces de ce genre , qui n'ont 
point de fleurs : chaque embrion devient ensuite 
un fruit ou une baie F remplie d'une ou plusieurs 
semences G comme arrondies H. 

Les espèces de Rbanmoïdès sont » 

Le Rhamnoïdès florifère, à feuilles du Saule. 

Le Rhamnoïdès fructifère , à feuilles du Saule ^ 
à baies dorées. 

\i& lUiamuoidès fructifère > à feuilles du Saule^ 
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à baîes légeTcment jaunes. Ehamnus 11. Clus. 
hist. iio. Hhamnus SalicisJolU) angustojructu 
JlapeaoerUe. C. Pia. 477. « 

Xa Ca*x> ou Rouvet Casia. Xiii. Osyris. Diasc 
S^driet, Jus^ famiîh des Chalefs. 

La Casie est un genre de plantes « dont la PL 48^ 

fleur A est apétale , composée seulement de ^quel- 
ques étamines, mais stérile; car les fruis nansent 
sur des espèces du mrme genre qui ne portent 
point de fleurs , ce sont des baies D le plus sou- • 
vent sphériques , qui con(iennent un noyau S 
dans lequel est une amande F de même forme. 

Les espèces de ce genre sont, 

La Casie des poètes , de Montpellier , peut-être 
h Casie de Tbéophraste. Lob. Icon. Osyris 
Jrutescens , Bacci/era, C B. Pin. 3i2t 

La Casie d'Espagne , plus élevée , à feiliUes da 
Myrte. 

JJEphédra, Ephedra. Lin. Dlœc, Monad, Jus» 
/anUlle des Conif ères^ 

L'Ephédra est un genre de plantes , dont la pi. 477* 
fleur A est apétale, composée de plusieurs éta- 
mines , mais le plus souvent stérile ; car les am- 
brions C naissent sur d'autres parties de la même 
plante , ou sur d'autres plantes du même genre 
qui n'ont point de fleurs : ces embrions devien- 
nent des fruits D E mouz « ou baies F munies 
«Ptme certaine capsule F, et contenant des se* 
jnénces G le plus souvent oblongu^ & 
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Les espèces d*£phédras sont , 

IIEphédra, ou Aaabasis. Bellon. PoljgontM 
nuariUmum scandens. C B. Pin. i5. 

Le grand Ephédra maritime. Polygonuin Bac^ 
c 'ijcruni marilirnum , riiajifs , sive Ura mart- 
timu y major. C. B. Pin. i5. Ti agus sive UvcL 
maritima , major. J, £. i. 406. 

Le petit £phédra maritime. Pol^gonum Bac^ 
cytrum, maritinutm , minus. C. fi. Pin. i5« 
Tragus, sive Uva marina, J. B. i. 40& Po/j^ 
gonwn marinum ij, Tabem. Icon. 836. 

L'EpIit'dra d'Espagne , arboiesccnt , à feuilles 
très - fines et très-serrées. ♦ 

L'£phédra de Crète , à rejets très-minces et ra* 
Tes. £çuis€ium montanwn , Creticum. P. Alp* 
£xot. 141. 

L'Ephrdra oriental, plus ëlev^ , à rejets plua 
durs , et d'une épaisseur mojenue. * 

Ephedra est tiré des mots grecs f , sur , en 
changeant le ^ en ç , et i^fx , sièp;e , comme 
qui diroit une piante qui s'appuie sur les corps 
voisins. 

PLANTES DE LA VIKGT^UNIËME CLASSE. 

lêElœairnuB. Elseagniis. lin* fydiit, ygynicm 
Jus. famille des C/iale/s. 

Pl. 489» L'EIaragniis est un genre de plantes, dont Ift 
finir A fi et monopétale , tubuiée, le plus sout 
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>rnt découpée en quatre parties. Le calice C de* 
vi* nt un fruit D , \v plus souvent de la forme 
<l'une olive, lequel conlient un noyau E dans le- 
quel est renfermée une amande F de même forme. 

• 

Les espèces d'£keagauf ou Cliaieis sont , 

L'EIaeagnus oriental , à larges feuilles , à fruit 

très-grand. 

L'Ehvagnus oriental , à petit fruit , presque 
doux, de la forme d'une olive. O/ea sylvestris 
Jolio molli incano, C. B. Pin. 47a. Ziziphu^ 
ulhti. Glus. hist. 29. 

L'£lapagnu8 oriental, à feuilles étroites , à fruit 
très- petit, arrondi et cooime acide. 

Elaeagnus est tiré des mots grecs f X«ffa , olive , 
et ftym, vigne, comme qui diroit ime plant« 
<]ui a le. feuilies de la Vigne, et le fruit de rOli. 
vier. 

PLANTES DE LA VINGT-DEUXIÈME CLASSE. 

UAlhagL Albagi. Lin. Hedysarum ***. Dia* 
délph. lO'drie. Jus. /amille des LégumU 
neusss. 

L*Alhagi est un genre déplantes, dont la fleur 
A B est papillunnacée. Le pistil C devient ensuite 
un fruit D ou sUique , composé de plusieurs par- 
ties £ réunies par des articulations ; chacime de 
ces parties F est gonflée par une semence G 
presque rénifonne. Ajoutez au caractère de ce 



genre, ks feuilles iittisieiit «kns vo orâni 
àkenie. 

Je ne eonnob kf^^mé etj>èce decegmréi 

L'Alhagi des Mores. Rauwolf. 94. Genisla spar* 
tîum spinosum ^J'oliU polygoni. C. B. Pin. 394. 
GwUia spinoMaJhre rubro» WbeeL Itin* 
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£t Expficaiion des termes de Botanique , €f 
de quelques autres qui peupeni serpir pour 

VUiielli^cfice de cet Ouvrage* 



•ignifie une espèce de fenêtre recouverte de haut 
en bas, et qui sert à flairer les lîeuz souterrains. 
Ce terme m*a pimi propre pour exprimer certal- 
neslucames R qui se trouvent sous le chapiteau N 
du fruit de plusieurs sortes de Pavots , car ces 
espèces de lucarnes éclairent les loges de ces 
fruits , et ressemblent tout-à-fait à des soupi- 
raux de cave. 

Abri des plantes. Il est des abris artificiels , 
il en est aussi de naturels. Les ahris artificiels 
sont l'ouvrage du cultivateur, ce sont les serres, 
les couches , etc. etc. Les ahris naturels sont 
purement Ton v rage de la nature ; elle prodigue 
à ses productions tout ce qui est nécessaire à leur 
accroissement, et c'est d'elle seule qu'elles reçoi- 
vent les secr^urs (ju'elles attendroient en vain de 
l'amateur le plus attentif. On peut regarder les 
calices dans les fleurs , les bourgeons , les huihes 
comme des abris particuliers, accordés par la 
nature pour protéger les rudimens |ou la nais* 
sance d'une plante. 

Accoler. Terme d'agriculture, qui signifie atfa- 
eher une plante à un corps quelconque. Il y a des 
plantes telles que la Vignet ^ fioublon » leLiseioat 
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la. Clcnintitf, qui s'.iccolent d'elles mémos , et sans 
le secours de i aniateur , k d'autres plantes pDur 
étayer la foible.sse de leur tige, soit en s'y en- 
trelaçant , soit en s'y accrochant par le secouis 
de leurs vrille». Voj ez. Yrillck 

Accroissement dbs plantes. Les végétaux » 
comme les animaux , ont un temps déterminé 
pour leur accroissement ; c'est le développement 
successif de toutes leurs parties jusqu'à ce (ju'eilcg 
«oient parvenues à leur état le plus parfait. Cet 
état de perfection est très-court dans les végé* 
taux, il est voisin de la première époque de leur 
dépérissement. 

AcoTYLBDONis. Ce mot dérive du grec, dcMTv/if^ 
et de la particule privative «; c'est ainsi qu'oa 
désigne les plantes dont l'anbrion ou germe est 
seulement composé de la plumule ou plantule , 
sans cotylédons ou lobes latéraux ; la tunique 
propre s'étend lors de la germination; la semence 
pousse ses racines en doMous, et se prolonge ott 
s'élargit diversement en dessous sans être divisée 
par des cotylédons. Voyez ce mot. 

Adhérent, te. On nomme pétiole adhèrent, 
celui qui n'a avec la tige qu'une simple adhésion, 
qui ne la touche que par un simple contact, qui 
ne s'élargit point à sa base comme le pétiole qus 
Ton nomme cohérent. 

Adhésion. C'est le synonyme d'insertion ; c'est 
l'endroit et le mode par où une partie sur une 
plante adhère à une autre partie. 

Ag8 DBS PLANTES. On distingue trois Âges dans 
les plantes, i^. Celui pendant lequel la plante* 
est susceptible d'accroissement; celui dans 
• lequel elle cesse de croître ; 3^. le temps de soa 
-dépérissement , de*sa décrépitude, et enfin de sa 
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mort. On dit que les plantes s'accrousent par 
îniNs^susception y parce que cet accroissement 
fsl Je pruduit des sucs nourriciers préparés inté- 
rieurement d.Mns les organes, et iiitrés dans des 
vaisseaux destinés à cet usage. 

Agrafss. On donne ce nom à- des poils durs , 
plus ou moins rudes et recourbé en hameçon 
On les nomme aussi poils crochus, piii hamosL 
C'est par eux que certaines plantes s'accrochent 
«t se lient aux corps yoisins pour étajer leur 
foiblesse. 

Agrégation. C'est l'assemblage ou amas de 
plusieurs parties qui n'ont point entr'clles de liai* 
son naturelle. On nomme les llcurs agrégées , 
lorsiju'elles sont réunies en nombre dans le même 
calice , ou dans le même involuc re , avec descali* 
ces particuliers \ on le dit aussi des semences. 

Agriculture. Cest le plus ancien et le plu* 
utile des arts; c^est lui qui multiplie les plantes 

?ui servent continuellement aux besoins cte 
homme ; c'est Tart de cultiver la terre, et de la 
forcer de produire tous ces grains et ces fruits doiit 
nous attendons notre existence. 

Aigrette, en latin pappus. C'est une espèce 
de brosse ou pinceau de poils déliés qui se trouve 
au haut des graines des a Chardons , de la Dent a Pl. ass: 
de lion , des c Asters , etc. Ces sortes de scmen-f pi.'*gç^ 
ces ressemblent à des volans : le vent les emporte '^•^ 
facilement, et la graine qui est plus solide queFig.LAU 
l'aigrette se présente toujours la première à terre 
lors(|u'elIe tombe ; ce qui fait que ces graines se 
aement d'elles-mêmes. 

AiGuiàRE A DEUX BECS. Cest celle qui dant 
ion ouvertiue a deux becs opposés,, et propres ^ 
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TerseT l'eau. Le fruit du Géum a la figure d^Ufiè 
aiguière à deux becs. 

Ajgues, Ce tcnnc désigne les feuilles , les pé* 
• laies et autres parties des plantes qui se Lermi- 
neut par une pointe aiguë. 

ÀiGUiLLE, parmi 1er architectes , se prend 

Î»our un clocher haut et pointu , ou pour un obé- 
isque dressé dans une place publique. Je me sers 
Âg. F* de ce terme pour décrire certams fruits qm res- 
semblent à ces sortes de pièces. 

Atcuili-ONS. Ce sont des pioductions dures et 
poinliies comme les épines , continues à la tige 
d'une pl.'infc, avec se» rameaux , ses feuilles, ses 
fruits, elc. On les dét«che sans déchirement sen- 
sible et prestjiie s/ms résistance; c'est en cela qu'ils 
diffèrent des épines , qui naturellement font corps 
avec les tiges et les rameaux, et ne peuvent en 
être extraites sans les altérer. Les picjuans de Ja 
Ronce et du Rosier .smt des aiguillons; ceux de 
TArréte-bœuf , du Chardon étoile , sont des épi- 
nes. On regarde les aiguillons et les épines , 
comme les armes défensives de certaines plantes. 

Ailes. On donne ce nom aux deux pétales la- 
téraux desfleurs légumineuses, on les compare aux 
ailes (le certains papillons , qu'ils semolent co- 
pier; le pétale supérieur se nomme l'étendard 
ou pavillon , et l'inférieur est appelé la carène. 

Ailé, ^ e. Terme indicatif d'un pétiole, d'un 
péduncul:*, d'une tige (|ui sont borde es d'un feuil- 
ÎlîL a une membrane prolongés sur leur lon- 
gueur en forme d'ailes. Ou désigne aussi par ce 
' terme la feuille composée, dort le prliole com- 
D'tin sert de support a plusieurs folioles diiîposée» 
COixunc des ailes. - 
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Aisselle , en Latin ala. On appelle aisselle 
m botanique l'espace compris entre les tiges des 
plantes et leurs feuilles , soit que ces feuilles 
«oient soutenues par une cjueue, ou cjuVllcs soient 
attachées par elles-mêmes. Voyez la Planche 
442. On dit que certaines (leurs naissent dans 
ies aisselles des feuilles , etc. 

Alqvt.s, famille des yîlf^ues. CVst le nom qtie 
Jussieu a donné à la secoude de ses lamilles na- 
turelles. Elle emhiasse toules les plantes qui ont 
de l'analogie avec la plante uojumée Algue». 

Alimentaires. On donne ce nom aux plant 
réservées par le Créateur pour être Taliment 
de l'homme. Le Froment , le Riz , la Pomme de^ 
terre, sonfc des plantes alimentaires. Le mot d\ilî- 
mentaire a servi à d^anciens botanistes dans les; 
divisions, de leurs méthodes. Ik divisèrent les; 
plantes en alimentaires , vineuses , potagères ^ etc^ 
Cest supposer la connois.sance de la botanique ^ 
ee' n'est pas renseigner : il fallbit à cet art de«^ 
signes pnis techniques , plus certains. 

Alurnativement et Al^terne. Feuilles^pbcées; 
alternativement et feuilles alternes, ce sont des; 
feuilles placées Tune après Tautre , et tour à tour^. 
dies deux côtés d'une brafiche. Voyez la Plancha 
i^'iri. jig, 3i , où Ton a fait graver une branche* 
d'Alalerne qui a tiré son nom de la situation dè 
tes feutllês; car on fait yeavt àlaternus de àlttr^ 
nus. On dit que les parties de certains fruits sont 
lelevées^ et rabattue alternativement , fersque- 
leurs pointes sont tournées Pune en haut , et* 
l'autre en- bas , tour à touR Voyez la PI, 87. 

Alvéole. On le dit du réceptacle commun à de». 
£eurs composées^ sur la superficie duquel , ioisn- 

P 3 
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u'on les en a détaolit'cs, on rençontre des espèce* 

e cellules alvéolaires. 

Amaranthes ^Jamilh des ^maranthes. C'est 
le nom aue Jii.^<îeu a donné à la trentième de 
ses familles naturelles. £lle embrasse les plantesi 
qui ont de Tanalo^^ avec l'Amaraiithe. A,ma^^ 
ranthus» 

Amb ou Notav. Parmi les acMilpteQrs c^est 1^ 
k soutien d'une figure de stuc ou de plâtre. 
me suis servi de ce terme pour exprimer le soun 
tien de certains fruits. Voyez Usjig. JK de 
P/aneke 24 , ou fa Jigure F de ia Flanc. Soy. 

AmentacÉES , famille des ^wcnfacecs. C'est 
le nom (jiie Jussieu a donnr à la (juatre- vingt-i 
dix-neuvieme de ses fanulles nafurelhs. Elle em-^ 
brasse toutes les plantes dont les Heurs sont por- 
tées sur des chatons , et qu'on l^o^mle plantes^ 
Amentacées. Voyez, Ciiaton. 

Amflbxicaules. Qn donne ce nom aux feuiHes.. 
dont la partie inférieure sentie se partager pguir- 
embrasser la tige ou le rameau d'une plante. 

AxAi.ocwE. C'est , pour les végétaux , le rajv. 
port , la convenance , la proportion iju'une plante, 
paroit avoir avec une autre; il désigne aussi Tin-. 
d(Mitité de leurs propriétés médicales ^t cl^imi-^ 

Analyse chimique des plantes. On entend 
parce mot la résolution des [)lantesen leurs prin- 
cipes sensibles, faite par le moyen de lacliimie;^ 
c'est-à-dire, avec des vaisseaux propres pour sé- 
parer les substances qui composent les plantes, 
et avec le degré de feu qu'il faut pour les séparer 
aussi pures que l'on peut. M. Bovrdelin, de Tacadé» 
mie Tôyale des sciences, a portécessoites de tra- 
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taux à m tel point de perfection qu'il est difficile* 
de pouvoir aller plus loin. 

ÂNALTSB dVne PLANTE. Analyser une plante » 
c'est l'anatomîser , c^est travailidr à oonnoitre le 
«ombre , la forme « la situation et les diverse» 
utilités des parties qui eomposent son ensemble. 

Ananas, /a/77 ///<; des Ananas. C'est le nom 
qup Jussieu a donné à la (juinzième de ses fa- 
milles naturelles. Elle embrasse toutes les plantes 
qui ont de i'aualogie avec i*Ananas. UromGlia^ 

. Anatomis BBSPiJkims.€*ëitIadu»eetronouIft 
d^compontion pour ainsi dire dHme plante. Par 
le moym deceKedisseetiou, on s^assure de l'exis*- 
teuce , de la* fomie., àsr la situation et de la aa^ 
ture de ses^ diverses parties , du rapport médiat 
ou immédiat que ces parties, ont emtJc^eUes, et da* 
leurs fonctions respeetlvesb 

Androgynbs. Ce terme dérive de deux mots 
grecs «y»f/ «vcT/of , homme , et de yvv^ , femme» 
II indique les plantes qui ont des Heurs mâles 
seulement , et seulement femelles sur le même 
pied.. 

Angkmpjdimie. Ce terme est composé de deux 
mots grecs , qui signifient semences cachées. Ili 
indique les plantes- dont les semences sont renf> 
fermées dans ime capsule , et c*est Tordre second 
de la quatorzième classe du système sexuel d»* 
Linné.. 

Annuelles. Cést ainsi qu'on qualifie les plan- 
tes qui naissent» cr-oisbcnt et meurent dans le- 
court délai d'une seule année.. 

ANNui^^Pi^défti^; par cei terme, lé pédunculià* 

D 4 
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qui a un apneay o\i cercle canceDtriqye qui Pcil* 
toure à «on insertion ou ailleurs. 

Anomales ou irrégulières propremext bites. 

Cest ainsi (jii'on nomme les phintesHont Jes fleurs 
ne présentent (|ij'iine forme I rès - ii i égiilièi e et 
indéierniinée. £lies cunbtituent la ouzkme classe 
de cette méthode^ 

Aso}ihs, Jamiffe des ^nones. Cest la soixante 
et seizième des Familles naturelles de Jussieu. EU» 
eml)rasse les plantes qui ont des rapports avec 
l'arbre uomxùé Anpne m Cachimeotijer. Anont^^ 
lânn. 

AirraiRB. Cest Te sommet ou la partie sup^ 
lieure de IVtamine. Cet oif;ane, dans le végétal, 
remplit lealbnctionft de^ testiculeade l'aBÎmai lî 
a la forme d'une petite outre ; elle coatirat un» 
poussière tris-fioe , quW nomme poussière pron 
Jifique ou pollen. Sitôt que ce sperme des plante». 
est parvenu au degré nécessaire d'eUer^eioenoeou. 
de maturité , la petite outre qui le contient s!oik 
Tre spontanément, il se foit nn^ j^etîte explosion, 
le pollen s'élance et atteint le pistil , et là « aotf[ 
qu'un simple contact lui suffis^, |oît que sa suIh 
tilité et sa pente naturelle le porte jusqu'à l'ovaire^ 
c'est lut qui le féconde* U n'est aucun des végé^ 
taux qui soit dépourvu de cette pondre génitale 
ou qui puisse se passer d'elle. 

Apathique. C'est ce qui ne drnne aiTcun signe 
de sensibilité sur les plantes. Les ét aminés de 
rKf)ine-vinette sont sensibles- m mimeuses ; ses 
pétales sont apalhicjîies. Les feuilles de \î\ plupart 
des mimoses sont sensibles, et se conf raclent lors- 
i\\\\m les touche ; les feuilles de Chêne sont apai» 
thiques. 

MésJOA. Ce terne eil tiré da mot gnome^tf 
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feuille» et de la particule privative «; il désigna 
les fleurs et le« Disantes doAt les fleurs sont dén 
pourvues de pétaW 

ApoduiEs ^/amifle des Apodnéts. Cest la' 
^V^rante^ptième des familles naturelles de Jn»* 
iieu. Elle renferme les plantes qui ont de Vanar 
logie avec l'Apocin. Apocinumy 

Appendice d'une feuille. C'est une espèce de 
prolongement de Ja feuille qui suit le pétiole 
pre8({Ue jus<ju'à son insertion, 6ur la tige ou sur 
W rameau de la plant e« 

Arauxs , JumiJh fl[ef Aralies* Cest la cin- 
^ante-neuvième des famîUes naturelles de Jus* 
neu. Elle renferme les plantes cjui ont des rap- 
^rts aveç les plantes nommées AraHes. Araîiœ* ' 

Arbr^ et 8^ d^fix^tioi;!. Voyiez page i25»; 
tom. L 

Ahbbe de plei.nt¥:nt. Arbre de haut vent», 
^rbre de tige. On se sert de ces termes pour ex- 

Ei imer des arbres qyi s\*lèvent naturellement fort- 
aut , et que Ton ne rabaissa pas. 

Arçrb de £^^1 N. parqii les. charpentiers est ua. 
arbre de belle yenuç , et dont la tige est haute 
et droite ; tels que sont ceux dont on fait les 
poutres, les sablières , les mâts, etc. Parmi les 
jardiniers on dit un arbre d'un beau brin, pouç 
dire un arbre droit , de belle venue, et assez gros 
dans son espèce. 

Arbre çoxiFàRE» Arbor Conifera, \oye^ 
Çonique. 

Arbre n-ain ou Bvissok. Ce sont les arbre» 

2ue l'on tient bas , et auzcjuels on ne laisse qu'un 
emirpiedde tige. On le» vids en dedans, afin que. 
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leurs branclir<^ s'étendant sur les côtés forment 
une boule ou buisson arrondi. 

Arbrisseau ou Arbuste. Voyez page^ 
135, tom. L 

- Arête. Parmi les menuisiers c^est Pangle viT 
d*une pièce de bois. On dit qu'une pièce de bois 
est à vive -arête ou qu'elle est bien avivée , lors-< 
que son tranchant est fort aigu. Ces termes sont 
propres pour les descriptions de certains fruits. 

Argot ou Ergot signifie proprement une 
pointe dure (jui est au derrière de la janibe des. 
coqs. L'on se sert de ce trrnie en botanique pour 
signifier Textréniitt' diirie l)r<'inclie (jui a été tail- 
lée, et qui est morte dajis le bi»ut , comme il 
arrive souvent aux [)ran<'lies que Ton écus8(mue.. 
On coupe ce hn\% mort jiiscjues au vil ou jusuues 
à l'écusson , cl c'csl ce (jiTon appelle tailler l'ar- 
got. Cette coupe donne lieu a Tccorce de couvrir 
insensibicoient ce qui reste de bois vil tâiUé. 

Aristoloche ^famille des Aristoloches. Cest. 
ta vingt-troisième des familles naturelles de Jus-, 
sieu. Elle embrasse toute» les plantes qui ont de^ 
Tanalogie avec TAHstoloche. Aristolochia. 

ÀROinÈs , famille des jîrn'idcs. Cest la sep- 
tième des familles naturelles de J us^ieu. Elle em- 
brasse les plantes qui ont des rapports avec 1^ 
Pied de veau. Arum, 

Arrêter ou Châtrer. On dit arrêter le» 
Melons , châtrer les Melons , pour dire qu'il faut 
couper les bras des Melons, et des Concombres, 
nui s*alongent trop. Car la sève trouvant plus de 
facilité à se mouvoir dans les vaisseaux de ces 
bras qui sont en ligne droite ne se détourne 
f{u*en petite quantité dans lea queues ^ui 
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f iennent les fruit i> , à cause que les vaisseaux de 
ces (jucues sont placés nhliquimcnt ; au lieu que 
quand op a châtré les Meloii^ , la sève passe 
dans les queues des fruits, parce qu'elle trouve 
plus de facilité à se mouvoir en cç seos-rlÀ qu^à 
forcer les orifices des vaisseaux coupés qui sont 
ilétris 9 et ^ue l'air extérieur comprime par soa 
ressort. 

Abiioches , fafn,iUe des Arrochfis. Cest la 
vingt-neuvièmé des familles naturelles de Jussieu. 
Elle embrasse les plantes qui ont de Tanalo^iç 
^vec l'herbe nommée Arroche. AtripUx. 

Articuler, Articulation , Piè:ces Ar- 
ticulées. Ce sont Jes t(^rnies empruntés de Tana- 
tomie , et dont je me sers dans Ja description 
(le certains fruits, ou de quekjues autres parties 
de plantes, pour faire coanoitre (jue ces Iruits 
ou ces parties sont composés dç quelques pièces 
jointes entre elles bout a bout , et avec quelque 
sorte de flexion à-peu-près comme sont les os des 
doigts de la niain : mais comme ces mouvemens 
ne sont pas fort sensibles dans les parties de plan- 
tes , on juge de l'articulation de leurs pièces (|uand 
elles se cassent facilement dans l'endroit de leur 
jonction , comme un le peut voir dans les gous- 
ses de a Sccuridaca du b Pied çl'oiseau, de 
XUedysarum clypeatumy de<^ CoronUlç^ ftc. ilk^ 

AfiFBEGfis ^famille des Asperges, C'est la dou. 
sîème des familles naturelles de Jussieu. £lle 
embrasse les plantes qui on{ des rapports avec 
l'Asperge. Asparagus. 

AspnoDkLE ^J'amife des Asphodèles. Oesi la 
leîzième des familles naturelles de Jussieu. Elle 
emf>rasse les plantes qui ont des rapports aveç 
fAs]>liodc-e. Ai'phodclusx 
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AvBiER, en latin Alhurnum. QeA une co«r 
che ou enveloppe tencbe , ordinairement blanchâ« 
tre , et différente en couleur, de Fëcoix^e et du bois 
entre lesquels elle se trouve dans le tronc des 
arbres» L*aubier est proprement )e jeune bois qui 
rtsk^ pas encore aec^uis la dureté du vrai bois , et 
qui ne devient vrai bois que dans l'espai^ d'une 
ou de plusieurs années ; car Tes fibres de cettQ 
couche qui sont placées du côté du bois « se dur^ 
eissent et deviennent ligneuses , tandis que le» 
autres qui touchent l^écorce venant à se gonfler 
forment ce qu*on appelle le nouvel aubier \ ainsi 
ron peut dire que le bois d*un atbre est Pancieif 
aubier , et que le nouvel aubier nW autre chose 
que le jeune oois de ce même arbre/Cestde là que 
viemient tous ces diilV'i ens cercles concentriquea 
que Ton découvre dans un tronc que Ton scie en 
travers.: car toutes les couches que Ton appeloît» 
aubier lorsqu'elles étoient tendres, et qui sont 
devenues ligneuses en certain espace de temps , 
•ont un peu dittérentes en couleur les unes des 
autres ; soit qu'il y ait quchjue divrrsitc' dons 
leur tissure , soit (jiie le suc nourricier (jiii .sVsi; 
arrêté et figé chaque aimée dans leurs [)orPs iiV 
ait pas toujours répandu la même (juantité ue 
certaines matières que la terre lui devoit four-^ 
nir , soit enfin que Pé\ aporation de ce même suc 
nourricier qui se l'ail plus facilement dans les cou- 
ches ligneuses (jui sont près de Técorce (jue dans 
celles qui fonurnt le cœur du bois, contribue à 
ces sortes d'altérations. On peut ajouter à ces 
causes, l'action du soleil et celle de la matière 
subtile qui n'agissent pas égalemeni; sur toutes 
ces couches. 

Automnales. On donne ce nom aux fleurs qui 
OC s épaaoui&seut qu'ea autonuie, et aus: j^laul^ 
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3ui ne se montrent ^ue dans cette saison. On 
it qu'une fleur est printamère^ lorsqu'elle paroit 
ftu printems; estivale » lorsqu'elle se montre en 
été; automnale , si elle s'épanouit en automne; et 
hivernale ^ lorsqu'elle ne paroit qu'en iiiyer. La 
Primcperre^ la Viùhite , V Anémone , la Ja- 
cinthe > la Tulipe y pour le printems ; le Miroir 
de 'Vénus , lés Valérianes , les Roses , pour 
l'été ; les Gentianes , pour l'automne ; les Perce- 
tieige, YAbsintke Genipy, \e9M0usses, pour 1 
Ver. Une culture soutenue et Tari du jardinier , 

{)euvent seuls avancer ou retarder iVpoque de 
eur floraison. On nomme fruit automnal , celui 
qui est mûr et se mange en automne. 

AvoRTEMENT. Lcsgraincs ou semences avortent 
lorsque l'embrion, encore renfermé dans iNjvaire, 
n'a pu y être fécon.U' , soit par le défaut de réu- 
nion des parties sexuelles, soit par quelque acci- 
dent, tel que l'inteiuperie des saisons, la pluie, 
la gelée, ete. On noinine fruits avortés, ceux qui 
»e sauroient parvenir à une maturité parfaite. 

Axe. C'est le nom de la partie d'une plante 
autour de laquelle d'autres parties sont disposées, 
comme ks rayons d*une roue autour de son 
moyeu. 

AxiLLATRE. On nomme axiilaire tout ce qui 
«ait dans l'angle formé parla réunion d'une bran* 
che avec la tige, ou d'un pétiole sur un rameau. 
On dit feuilles, épwes, fleurs, etc. axillaîres. 

AxÉDARACas^Jàmille des ^zcdaraclLS. C'est la 
soixante et onzième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle embrasse les plantes qui ont quel- 
que rapport avec l'aibtis^eau nommé AzédaracJi. 
Mfdia* Xânn. 
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fiAGClrïavB. Dënomîoatioii de toutes les plan- 
tes, herbes ou arbres qui ont pour fruit une ou 
plusieurs baies. 

Baie. Voyez B^jye. 

Bale. C'est le calice ou la cornîle des gra- 
minées. Elle est composée d't'cailles ou de valves 
disposées sur les côtés d'un pédunfule commun , 
et ne sont point , comme les corolles des autres 
plantes, insérées autour d'un axe formé par l'ex- 
trémité du péduncule qui ie^ porte. Vù^* Valve. 

BANANtBRS ^famîlle des Bananiers. Cest la 
dix-neuvième flEunille naturelle de Jussieu. £]Ie 
embrasse les plantes qui ont de l'analogie avec le 
Bananier musa* 

Barbe , Arista. On donne ce nom à ces esp^ 

ces de filets grêles, plus ou moins longs, qui 

surmontent les valves de la l)ale* 

Barbu, ue. C'est le synonyme de velu. On ledit 
aussi des épis des graminées , qui préi»enteat des 
arêtes ou barbes. Blé barbu. 

Base. Cest le soutien ou le pied de quelque 
chose. Le bas des feuilles ou de» tiges est appelé 
par les botanistes la base des feuilles (U des ti- 
ses; on l'appelle autrement la naissance des feuii* 
M : car on dit , ces feuilles sont arrondies à leur 
naissance , cette tige est cannelée à sa naissance; 
comme on dit , les feuilles entourent la tige par 
leurs bases ; elles sont découpées jusques à leux 
i>ase, etc. 

Bassin. Espèce de plat asser profond, et dont 
les bords ne sont pas fort larges par rapport au 
«Ute. Je me sers quelquefois de ce terme dans 1a 
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description de certaines fieun , qui appiochent d« 
la figure d'un bassin. 

Batabdes. Plantœ spurkt. On nomme plan- 
tes bâtardes celks qui sont nées de semences ft$- 
"condées par le pollen. d'ime plante étrangère à 
«on espèce. £Ues sont le plus souvent dans les 
v^étaux , ce que sont les mulâtres parmi les 
animaux ; elles ne peuvent se reproduire. 

Battans. Ployez Valvule. 

Baye, en latiii bacca. C'est un fi^iît mtu, 
cliarnu , succulent , et qui renferme des pépins ov 
des loyaux. On se serf proprement du mot de baye 
pour exprimer les fruits clair-seniés , comme le 
fruit du Laurier , de l'Olivier et semblables : mais 
lorsque les fruits sont ramassés en grappe , ou ea 
bouquet , on les appelle des grains ; ainsi l'on dit 
un grain de Raisin , et un grain de Sureau , et 
non pas une baye de Raisin ou de Sureau : mais 
on dit une baye' de laurier , et non pas un grain 
de Laurier. 

Bercbau db la semenob. Les lobes ou coty- 
lédons sont regardés conmie les mamelles desti- 
nées à alaiter la plante dans son enfance ; c'est 
l'enveloppe des cotylédons qu'on envisage comme 
son berceau. ; elle n'en sort que pour se suspen- 
dre aux mamelles nourricières de sa mère , ces 
mamelles sont les cotylédons. 

BicAPsuLAiRE. Un fruit quelconque e.st 
nommé bicapsulaire , lorsqu'il est composé de 
deux capsules. 

BicoTTLSDONB. Une sonence est nommée 
bicotyledone , lorsqu'elle a deux cotylédons ou 
lobes. La plus grande partie des graines sont 
bicotyledones. ... 
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Bien NE. Synonyme de bisannuelle; c'est !• 
titre d'une plante dont la durée est de deux ans. 
Les Orcim , les Giroflées , sont des plantes 
biennes. 

BiG^MlNiss. Terme indicatif des feuilles 
recomposées, dont chaque pétiole propre est bt« 
iurqué , et soutient deuxfolioles à cnacune d» 
tes extrémités» 

BiGNONB8,yâmi7/e des Bignones. Cest la 

Suarante- cinquième des familles naturelles de 
ussieu. Elle embrasse toutes les plantes qui ont 
du rapport avec la BîgAone. Bignonia^ 

BiJUGUÉEs. On nomme ainsi les feuilles c|ui 
sont composées de (jUcilre folioles disposées deux 
à deux sur un pétiole commun. 

BiLocUF.AiRE. On (lésip;ne par ce tifrc les 
fioiits d'ime plante, lorsqu'ils renferment deux 
loges. 

B INNÉE s OU GÉMINÉES. Cest le titre des 
feuilles dont le pétiole est chargé de deux folio» 
les qui sortent de la même insertion. 

BiPiNNEBS ou DEUX FOIS AILÉES. Les feullles 
sont ainsi nommées lorscju'elles portent sur un 

Ï>étiole commun des pétioles particuliers , sur 
esquels les folioles sont insérées et disposées en 
manière d'ailes. 

Bisannuelle. Voyez Bienne. 

Biseau. Voyez Chamfrain. 

BiTERNéEs. Les feuilles sont ap[>elées bitemées« 
lorsque le pétiole commun se divise en trois par- ^ 
ties qui portent chacune trois folioles à leur 
extrémité. 

Bivalve. Les capsules sont appelées bivalves , 
fetsqu'ellm ont deux capsules ou battans. 

Blanc 
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Blanc. Cest une maladie qui attaaue les plan- 
tes ; on la compare à la jaunisse sut les hommes* 
Les cultivateurs en distinguent deux espèces ; 
quelquefois c^est une véritable lèpte. Les Œillets 
sont sujets au blanc causé par les pluies froides 
du printemps» 

Blanc db CBABiPiGifON. Quoicjue tous les nata* 
ralistes, depuis Pline jusqu'à ce jour, aient publié 
les dangers des Champignons , ils n'ont pins dé- 
tourné les hommes de mangei^ plusieurs de ces 
végétaux ; l'art même du jardinier apprend à en 
propager plusieurs espèces et à en récolter les 
semences. Celui qu'on préfère pour la culture, 
est le Champignon de fumier de cheval , Fungus 
sati^us eguinas. On fait à tcet effet des couches 
de fumier ou des meules de tlerres préparées et 
couvertes de funlier; on y sème le Champignon 
en plein air oii dans les serres ; la semence se 
récolté dans les parties d^une ancienne couche 
où ont été enracinés un grand nombre de Cham- 

Ï)ignons. Ce sont certaines galettes blanches , que 
e jardinier nomme blanù de Champignon. Ce 
ramassis de semences, mis en un Heu sec, con- 
serve sa fécondité pendant plus de deux ans. On 
le divise , on le sépare à Pinfini avant de semer. 
Les Champignons sont ronds en naissant ; (juel- 
ques heures aprts, aplatis à leur sommet; peu 
de temps après ^ étendus C(imme un para>ol. 
Cueillis presijue en naissant, ils sont d'un parfum 
et d'un ^oùt très-agréables ; parvenus à un pouce 
de diamètre, ils font plus de profit et moins de 
plaisir. Si on les laisse mûrir , ce ne peut être 
que pour perpétuer leur semence et fH)nner un 
nouveau hfanc s car leur odeur désagréable avertit 
que c'est un mets vénéneux. 

Tous les autres Cliampignons , iieml)lable9 ei| 
Jome ir. E 
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cela au cultivé, dans re>pace de douze à qiiîn^^ 
heures iiciissent, croissent et mûrissent avec ieurt 
graines. Cette graine est (i\if)())(i cette poussière 
que Ton trouve entre les ieuillels du chapeau 
lorsqu'il a acquis un certain dt vi ioppenient , et 
qui, vup au n)irro';''M)pe , ressemble assez à de* 
graines de pavot. Ces semences très-fines , portées 
par les vents sur toutes les terres ou sur d'autres 
plantes dont les (Champignons sont souvent para- 
sites, n'attendent que le degré de chaleur cjui 
leur est propre pour se développer et multiplier 
' l'espèce. J'ai trouvé ce qu'on nomme b/anc de 
Champignon sur des arbres , sur des roehers , 
sur la terre nue dans des lieux abrités : Part du 
îardinier ne conslsie qu'à dc^nuer a la terre ou 
a* du f umier le de^ré de chaleur qu'mdique la 
nature du végétal. 

Bois. Ce mot, dans notre langue, a plusieurs 
significations très-étendues : on appelle hois sylva 
le lieu qui est planté d'arbres, et on dit bois de 
futaie, bois de taillis, bois touffu, etc. On ap* 
pelle aussi bois de charpente , bois de charronafi^, 
1)018 de chauffage , bois médicinaux , bois de 
couleur , bois de teinture , etc. différentes sortes 
de bois suivant l'usage auxquels ils sont destinés. 
Le bois des botanistes, Hgnum , est cette subs- 
tance dure et compacte compose le tronc et 
les branches sur les arbres et les arbrisseaux. 
Au centre du bois est la moelle de l'arbre , cha- 
ue couche circulaire qui la recouvre est formée 
e fibres ligneux, de vaisseaux lymphatiques, de 
vaisseaux propres , de trachées , et du tissu cellu- 
laire. Les couches Ikneuses sont d'autant plus 
dures qu'elles approchent de plus près la moelle. 
Celles qui en sont le plus éloignées, les dernières 
' couches concentriques qui i'urment l'aubier » ont 
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d'autant mvins de densité qu'elles touchent de 
plus .près au liber. 

Boite a Savonnette. J'entends parler de 
celles qui sont faites en boule , qui s'ouvrent en 
travers en deux hémisphères , et dont les barbiers 
se servent pour porter une savonnette. 11 y a plu- 
sieurs fruits qui ressemblent assex à une boite à 
«avoanette , et sut - tout ceux du a Mouron , du « pi. S9. 
è Céterac -, de c l'Osmonde , etc. 1 1\\ 

Bonnet a la Poloxoisk. CVst un bonnet 
f.)rt l».ng, et j i\-scjue de iiu'iiu' lai geur depuis 
l'ouverture jusques au bout , ce bout est énioussé, 
et tant soit peu e(»url)é. Je n'ai [)as trouve do 
ternie plus propre p<>ur exprimer la figure Je la 
partie supérieure de la tleur de TAcouit , ap- 
pelle Tue-ioup. f^'jjcz la Plunckc 240. 

Bord d'une corolle , d'un Champignon , jd'une 
feuille,d'un p('t;ile,etc. Margo. Un n'entend parler 
*ioU8 cette dénomination (pie de la lisière ou 
bordure des dllFérentes parties des plantes : on 
dit d'une corolle qu'elle est ciliée à son bord ; 
tTun Champignon qu'il est frisé sur ses bords , 
d'un pétale qu'il est échancré, ou dentii ou vêtu 
à son bord, etc» 

Bordure. C'est ce qui termine la circonfé- 
rence de quelque chose. 11 y a des fruits plats 
dont la bordure est taillée en chapelet ; c*est-à* 
dire , incisée en grains oui se tiennent à-peu-près 
comme les grains d*un cnapelet bien enfilé. II y a 
quelqiies autres fruits dont la bordure est enfeuil* 
lets déliés. 

BoBiUGtMifis,yami7/0 Sôrragin^es. Cest 
la quarante-deuxième des familles naturelles de 
JussîeiL Elle embrasse les plantes qui ont de 
ranalogie avec la Bourrache. Borrago, 

E a 
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Bosselure. C'esl une espèce de (•l'^eliire tia* 
turelle qui se trouve sur certaines feiiilh s. T.< ? 
feuilles bosselées ont de» éininenccs a f^randcs 
mailles, et ces éminenccs sont creuses en dessous 
comme celles des plaques d'argent ciselées: telles 
sont les feuilles du Chou , de la Toutebonne » 
etc. 

BossETTB» Cest un omement rond dans sa 
circonférence , mais un peu aplati et convexe , 
<jue l'un met aux deux bouts d'un mords de 
chevaL II y a certaines parties de fruits qui res- 
semblent à des bossettes. 

Botanique. Cest la science qui traifedos plan- 
tes, tant médicinales, (jue pDtagères , et autres; 
ainsi l'agriculture et le jardinage sont des parties 
de la botanique. Ce mot vient de /Soravij , liert'f: 
fioTaivï\ vient de jSoToç ^ m^uigcaillc , et /Soto^ vient 
de fioa^je nourris; car la plupart des animaux 
se nourrissent d'herbes. On appelle botanistes 
ceux (jui s'appliquent à la connoissance des plan- 
tes , et qui s'en servent pour la guérison des ma- 
ladies: car ime personne (|ui se contente de savoir 
les noms des plantes, n'est botaniste (ju'à demi , 
et celui qui cultive les plantes sans en connoi- 
tre les vertus, n'est proprement que jardinier. 
'Joule la différence qu'il y a de botaniste à mr>- 
decin , c'est que le botaniste s'applique plus par- 
ticulièrement à cette partie de la médecine <jm 
t rit île des plantes qu'aux autres parties; au lieu 
que le médecin pour i-tre parfait doit j .^sséder 
également toutes les parties de la médecine. Tel 
est aujourd'hui M. fagon , premier médecin 
du roi. 

Botte. C'est un amas de fleurs et de fruiCf 
juatuieUement disposés en gros paquets. Le$ fleua , 
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du Millet naissent par bottes: dans ce sens-là iino 
botte s'appelle panicula. On dit aussi (|iie certai- 
nes racines naissent par bottes , mais les auteurs 
lâtins ne se -servent ])ai) du mot de panicula exk 
©ette rencontre. 

Bouclier. Arme défensive propre à couvrir 
im soldat. Elle est convexe en dessus, et ellcr 
approche un peu de la figure conique. Je me- 
sers (juehjuefois de ce tenue dans la descriptiout 
de certains fruits. 

Bourgeonner. On dit qu'un arbre commence- 
à bourgeonner , quand, au renouvellemeirt de la 
saison , ses jeimes pousses se développent. Bour-- 
geon et bouton sont syBonymes en botanique». 
Cependant lescultivateursappellent œii ^ leboutoi» 
dans- sa jeunesse ; bouton , Tcpil développé , et 
bourgeon, le bouton épanoui : ils appellent aussi 
bourgeons les jeunes pousses dé Pannée. 

Bourse bu Chabipigmon. Oa donne le nom d» 
▼ohra à une membrane plus ou moins épaisse^ 
qui sert d'enveloppe racUcale à presque toutes; 
les e^èces de Champignons^ On nomme bourse: 
cette espèce de- volva dans lequel le Cbampignoik 
se trouve renfermé ; cette- bourse se- déchire pav 
le haut , et le Champignon en sort comme I^^ 
phmtule soTtiroit d'une 'gfaine quelconque dans.- 
IVtat de germination» 

Bout a bout. On dit que deux pièces sont: 
assemblées boul à bout, lorsqu'elles sont attachées; 
seulement par les dt ux boul s Tune contre raulre.. 
On voit que!(jues fruits dont les pièces sont as- 
semblées !)fHit à bout , et bur- tout ceux que j!ap- 
pelie tVuits articulés. 

BouTOV nu Bourse, Otuhis en lafin et 
éScmma , particulièrement lorsqu'on parle de iau 

£ a 
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Vigne. Un bouton en ce sensAk est un bouquet 
feuilles , ou une fleur qui nVst pas encore épa- 
nouie ; ainsi l'on dit un bouton à feuilles , et ua 
luuton à fleurs. Ces boutons sont comme autant 
de petits œufs d*(>ù sortent les feuilles seules , ou 
les Heurs entre-mêlées le plus souvent de quelques, 
feuilles. Les boulons à feuilles sont plus pointus 
et plus minces que les boutons à lleurs qui sonis 
plus gi os et plus arrondis» BpUTON , morceau de 
bols aplati par le bas, arrondi dans le reste , 
mais ordinairement un peu pointu dans le bout. 
Ce morceau de bois se couvre de soie , de fil , ovk 
de quelque étoffe , et il sert pour arréler quelque, 
partie d'un tiabillement, lors(|u'il est t Jigagé dans, 
une fente proportionnée à sa grosseur, et qu'on, 
appelle boutonnière. Bouton , parmi les serru-. 
riers est un Qrnement d^ fer ou de cuivre arrondi , 
mais un peu aplati sur le devant. On met ceS; 
ftortes de boutons aux portes pu au tiroirs pour^ 
les tirer à soi. J*aî comparé certains fruits au. 
bouf on pris dans ces deux derniers sens» 

BoL'TUUE, en latin ta! fa. C'est une hr.'in<'b©. 
de planle ligneuse (jiie Wm coupe des deux entés , 
et que l'on plante par ma bout tout drcnt , duea 
la coudant dans une terre asseii humide, aliit 
cle lui faire pousser des racines. Toutes les plan- 
tes ligneuses viennent de bouture jusijiies aux plus 
résineuses , coin me le Sapin , le Picéa , la Mé- 
iose, mais c'est avec plus de peine (]ue.ceiies qui 
ne sont pas résineuses et qui ont beaucoup de. 
moelle. 

Bractées ou feuii.lbs florales. Ce sont de. 
petites feuilles qui naissent avec les fleurs, et qui 
diffèrent presque toujours des autres feuilles de. 
la plante par leur forme et leur couleur. EUe^i 
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sont aux fleurs et aux fruits ce que les stipules 
front aux feuilles et à d'autres parties, elles sont 
seules ou géminées. On nomme bractéiferes, les 
fleurs, les rameaux, les pédoncules oui portent 
des bractées , et bractéifoimes les feuilles qui 
sont en forme de bractées. 

Branches. On mimme branches ou rameaux 
toutes les divisions et soiid irisions de la tige ou 
du tronc d'une plante. On appelle branches à 
bois, celles (|ui ne donnent ni fleurs, ni fruits; 
branches à fruits , celles (jui portent des fleurs 
et des fruits; branches de faux bois, celles qui 
percent au travers de l'écort e et n'ont pas été 
produites par un uil ou bouton; Lranclics gour^ 
mandes y celles (|ui absorbent toute la nourriture 
des branches voisines; branches chl fjonncs , relles- 
ijui sont grêles, maip;res et nuisent à rarbre,efc 
brindilles , de petites bjan( lies a fruits qui portent 
des feuilles ramassées eu touîfe. 

Bras. On se sert ordinairement de ce mot 
pour exprimer les branches des ^îclous , dcs^ 
Concombres , et des plantes semblables» 

Brou. Cest le nom de cette écorce verte qui 
Eecouvre extérieurement la noix , l'amande, ete.^ 

Brutèrfs ^ J amitié des Bruyères, CVst la cîn- 
cruante-unième des familles naturelles de Jussieu.. 
Elle embrasse toutes les plantes qui ont de l'ana*- 
logie avec la Bruyère , Erica, 

jBcisson. CV^t une toullr (j'ai bii^seaux sauvaiies 
i>u ''piiu'ux ; on taille en buisson certains arbustes 
polir la d.'-coral ion des jardins: il y a aussi des 
cirbres iVui'icis (ju^-F! taille de la Tuêuie manière^ 
et (jifoii nomme ai brcs en buisstîn. 

]iULr>K. On df>nne le nom de bidlic ou d'oîenonv 
il lii raciiie d'une plante quand elle est couipob<;tir 

E 4 
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^un corps chaxni^ plu» ov moîoâ arrondi, éont 
la substance est tendre , sneculente ^ recouverte 
d'une et de plusieurs tuniques La bulbe sert 
d'abri et de berceau k ^ )eune plante; elle la 
contient l'hiver dans son sein, et la garantit de» 
gelées. Les petites bulbes qu'elle produit latéra^i 
lement se nomment oayeux. 

BvLBEux, SE. C'est le terme iiidieatifde»phiite«, 

^ui ont pour racine de» bulbes. 

BLXDJFiiiE. On donne ce nom aux plantes qui 
poricnt défi Luliies sur leurs tis;es. 11 v a des 
e.»^pi*ces dajis les Aulx (}ui sont bulbifères et peu- 
vent être niukiplit es , tant par les huches de leurs, 
tiges, (jue par celk's de leurs racines. 

BuLi.FKs. On nomme feuilles bu Hées, celles sur. 
la siiperlicie dc^sque^les on rencontre dei> rides 
convexes en dessus et concaves en dc^ous. Les, 
Veuilles, de la Bourrache spnt bidlées. 

Cactes , famille des C actes. GVst la quatre^, 
vingt-cinquième des familles naturelles deJussieu.. 
Elle réunit les. plantes q^ui ont dç l'analogie ^vea 
la plante nommée Cacte , Cierge ou Nppal « oy^ 
^U moin^ quelque rapport dan^ leurs, parties. 

Cadvç. Lç calice qui, tombe avant la corolle^, 
se nomme caliçe cajdtic; le calice qui. tombe avea 
la corolle, porte le çom de calice iombçni; celui 
qui ne tombe qu'avec les pétales ou persiste avec 
le fruit , se nomme ca/içe persistant* 7^ mot 
caduc ou caduque s'appliauç dan^ le même sensi 
h tputes les autres parties des plantes. 
?»-. fitf. Calice. Je me sers du mot de calice, non-seu- 
Pi. 0.^°" Icinent pour expnnicr cette ] artiç extérieiire qui 
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fouvre la plupart des fleurs, sur-tout lorsqu'elles 
sont en bouton ; mais je me sers aussi dutermf do 
çaJice pour signifier cette partie extérieure ^ui est 
diCPérente du pédicule, et <^ui sert à soutemr cer< 
taines fleurs. J'emploie aussi le mêmè terme pouv 
exprimer la même pariie qui soutient et qui cou^ 
▼re tout -à-la-fois quelques autres fleurs: ainsi 
lorsque je dis que le calice devient fruit , ou que 
le fruit tire son origine du calice , j'entends que 
le fruit nait de cette partie extérieure , soit 
u'elle couvre ou qu'elle soutienne simplement la 
eur , soit qu'ejle la couvre et la soi^tien^e tout-» 
^- la -fois. 

Calicinal. Ce qui appartient au calice, ou ce 
qui provient du calice. On nomme épines calir 
cinale!$ çelleâi ^ui iia^^sent i^uu^édiat eurent sur 1q 
calice. 

Caliculb, Os donne ce nom à un rang de pe» 
fîtes écailles qu'on observe à la base de certains 
calicea, et qjfo^ ppurroit prendra pour un double 
çalice. 

Galqtte, «Tai employé ce terme dans la des- 
cription des parties de certains fruits , et dana 
celle des calices de certaines fleurs ; car la figure 
de ces parties ou de ces calices approche de celle 
4'unç calotte. 

Cambre. Pièce cambrée est une pièce courbée, 
çîntrée, voûlée. Cambrure. C'est ie tour (jue 
J'on (ioniie à une pièce (jUc l'on camhre. 11 y a Pl. 
trois pièces cambrées dans la lleur de l'iris. 

Camp A NE. Sorte d'ornement que l'on emploi© 
dans les dais , dans les trônes, etc. (?est une 
espèce (le cloche alongée et rétrécie par le haut, 
et (ic Ia(juellc penJcnt ordinairement des cordons 

4 huu^i^ Je me 6cr8 de ce ttrji^jpuur dçciiie 
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certaines fleurs qui approchent de la figure t0 
ces omemens. 

Campa NJFORBIES. On nonmieffeurcanipanîforme' 
celle dont la corolle , plus ou moins évasée , est 
èn forme de cloche , de bassin ou de grelot. Le» 
herbes à fleurs campaniformes /constituent la 
seconde classe de cet le méthode. 

CampanulÉes , /<7/77///e des CampannJéeft. Ocf^t 
la cin(|uantc-d('uxicme des finiiilles nalurelles de 
Jussieu. Elle emhrnsse toutes 1rs plan les d( nt les 
fleurs ont la forme d'une r.'!n!f)ane , ou cjui ( nt 
des rapports avec celles de la Campanule, Cam*- 
panula. 

Cannelure et Cannelures. Demi-eanaux: 
ou sillons parallèles ou Immiés en vis , dont on 
se sert pour orner les eol( nni's. On emploie e(»n\- 
munément ces termes daus les deserifi i( fis des 
tiges et des fruits de (ph-'l jnes pl.intes. C A \ \ E- 
LURES a CÔTES, Son! celles qui sont séparée* 
entre elles par des côtes, ou plates en dessous» 
ou arron(iii\s en côte de Melon. Cannelure a 
VIVE AHETE, Sont celles dont les séparations 
sont en feuillet vif et tranchant. 

Capillaihe. On donne ce nom aux feuilles, aux 
filets et autres parties des plantes qui ont une 
forme grêle et alongée , ou qui approchent de la 
figure d*un cheveu. 

• Cafiubiis , famille des Câpriers. C'est la soi* 
xante-quatrième des familles naturelles de Ju»* 
sieu. Elle embrasse les plantes qui ont de Pana- 
logie avec le Câprier, Cap paris y ou des rapports, 
avec lui. 

Capsule. C'est prn prennent une petite boite ». 

capsula y capsa. On appelle capsule en botanî-*. 
tjuc gcuérakineat toutes les cm tlup; es des s** 
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Siences , soit qu'elles soient osseuses « cartîla- 
eineuses ou membraneuses. Lorsque les capsu^' 
les n'ont qu'une cavité, on dit simplement que ce 
sont des capsules ; mais lorsqu'elles eu- ont plu* 
sieurs séparées par des cloisons « on dit que ce sont 
des capsules à plusieurs l(^es. Capsulœ in plura 
loculamçnta dhisce» 

Caractère. Le ctiractère d'une chose est c& 
qui la distingue comme essentiellement de toute 
autre chose. Le carnet ère des plantes est ce qui 
distini^ue si bien les plantes les imes d'avec les 
autres , qu'on ne saiiroit les confondre cjuaud ou 
fait attention à leurs martjues essentielles. 

CAHiiNE. C'est le nom qu'on donne au pétnîe in- 
férieur des Heurs papillonnaeées. 11 rciiiernu' pr es- 
que toujours les parties sexuelles de la IK ur (jui 

Î)renju^nt la même courbure que lui. Quekjuelois 
a carène est composée de de-jx pièces, le plua 
souvent elle n'est (jue (Tune seule pièce , mais qui 
a prcijque toujours deux onglets. 

C arie. C'est une maladie qui attaque les os de» 
animaux , et les dents , qui les corrompt et (]ui les 
ïuani^e. La carie est aussi une maladie dans les 
"végétaux et qui attaque sur-tout le Froment. Ou 
appelle aussi bois carié , celui qui est ron^é o^J^ 
piqué par les vers. 

Carine, iE. On nomme feuilles carinées celle» 
qui sont creusées dans le milieu et d'im bout à 
l'autre d'une gouttière profonde, dont les bord& 
font relevés, et dont la nèr\'ure majeure forme 
en dessous une satlUe considérable, et ^vec le 
Teste de la fleur un angle aîgu. 

C>ArvTiLAGi\EUX , SE. On nomme feuilles eart ila- 
p;i rieuses celles d'^nt laboniurees! renianjuable j)ar 
\m çai^li»^e,ou une espèce de bourrelet d'une iuti^ 
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tance plus ferme et plus solide que tout 
xe&te de la feuille. 

Cartouche. Sorte d'ornement en manièro- 
de table aplatie ou un peu convexe , dont la 
bordure a des enroulemens, et dont Taire ou ]» 
champ , c'est-à-dire « l'espace compris entre le» 
côtés de la bordure , est destiné pour recevoir' 
quelque inscription. Je me sers quelquefois de^ 
ce terme pour décrire certaines fleur qui ont du* 
rapport à ces sortes d'ornemens. 

CARTOPHTLLifis , JdmUle des Caryophyïlées^ 
Cest la quatre-vingt-deuxième des familles natu- 
relles de Jussieu» £l]e reunit les plantes qui ont^ 
des Ttipports avec KEillet. Caryophyllus, 

Cakyophyllées. Fllurs Caryoi'hyllées ou 
FLEURS KN ŒiLLET. Oïl appelle alusi les Heurs nui 
sont cruiiiposee.s de plusieurs pétales, dont Tongiet 
est caché dans un calice alongé d'une seule pièce, 
et sur ks bords duquel les lames des pétales sont 
disposées en roues. Ces plantes cunilituent lit 
liuiticme classe de cette méthode. 

Casque ou Heaume , se prend pour un pot en- 
tête entier, ou par la partie du pot en tête qui 
couvre le dessus de la tète , et que l'on appelle^ 
aussi rarmet ; car outre cette partie , le pot ea 
tète ou héaume a encore les oreillettes qui cou- • 
vrent les oreilles, et la mentonnière qui couvre- 
le bas du visage* Les fleurs de quelques espèces- 

VL s^. d'Aconits sont en casque , et Ton y trouve des par- 
ties qui représentent assez bien les oreillettes et la- 
mentonnière. Il y a d'autres fleurs dont la partie- 
supérieure est seulement tournée en casque ;* maia- 
elles n*ont ni oreillettes ni mentonnière , telles; 

t pi.' II.' sont les fleurs de a TOrmin , du b Dracocépha.-. 
]£m^ de la c Bnmelley etc. 
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Castration des plantes. Opération par laquelle 
•on ôte à uuc plante la faculté de Icconder ses 
.^raines, soit en lui retranchant 1rs parties de Tuu 
«u l'autre sexe avant (jue la fécondai ion ait lieu, 
soit en «'opposant à ce (jue le pollen des anthères 
soit reçu par les stigmates. Cette privation pour 
les véi;étaux peut aussi être l'effet de l'intempérie 
des saisons, de la pluie , des gelées, etc. 

Càulescen'te. Ce terme sert à désigner les 
|)lantrs (jui ont des tiges; c'est établir leur diffé^ 
Tcnce d'avec les plantes cjui n'en ont point et 
qu'on nomme scssiles , et d'avec oelles qui n'ont 
qu'une hampe ou un chaume. 

Caulinaire. Ce terme sert à désigber tout ce 
t)ui appartient à la tige ; on nomme pédoncules 
feuules caulinaire^ , ce^z qui naissent immé- 
diatement de la tige. 

Cataixpsis. Cest Pëtat d\me plante , ou d« 
wel^ues parties d'une plante qui consecvent l'iii« 
•clinaison qu'on leur donne 

Cataleptiques. On nomme ainsi les plantes dont 
les différentes parties ne reprennent jamais leur 
direction première , si une fois elle a été changée 

par des causes étrangères. 

Cayeu et C A YEUX. On appelle cayeu et 
cayeux les petits oignons qui naissent aux côtés 
des vieux oignons de la Tulipe, de la Jacinthe , 
du Narcisse , etc. Chaque cayeu est un petit œuf 
que l'on détache de la maîtresse racine, et que 
J'on plante séparéjnent lorsqu'il a acquis une cer- 
taine grosseur. Ce qu'on appelle une gousse d'Ail 
est proprement un cayeu de la racine de l'Ail, n. mc; 

CELLULAras. On nomme tissu cellulaire ou réti- 
culaire, un assemblage de petites outres ou de 
yessicules jointes bout à bout et rangées très^pr^ 
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les unes des autres 4 qui remplissent exactem^t 
les interviillcs que laissent les muillts en lozangé 
des vaisseaux séveux ; ce I ^^^u existe dans la partie 
de réc<>rre qui est eotre l'enveloppe eeliulaire et 
le lil)er. Il est entretenu par les diiFérentes ratni* 
£cati()ns de la moelle qui, traversant de part en 
part le corps de la tige el des rameaux , y d<> 
posent les sucs nourriciers qui ont été préparés 
dans des vaitteaux destinés à cet usager 

Cellitle. LoculamcnUim et cellula. On ap- 
pelle cellules de petites cli,'i:nhrrs si-jj^n'es ent 
elles par des cloisons. En l)(i(:iiii(ji3e le Tnot de cel- 
lule se prend pou' les l'xros , (ui les <\ïvilés de* 
fruits, «('•parées entre elles par des cloisons. 

Cep. Cest le nom qu'on donne au pied d'une 
Vigne. 

Chaorim. Sorte de cùtr dont la surface est 
^rainée à-peu*près comme les grains de la poudre 
à canon. On se sert de ce cmr pour couvrir des 
livres, des boites , des étuis, etc^ On appelle sur« 
face cha|!;nnéc ^ feuille chagrinée celles dont le 
dessus est graine comme le chagrin ; telles sont 
les ieuillcs de plusieurs sortes d'Omiin, de SaU" 

Chair. Substance plus ou moins ferme qui 
constitue certaines plantes, comme les Cham- 
'pignons, et que1(|ues parties des plantes comme 
certains fruits, certaines feuilles, cert aines racines» 
On dit chair aqueuse, molle, ferme, cassante » 
spongieuse, blanche, noîre, jaune, etc. 

Chalef , famille des Cha/e/s, C'est la vînçf- 
quatrième des familles naturelles de Jussieu. Elle 
réunit les plantes qui ont de Panalogie arec l'ar^ 
Jbritf^u uuxiàÀiic ClÀolof. Elcea^nus 
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CiiALUM£AU OU Chaume. C'est la tige des gra- 
iuinces. 

Chaufraik ou Btseau. Cest une surfâco 
inclinée ou plate-bande faite par Taréte rabattue 
d'une pièce de boift équarrie. On dit taillé en 
chamfrain , rabattu en chamlrain. Je me sersds 
ce terme dans la description de certains fruits. 

Champignons yfamille des Champignotis» Cest 
la première des familles naturelles mises en ordrè 
par les Jussicu. 

CnANcissuRE. Cesl un assemblage de petits fila- 
inens produits par du f'u.mior de in.-iuvaisc natuit», 
ou j)<!r les racines de (jiicKji.'cs plantes maLules. 
On rep;.irde celte csnrce (ic moisissure c(/mme 
le signe de Ti puis; iiK iit ou C(»mme Tcliel de la 
décomposition des curps ijui la produiseul. 

Chapeau. On donne le nom de chapeau à la 
partie supérieure du Champignon , quand elle est 
évasée ou quand elle a plus de diamètre que !• 
pédicule ou le pied qui la porte. 

Chapiteau. On appelle ainsi le sommet de 
quelque chose (jue ce soit, loi'sque ce sommet 
«ert comme de couverture à la chose qu'il ter- 
mine. Ainsi Ton dit le chapiteau d'une colonne, 
le chapiteau d'une lanterne, le chapiteau d'un 
moulin à vent, d'un alambic, etc. Je me sers de 
ce terme pour exprimer certaines parties c'cs 
llcurs et des fVui^s qui ont quelque rapport à 
cette sorte de corps. 

Charbon. Espèce de maladie qui attaque let 
parties de la fructification de quelques piante.s, 
et. particulièrement celles des graminées « et qui 
les rend noires comme du charbon. 

Charnu , us. On dit qu'un fruit «st cbaxnii 
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quand il est compose d'une substance en iisseet 
plus ou mr)ins ferme; on le dit aussi d'une ieuill6| 
et des autres parties d'une plante^ 

Châssis. C'est une espèce de cadre divisé le 
plus souvent eû plusieurs caireauic que Pon gar- 
nit de verre ^ de papier ou dfe toile : cé châssis 
ïert à remplil' le vide d'une ctY>iséé. Je «le sert 
souvent de de ternie pour exprimer la partie de 
certains fruits qui ressemble assez à un châssis, 
et dont le vide est rempli par une membrane 
ou peau délicate^ 

Chaton. Juins , nucamentum y flos amenia* 
ceus. On appelle chalon en botanique, certaines 
lleupH attachées ordinairement sur de longues 
queues , qui approchent en quelque façon de 
\n fij^ure de la queue d un chat. Ces sortes de 
iJl' kJ' fleurs ne laissent aucune graine après elles. Telles 
h pi. 9- sont les fleurs du a Noisetier, du b Chêne . du Q 

Fit. ^' c • 1 

«Pl. 555. oapin , etc. 

ISf. A. 

Chaume. Espèce de. tuyau fistulëux , garni de 
.plusieurs nœuds ou articulations; c'est la tige des 
graminées. On nomme Cu/mi/éres, les plantes qui 
ont pour tige un chaume. 

Chausse D'HiPcx:nAS. Pièce dé drap ou tréta- 
miîic (jui a une grande ouvert ure , et (jui aboutit 
en poinic comme un capuchon. Celte chaus^-c 
sert p.'Ur clarilicr les liqueurs. II y a certaines 
parties des fleurs qui res;»eniMent dans quelques 
espèces à une chausse d'ilipocias* 

Chemisjs. ployez Volva* 

Chenille. Insecte qui se traSne selon salon* 
gueur, et qui se roule quehjut 'oîs sur lui-même 
comme en volute. Il y a des i ruits qui ressem- 
blent assez à «es sortes 4*insectes. 

Cii£\i:7, 
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CuEviiLU. C'(\<t k' nom cju'on don k auxfibrille^ 
Kidicalcs d'jinc plante; on dit communénK^nt 
ieiranclicr le chevelu d'une racine, quand on lui 
enlève une partie de ses fibres. 

Chevelure. Ce teime sert à daigner plusieun 
bractées ramassées en touffe au-dessus aes fleur» 
d'une )>lante. 

CBkm-¥mjnJ£S , famille des Chcvre-fcuilles, 
C'est la^ cinquante-huitième des familles nat urclles 
de Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont des rap- 
ports avec le Chèvre-feuilles. 

CmcoRACÉEs , /ami/ /e des Chicoracées. C'est 
Ja cinquante-troisième des familier naturelles de 
Jussieu. Elle embrasse les 'plantes qui ont des 
rapports avec la Chicorée. 

Cils. Espèces de poils qui ressemblent assez à 
ceux que nous avons aux paupières. On nomme 
ciliées les plantes, ou les pcirties dans les plantes 
qui présentent de ces cils. 

Cime. C'est le sommet ou la partie supc^rieure 
d'un arbre et même d'une herbe. On dit que telle 
plante est chargée de poils ou d' écailles depuis sa 
racine jusqu'à sa cime, etc. 

CiNAROCÉPHAi.Es Jamlllc des CinarocephaJes. 
C'est la cinquante-cjual rième des familles nafu- 
r( Iles de Jussieu. Elle réunit les plantes dont les 
Heurs ont des rapports avec celles de l'Artichaut, 
Cinara, 

Cire. Cera, Les Abeilles savent trouver dans le 
pollen des étamines, la matière de la cire brute. 
Elles la transportent , à l'aide des brosses de poils 
dont leurs cuisses sont revêtues , dans leur labo- 
ratoire commun; là , après l'avoir préparée dartS 
leur estomac , elle devient la vraie cire , huile 
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▼^^tale et concivlc prr In pmiwe d'un aride 
que la rliiniir sait t>n extrairc , lorsqu'elle ai>{>ir« 
é, la rendre Injuide. 

CiRKHiFènE. On a| pelle feuilles rirrhiferes ou 
vrillées , pé doncules vrill6r$,ceux qui portent des 
Trilles ou mains, /^ojcz Vrilles. 

CisTi-.s , /(//•<///<; </t's C/s/e.s. C\'.>? In fairiil'e 
quafrt'-viiîj;! i! -s (>y.!f.*s n?ti'rrlj5 ('e Jussirn. F'fe 
rcuiiil 1rs plnnUs (jui ont de l'aiialc^ie avec le 
Cible. CVV///.V. 

Classe pf plantes. JV'nrpîlc rl-isse <?o pî'^n- 
tes, r<imas de piiî.i.t'! . ciii res de plarJes cjui se 
rappor(en( tm)^, en et' '.|" ils dnt e(Ml;nncs in.tr- 
c]ues coninniiu's <|iii ivs disî iiii;iient e^iseaiieile- 
Jiient de tum les autres genres de plcnifes. 

Cloche. Je me sers du mot de cloche pour 
exprimer la figm e de plusieurs fleuw, et celle d# 
certains fruits qui «ont en clociic. 

Cloison. C'est , parmi les br*tanîsfes, une sépa- 
ration (jui [ filiale une eapsule en deux l('j;es. 
Stptmu , i*ui it s Uitcrgcrinus dans Pline, et ( / 
titius paries dans \ iliuve, se preimcnl |>()ur lîne 
cloi.son (|iû sc'pnrc 1rs :nrni!)irs dun apj)arte- 
nienl : nn se sti l (jurlciurlois de ees Irrnies p(tur 
.«;ip;inrKT les cloisons des capsules des f ruits ; car le 
mot sept uni signifie aussi une enceinte dunt oa 
ferme un jardin ou un parc, 

Cqadnées. On dit les feuilles coadnëes, lorsqu'el- 
les naissent plusieurs ensemble et comme par 
paquets , mais qui ne se touchent point à leur 
insertion sur la tige. 

CoHKRENS. On nomme ainsi les pétioles, les 
stipules, etc. lorsqu'ils sont si lortetnent atlaclus 
À la tige ou aux laiacdiux. iju oa ne peut lei ea 
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«épater, sans enlever avec eux une pairie de 
ï*ecorcê. On Je dit au-si de certaines pailies sur 
Une plante, lors(]i:'e il es si.ni tutctleaienl appliquer» 
tm Collées sur une auf i-e. 

Coir KK. Ca/yp/ra. Je me sers S()uvent du mot 
'de CMifle fxujr ex prin^.er rrnvelnjifîe déliée et \c- 
^ère de (Juel(nl^^>< lleiif^ et de quelques semences. 

Coix A uRONDi. 11 y a plusieurs fruits dont 
les coins sont ammdis, c'est-à-dire, que leur arête 
est rabattue et arrondie. 

COLEHETTE. On donne quelquefois ce nom à 
«ette espèce d'enveloppe Commune ou pin tielle 
deà omi)elles, ou des fleurs ctan posées ; elle e.<t 
presque homontalc , elle est communément de 
plusieurs pièces , ou d^une seule profondément 
divisée. C'est k seconde espèce dè ecdîce admise 
dans cette méthode. Voyez Odice. 

Collet. On appelle cullel ou anneau celte es- 
j^èce de Couronne membraneuse qu'on trouve 
attachée k îa partie supérieure des péJic iiles de 
certains Champignons. On dor.jie au.-si le n(nu de 
collet à une espèce dVtrangleinenl ou de icboi j 
qui sépare une tige d'avec sa racine. 

Collet. Quand on parle du collet d'un arbre, 
on entend le l)as de la 1 i^e qui est couvei tc de 
terre dans cet endroit ; mais (juand on parle du 
collet de la racine, on enu fnl îe ii^:i:t de la ra- 
cine d'où sortent la tige el les jets considérables., 
I-.orS(ju'on dit tjue les feuilles d'une plante sont 
dispos.'cs en collet , on enten<l (lu'clles s(mt pla- 
cées sur la ti?;e à-peu-près connue le collet d'ua 
rtianfeau est placé sur le manteau ; car tout le 
inonde sait que ce collet est une piiC* de drap 
qui règne sur le manteau dans Teniroit où le 
manteau porie «ur le cou. 

F a 
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Collier. Dans la description des Anhûtineê 
doubles , le collier est un cordon dVtamînes qui 
se trouve dans quelques-unes de ces fleurs , et qui 
en diminue le prix et la beauté. 

Colonne. Pu-ce trarchilccliire (jui npprorhe 
(]e la f!i;iirc d'un fvlindre , Tnais (jui est un peu 
renflée dans sa longueur, et (jui est ordinaire- 
jjîent destinée pour servir de soutien k vn enla- 
Menient. Le bas d une (olonne s'appelle l:i hase, 
]a tip.e (ie la colonne s .ippelie le fust , et le haut 
nomme le ehapilc au. il y a (juehpies parties 
des fruiU qui appiGciKiit de la ligure d'une co- 
lonne. 

Colon NE b andée. CVst ime colonne (jui d'es- 
paf;e en espaee a des hrt fines placées liori/.ontale- 
jncnt , et (jui excèJen! 'e nu de son fust. «le me 
.«ers de ce terme pour décrire certains fruits qui 
ont la ligure de cette colonne. 

(Complet, te. On noinmevolva complet, celui 
qui renferme le Cham{)ignnn dans son entier, et 
fait sur lui Tollice de timique propre. On nomme 
fleur complète, celle qui réunit toutes les parties 
Ordinaires aux fleurs , comme calice » corolle , 
ëtamines et pistil. 

CÔNE. Espèce de pyramide arrondie dont la 
base est un cercle , et qui se termine en pointe. 

Cône TRONQué. C'est le reste d*un cône 
ctont on a retranché le sommet. 

C(>Ni'LiKNTES. On nomme feuilles confluentes, 
elles dont les points d'insertirm sur la tige, cjuoi- 
qiie distincts, pa missent se t<»uclier. On nomme 
fasciculécs celles qui se touchent réellement à leur 
insertion. 

ConolnÈres. On nomme congénères toutes les 
espèces de plantes d'un même genre. 
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CoNGLOBÉEs. On donne ce nom aux feuilles et 
- aux fleurs ramassées en boule. 

CoMFKRES. Arbres ('omfùœs. Ce sont ceux dont 
. les semences sont laiiiassées dans un c-uie : les 
Sapins, les Mélèzes sont des arbres conifères. Jis 
lurmeut la classe dix-neuvième de cetTe niélln)ue». 

Conifères , fainillc des Conijcrcs. (.V st la 
centième faniilie naturelle de Jussieu. Klle réunit 
• les plein! es dont les semences sont portées dans> 
des cûucs. 

Conique , qui a la figure d'un cône. On ne^ 
prend pas ces termes dans la rigueur géomt^tri- 
que en décrivant les plantes. On se contente d'une- 
-ressemblance considérable : ainsi, Ton appelle co- 
niques les iîruits qui approchent de la figure d'un 
pain de sucre , ou quelquefois d'une Pomme de* 
Pin. Les arbres coniRîres » Arbores coniferœ , 
sont ceux dont les Fruits sont de fii^ure coniqUi» 
comme le Pin > le Sapin , la.Picéa , le Mélèze 

Conjuguées. On nomme les feuilles conjuguées: 

lors(|u'eIles portent sur un p<5tiole commun une^ 
ou plusieurs paires de folioles opposées» C'cbt. 
presque le synonyme de feuilles ailées. 

CovNEES. On donne ce nom aux feuilles, aux 
anthères , etc. « lorsque- ces parties sont réunies 
pour ne former qu'une gaine. 

CoKNiYENTSs. On donuc ce nom- aux anthères 
et aux autres parties qui sont ra})j)rochée8 et 
parois^ent réunies , quoiqu'elles ne le soient pas- 
véellement. 

Console. Ornement en saillie qui sei l à porter 
des bustes , des vases, etc. Je me sers de ce ter- 
me pour exprimer les bases des feuilles de cer- 
tâines plantes qui soul taillées en console. 

f 3 



CoNTTou , UE. La cnntîguité , en botaiiîqve, est 
iVtat de deux choses (jui se toucheDt , mais oe 
. se tiennent pas, qu si eHes se tiennent, soni 
susceptibles, d'étrç désunies, saqa déchirement 
sensible. 

Continu , le. La cnnfinnité est Pétat de deux 
clîcises (jiii sont si adlii i ciiU^s entre elles , qu\^n. 
BP peut les cl 'siJtjir sans les cas.ser. Les ai^uillcjns- 
suai c(nti^us ii\çc les. ti^es ^ les épinesr sont, 
çonlinuis. 

CoN liiL-srALiER. p'oycz Espalier. 

CoNvr xE. C'i'.st ee (jui est ualui'eiiemcnt feombé^ç 
^Vst l'opposé de con< ave. 

^ Coque. En parkint des. semences. , on appelle, 
o 'jiKs les enveloppea qui sont presque ovales^ 
légères et déliées. 

Cor Dé. On dit aucune racine se cordai oii, 
quVlIe est cordée , lorsque de charnue et solide. 
<{u*elle étoit , elle est devenjue creuse et filaïuen*. 
teuse. 

CoROiFORME. Qo le dit des anthères, des.feuilles^^ 
d;es siltculcs qui ont la fornu; d*un cœur. 

C op. NE T. ^loreeau dç corne tourné en gobe-, 
let , éva.sé par le haut, rétréci en tuyau, et aplati 
(î'^fi.s le rcikl. Ou se sert tîes cornets pour jr;uer 
aux (!/s v\ Von eoir.-paie souvent les ealiecs (îe 
e vfaiiies ileurs ou (jue!(]iies aulres parties de.<; 
plaiifes à res cninefs. Ou les eornpare aiî.ssi k ees. 
sortes (le eorm'Is cjiii ri >sci:i!"!Îent à un pain d*^. 
si'eie ivn\vr^v, et cpu' .^(uil f.iil (Tune tVuille de 
pnpier noiKe en puiiitc par un bout , et cvascc 
par TaiJie. 

Cornu , le. C'est ee (pu fait la ff^urche. et th-nt 
les (livi.^ion.'î sont reeourbt'e.s .'omme deux, eoruo^ 
^*airucliiic^iUp^.d^iViarl;tim^^ est çorj^.^.e.. 
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CoTioî.LE. C'i\sf la partie la plus apparente de la 
fl HP ; la beauté de ses couleurs et de ses nuances: 
lui t)ul fait donner ce nom ; elle couronne les. 
plantes, mais ses rouleur<» ne donnent que des> 
caractères incertains , parce qu'elles peuvent va* 
fier suivant la température et la culture du sol r 
c'est par le nombre déterminé et la dlsposîtloa 
de ses parties , qu'on parvient à la classer , et 
c'est aussi sur cette seule àûiposiliou que Pœit 
du botaniste se fixe pour dclermlner le sicge ou 
la ciassiiicatlon d'une plante. Voyez les articles 
Âlonopétales , P 0I y pétales ^ etc. Quelques culti- 
▼ateuri prétendent qu'en arrosant des fleurs avec 
d('s sucs colorés, on parvient quelquel'ois à eik 
changer les couleurs. Dans ma jeunesse » encore^ 
p u instruit sur la marche ordinaire de la nature», 
j'ai souvent tenté ce secret , mais il ne m^a jamais- 
T'ussi. L'air , la chaleur, sur-tout le» rayons du: 
soleil, concourent plus sûrement à la vivacité* 
des couleurs, de la corolle , comme à celle de% 
autres parties des plantes. 

CoanCAL. On donin* cr m m à fout ce qui 
tient «lU (jui apparht'iil a i'é» oite ci uiic planic. 

ConY.MiiE. On nomme Ileiirs en corynihe, celles: 
d( nt les pédoneiiles sont irit''î.HUX en longueur, 
placés ci-mme au hasard le long de Textréinité 
d une tige , mais qui arrivent tous à la même^ 
liauteur , comme dans une onibeiie. 

CoRTMmFÈnr.s,/à;w7/c?^/c.ç Corymbifère<^. Ccst 
le cin(jiiante-cim|uième ties ("nmilUs naturelles de» 
Jussieu. Llle- embrasse les plantes dont les tleuis: 
Sont disposées en corymbc 

Cosse et cosses. Les cosses sont les parties: * 
qui forment les gousses des légumes. 

Cà^tl. On apj^cilw cotes les arêtes relevées 

.r.4 
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Pl. 4 H «sont sur le dos des fnjiIlcs..CôTE est aussi le hnx> 
qui soutient les feuilles de VAcacia par exem- 
j)ie , et des autres feuilles composées. On appelle 
Cote branchu£ celle qui est divisée tn bran- 
di rs. 

Cotonneux , se. On qualifie ainsi les diverses 
. parties crunr pLinte (jiii sont recouvertes d'ua 
duvet (jiii resscinhle à tlu coton. 

CoiMJ-.i'oN ou Lobes. Ce s(>nt deux espc'crs de 
lobes charnus (|u'ou reniarcjUK' dans la plujj.iit 
des si^menccs pri les àgtMJuer, et dont la ti!'ji(jiic 
propre est enlevée. Ils sont appliqués l'un c(/ufre 
l'autre, convexes extérieurement, presque tou- 
jours coneaves en dedans, et c'est dans leur ca- 
vilé cpie git le principe ou germe d'une planta 
nouvelle. Il est des semences ' qui n'(mt qu'ua 
cotylédon , on les nomme Monocotylcdoîics ; lors- 
qu'elles ont deux eut viciions, et c'est le plus grand 
jioni!)re, elles sont appelées Dicotylcdoiics s*il 
est des srnienccs cjui n'ont point de cotylcdpns , 
elles sont nommées ^cot) I :doucs. 

Couche. Dans la desciiplion des fleurs, la 
couche est Penchent (jui soutient les jeunes cja inc.»*. 
On se sert de ce terme principalement dans la, 
descripl înn des fleurs Composées. Voy\ pag. 12.3, 
toni. \ ^ et In planche 25i. (]ou( fîE, parmi les jar- 
diniers , r ;t inie r-prr c de plan' hf* élevée d'un , de 
deux ou de trois pieds, cl longue selon le he'^^in, 
large oi'dinairement de trois ou (jU.iîrc pîtds. 
Cet le planche est iaifc de liimiçr decheval entassé, 
et sur lecjuel on nie} du terreau , suivant (juc 
la couche est chaud" , e'esi-à-<lirc , huit, douze r u 
quinze jours après (ju'on Ta dussée; on senje dans 
ce terreau écliauflc pa.r le funiier, ou l'on y en- 
terre les pois de |d:;riîes (|Ui demandent lîcaii- 
coup de chaleur. Oa dit dresser uue couche, semçi? 
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fUT couche , élever sur couche. Cot^CHE souri» ^ 
C*ert une couche faite dans la terre, telles que sonfe 

^ les couches où l'on fait venir les Champignons. 

Couches corticales. On donne ce n-.oi aux 
difr«h'entes couches en foru)e de peiiiciilcs , qui 
constituent Pécorce d'une plante, disposi'cs suc- 
cessivement les unes sur les autres, depuis l'épi-, 
derme jus(|i/\î l'aubier. 

Couler. On se sert de ce terme pour dire 
que les fruits de quelques plantes s(>nt avortés, 
et qu'ils n'ont pas noué; ainsi l'on dit que la Vi-i 
^ne a coulé, que les Melons ont coulé, etc. 

Couleur. La couleur des plantes et des fleurs 
est moins l'effet de ia nature des sucs qui les 
nourrissent, que le produit de leur organisation 
primitive. La couleur d'une plante ou d'une fleur 
ne fournit pas un caractère certain à l'œil du 
botaniste , parce qu'elle est sujette à yarien 
Voyez Corolle. 

Couronne. C'est le tour des fleur» radiée» for- 

mé par des demi- fleurons qui entourent le disque 
de la même fleur. Voyez page 128 , tom. I. 

Couronne antique. C'est une couronne for- 
mée par une feuille toui iK'c vn cei'cle , et décou- 
pée en grandes pointes jusque vers la hase ou 
<'»Mcle qui entoure le froni , telles que sont les 
couronnes des princes d'Italie. Il y a des espi-ccs 
d'Amaranthe qui ont les étamines découpées en 
couronne anli(;ue. 

CoUHow'F. On dit qu'un arbre se couronne , 
quand les branches du sommet se d( ssècbent. On 
appelle semences couronnées, celles qui fiorfent 
cnr-'-re les divisions d'un calice su[)éri' i:r, cl frm't 
couronné, celui (|ui est surmonté de pareils di>- 
^jris , çoinme la nèiW } la grenade, etc. 
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CouRSON ou CROCHET. Ces( propiement Fa 
branche de la Vigne (jui a été taillée , et raccour- 
cie à trnis ou quatre yeux. 

Crksklfk, rVsf-à-rlirp, flrnrclé à créneaux, 
à-pcn-|)rt's fomme les nuirailles (les anciens cliâ- 
te«ux , terminées en haut par nliisieiivs enihi.v 
suies pincées à éîiale dislnnce les iiries iles autres» 

CrÉnelure. CV.r cette manière de dentelu^ 
re. Les dinVrentcs crénehn es des feuilles sont re^ • 
présentée» dans les planches 4?.4, 426 et 427. 

Caossbtte. MaHeotus. C'est une branche dû- 
Vigne qu'on coupe de telle manière que outre 
le bois de Tannée , il y a encore du boi» de Pan- 
sée précédente. Le* cro«8ettes mises en terrç 
poussent des racines, et c'est de cette manier» 
^ue l'on plante la Vigne. 

GaucifÏrss ou Cruciformes y famille des Cru^ 
ciféres. Cest la soixante-troisième des famille», 
naturelles de Jussieu. Elle réunit les plantes dont 
les fleurs ont quatre pétales disposé» en croix. 
Les plantes cruciformes constituent la classa 
cinquième de cette méthode. 

Cryptogamie. Ce terme est composé des deux 
mots forces KfjrcToç, caché, et yxuoç^ noce. Linné 
l'a consacré pour indi(juer les plantes df*»»t la 
fructification est inconnue, parce (|ue Talliance' 
des deux sexes n \ est: pas visible. Ces plantes com<- 
•posent la vicgt-quatrième classe de son système.. 

CucuRBiTAcéES , familTc des Cucurhitacées. 
Cest la quatre-vingt-dix-septième des farnîtle» 
.naturelles de Jussieu. Elle réunit les plantes qûî 
ont des rapports avec la Courge , Cucwrbiia, 

Cl'ISA-VTEs. On appelle tic:;rs cuisantes ou l>iii- 
iantctf y ctîiies. don^ la supeiiicic est couverte dj^ 
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poils, soiil i;i!îant d'aiguillons, dont la piqûre . 
t aust' line diTuan^eaison douiuuieuse et une clia-i 
leur eu Isa II le. 

Cuiller et Cuilleron. Une cuiller est 
coDiposce de deux pièces; savoir, d'un manc he , 
et d'un euilleron ovale ou rond à demi -creux. 
Je me sers souvent d'^ ces termes pour décrire 
les p/irties de certaines fleurs. I.a tleur du La-^ 
inium a la lèvre supérieure en cuilleron , etc. 

CUiVÉïFORME. On donne ce nom aux parties cpii 
ont la forme d'un coin. 

CuPt7i38. Il y a des plantes, comme les Lichens « 
où les seules parties apparentes de la fructifica- 
tion sont dans des cupules tant6t orbiculaires « 
tantôt concaves., tantôt eampanulées ou infun- 
dibuliformes , quelc|uefois planes , pédiculées 
quelquefois tuberculeuses, sessiles, etc. L'opinion 
la plus com^Lune est que ce sont les fleurs mâlea 
de ces sortes de végétaux. 

Cylindre. Rouleau d'égale grosseur d^ns toute 
^ Ir.r.gueur. 

Cyf INDRIQUE , qui a la figure d'un cylindre. On 
appelle (juel(|ues fruits c> lindr!(jiies ou (juehjues 
parties des Heurs et des fruits c\ lindi i(|iies ; mais 
on ne prend pas ce terme dans la i ij::jUeur géonié- 
tri(]ue, on se contente d'Mne figure <^uiapproçhe 
cylii^dre,^ 

D 

Damibr ou lÉcHiQUlBH. Table divisée en phK 
fieurs carrés égaux , mais distingués par deux 
çouleurs dift'érentes , comme de n^nr et de blanc, 
et placés alternativement. La Fritillaire a Ics^ 
i^mn pour ai^si dire marbrée e& écfaiquier i etç^ 
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D^BiiJB. Foible» On donne ce nom à des bran^ 
ches qui plient et paroissent surchargées par le 
poids des feuilles et des fruits ; on le donne aussi 
à des pédoncules qui plient sous le poids de leurs 
fleurs. 

DÉCANORiE. Cette dénomination est composée 
de deux mots grecs, «/léxa, dix, et avvt/, mari^ 
dix maris. £[le indique les plantes qui ent dix 
étamines. La Décanorie est la dixième classe du 
système sexuel de Linné. 

DécHiQUKTK , ÉE. Déchjré , EE. On nommo 
feuilles di'C'hi(jiJct écs, dccliir/cs ou laciiiii'es, celles 
dont la bordure est rtMuarcjuable par des décou- 
pures de gratuleurs in<gales et de figures dillé- 
rentes. On donne aussi ces noms à la fuct ifical ioa 
d'une plante, lorsqu'elle est réunie et composée 
de parties diliéiemmeut disposées et de grandeurs, 
diverses. 

DÉCURBISNT , TO. On nomme pédoncule décus- 
rent , celui qui se prolonge sur la tige et y laisse 
imo saillie sensible ; il en est de même du pétiole. 
On nomme feuille décuraente celle dont Textré- 
mité inférieure se prolonge sur la tige ou sur les 
rameaux , et qui y forme une espèce d'angle. 

DÉFENSES. On regarde les aiguillons et les 
épines comme les. défenses des plantes. 

Deltoïdes. On nomme deltoïdes les feuilles 

dont le contour décrit un triangle semblable à 
la lettre grecque A. Ou les nomme aussi rhoni» 

bot des. 

Dkmi-cyi.indrique. On donne ce nom au pé- 
doncule, au péliole et aux autres parties qui 
sont arrondies d'un côte, et plates ou un peu 
comprimées de l'autre. 

I)^-f i£UâPN. J'appelle dexzû-ileuroAS les feuil^ 
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)cs qui forment la couronne des fleurs radiées. Ces 
feuilles sont ilsUik uses par le bas , plates dans 
le reste , et elles portent ordinairement sur un 
embrion de graine tjui pousse un filet pointu 
ou fourchu, letjuel passe au travers d'une gaine 
dont le demi-lieiiron est garni. Cette gaine com- 
mence le plus souvent par cinq autres petits filets 
qui naissent des parois mlernes du ciei!ii -fleuron. 
Ployez pag. 67 du tom. III , et la planche 2S1. 

Denté ne difR^re de dentelé qu'en ce que les 
découpures d'une chose dentée sont plus fines et 
beaucoup plus égales <jue celles d'une chose den- 
telée ; ainsi , l'on dit qu'une roue de montre est 
dentée, c'est-à-dire, qu'elle a des entailles fort 
délicates , /brt égales et fort serrées. Voyez le 
calice Cdesileurs de l'Olivier et du Sforax; carpj . 
il 8eDil)1p que leur denture approche de celle d'une 97W 
roue dentée. 

Dbntblaires , famille des Denidaires, Cest 
la trente- troisième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont de l'ana- 
logie avec la Dentelaire. Plwnbago^ 

Dentelé, découpé en pointes assez écartées 
les unes des autres , comme l'ancienne dentelle 
<]ue l'on portoit aux rabats. On se sert de ce 
terme pour exprimer les découpures qui sont sur 
les bords des feuilles de plusieurs plantes. Voyez 
la feuille 8 , pl. 424. 

Denticules. Ornemens de la cf)rniche de l'ordre 
Ionique , taillés en dents écjuarries. Je me suis 
servi de ce terme ptuir exprimer les découpures 
de la langue de VOpJUoglossum lorsqu'elle est 
mûre. 

DEPOUILLER. On dit qu'un arbre se dépouille, 
lorsqu'il perd ses feuilles sans qu'il en revienne- 



d'autres de qu^latiie teuij>s , c(îminc il arrive tttl 
Poirier , au Pêcher , au Méhèze ^ etc. ; car les 
arbres qUi sont toujours verts né perdent leurs 
feuilles qu'à mesure qu'ils en poussent dé nou« 
Telles ; ainsi il» ne paroissent pas dépouillés : teli 
sont i'ii\ lé Sapin , etc» 

DÉPRIMÉ, ÉE, r>u COMPRIMÉ. On désigné ;n'nst 
les p;irties des plantes (|ui sont aplaîies des côtés. 

DÉVEî.oppF.MENT. U.'ip planle , dt^puis sa pre- 
mière germination jus(ju'aii temps fn'i elle n'est 
plus susceptible d'aucun ae(Tt)i<s;'iiK'nt , sVlenrl 
en longueur, en Jargevir, par le cirvcloppement 
successif des parties (jiii ht coiiiDosi-nt. On dit: 
tjue les parties d'une plaiiir s iil à leur de^ré 
de dévelopi)ement , (jumiuI elles ne sont pas sus- 
ceptibles de se d<'vel(»ppt*i* divaiit On dit 
d'une IleiH' bien épan suie . (ju'elie e^t dans un 
état de déveioppcnieûl parlait. 

DiADELPHiB. Ce terme est tiré du grec, «/l/ç, 
deux, et »0'eX<^oç , frère, deux fV:'!cs. il indique 
les plantes dont les lieurs ont les ét aminés réu- 
nies en deux corps pf»r leui-s filets. Os deux 
corps forment les deux frères. La Diadelphie est 
la dix-«eptième classe du système sexuel de Linné. 

DlANDRis. Ce terme est tiré du grec, Jl/c , deu>s, 
et aviff « «tvf'foç , mari , deux maris. Il indique les 
plantes qui ont deux étamines dans la fleur. La 
J)iandrie est la seconde classe du système sexud 
de Linné. 

DiCHOTôUE, On le dit de toutes les parties qui 
font la fourche. 

Dicotylédones ou Bicotyledom s. On nomme 
ainsi les semences (|ui ont deux cfl v letluns ; elles 
sont distinguées des luonocol vle'UMi- p-ar le n )in- 
b£9 et la sitUcitiuu de ces parties. Presque tuutcji 
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ïrr^ plan!(\s sont dicotylédones; quel(]ues-unes , 
comme ie Pin el ses C(;ng»'*nères , paraissent être 
polycotvlednnes (h plusieurs ctitvledons ) dans 
ies dicdt yuMlorics (•( les polycotyledones. LVm- 
hn'on, a sa place an milieu des l(;hes, entrant 
<jaiis son elaf de germination , ]ette sa radicule 
et sa plumide, et est bientôt abandonné de tes 
cotylédons. J)ans un petit nombre de plantes, 
ces lobes ^e eL-angrnt en deux leuiiics , qu'oa 
comme feu ii les st'-fninales. 

DiDYME. Svnonyme de géminé. Deux choses 
<jui ont la niéine orii;ine , ie même point d^izir 
«ertioû , sout didyiaes ou gi'iuijaéeî*. 

BiDTNAMiE. Teime tiré du gfec » Atç , deux , 
et Ainfafnç^ puissance, deux puissances. Il désigna 
les plantes dont les tJeurs ont quatre ëtaminesr, 
deux grandes et deux petites. Cette disparité dans 
les éiamines constitue ies deux puissances. La 
Didjfiamie est la quatorzième classe du qrstème 
'sexuel de Linné. 

DiFPus^ SE. On donne 'cette qualification aux 
panicules, aux tiges (jui sont lâches, étalés et 
. disposés avec confusion. 

Di(;iTÉ, KE. Terme indicatif des feuilles cjui ont 
plusieurs divi^iions (bspos( es et étalées cunime les 
doigts d une main <juverte. 

DioYME. Ce terme est composé de deux mots 
grecs , Ai; ^ deux , et yvvy^ , femme, deux femmes. 
Il indicjue les plantes dont les fleurs ont deux 
pistils. La Digynie est le second ordre des classes 
du système de Linné. Les plantes dent on a àc^ 
terminé la classe par le nombi'e ou la disposition 
des étamînes , sont du second Ordre digynie 
quand elles ont deux pistils. 

jDkbcie. Ce terme est composé de deux mot| 
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PrvisÉ. C'est par ce tonne qu^ti dédigtiece qUÎ 
r.st crime seule pièce, mais qui se divise en deux 
ou plusieurs parties. Une Corolk; peut être d'une 
seule pièce, et divkée en deujt^ trois» quatre 
parties et plus. 

DoDÉGANDRis. Ce temie est tiré des mots grecs 
yAoS'sKec , doU7e» ct «vu/, oyjyof , mdri , douze 
maris. Il iiidique les plantes qui ont douze éta- 
mines. La dodécandrie est la onzième classe du 
système sexuel de Linné. 

TkxxHSJL On Homme feuilles en doloire celles 
tqui sont cylindriques à leur base , planes et élar« 
gies supéneurement , épaisses d'un côté et tran- 
chantes de Tautre : on les compare à la doloire, 
qui est unt espèce de hache dont se serrent les 
tonneliers. 

DoRsiFÈRES. On dit que les feuilles des Fougères 
sont dorsifcres , parce qu'elles portent sur leur 
dos les parties de la fructification. 

Double. C'est ce qui est composé de deux on 
plusieurs rangs. On nomme un calice double 
lorsqu'on observe deux calices l'un dans l'autre; 
on nomme fleur double celle qui a acquis par 
Ja culture un plus grand nombre de pétales que 
dans sa nature première, mais dans la(|uelle les 
organes sexuels subsistent encore en partie , et 
fournissent des graines fécondées. Si toutes les 
étamines et tous les pistils étoient métamorpho* 
ses en pétales , on les nommeroit fleurs pleines* 

Draoeoms ou Petreaux. Stolones* Ce sont les 
rejetons enracinés qui naissent des pieds des Pnfk 
niers « de FAcacia , etc. On les confond souvent 
avec les boutures» On dit qu'un arbre drageonno 
trop. 

DRApi , is. l'ruit drapé^&uiUes dtapéestcefont 

Tome IV. G 
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d^s fruits eu àvs /ifuilics c^ui sont rpaisses et vrîu^« 
comme du dvnp, I.is iVuits de Ja Pivoine sont 
drapés, les feuillet du Jiouillou-blanc sont drapces» 

Droit , te. pti se sert de ce terme pour dé* 
signer un aigu filon , un pédicule , un pédoncule « 
un rameau 4 les tiges, les feuilles , les fleurs, etc., 
^lorsque ces parties sont perpendiculaires à l*ho» 
mon : on s'en sert «ussi pour désigqer ce qui est 
alongë sans aucune courbure. 

DuRi^E DES PLANTES. Cest Pcspace (]ui s^écoule 
entre la vie et la mort des végétaux^ Voyez Age 
des plantes. 11 est des plantes qui naissent « 
croissent et meurent dans le court espace d'un 
im ; on les nomme annuelles , ( le Pavot. ) £llet 
sont nommées biennes ou bisannuelles, lors- 
qu'elles vivent deux ans , ( le Giroflier ; ) ïris^ 
annuelles « lorsqu>11es vivent trots ans « et pe-" 
rennes ou pîpoces , lorsque leur vie s'élend au-delà. 
U est des végétaux , tels que les Champignons , - 
qpi ne vivent qu'un jour , et pas m.éme un jour; 
on les nomme plantes fugaces ou diurnes* 

£ 

Ebourgeoxner. Éhourgeonner un arhre , c'est 
en relrarichcr les jeunes pousses superiiui-s. 

Ebkanciler. Ebianclier une plante, c'est Jui 
enlever une partie de ses branches pour lui 
donner une forme particvdière. 

Ecailles. Ce sont des productions minces y 
aplaties , souvent sèches et coriaces ; eUos recoup 
vrent entièrement ou en partie des tiges « des 
•rameaux» des pi^{ ncules, des pétioles, des m* 
eines dans plusieurs plantes ; elles forment imo 
m plusieurs couches sur Ja bulbe écailleuse ; ellei 
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èervpnt d'enveloppe aux Ixiulnns des arbres et 
des arbrisseaux' ; elles lienneiit iieu de ccjiolle 
flans les i:^raminées ; on en trouve à la base t'es 
'calices, des pétales, et quei^ueiois même paruii 
les organes sexuels. 

Écaillé. C^est^à-dire , incisé , travaillé en 
lécaiiles. La racine de là Dentaire est écaiUéei 
b'est-à-dire, incisée eà écailles. 

EcAiLLKux. Composé de plusieurs écailles. La 
racine du Lis esl éeailleuse. ' . 

ÉcH ANCRE , éE. Feuiile échancrée ; c'est une 
femlle dont le tour est vidé eû cœur ^ èn croissaiit , 
bu d'autre iaïaiiièrè. 

EcsAi^cmjiÙB. Ceét uiie coupe Faîte en cibiséant, 
\en éœur , én pointe , été. Les échancrîires d'un 
icaUcé Sont ies éntie«deuk dés crénelures d'un 
ealice. 

ÉCHINÉ, ÉE. On donne ce nom aux semences et 
aux tiges qui sont recouvertes de pointes dures 
et piquantes; 

ÉcHiQuiBA; yçyez Damier. . 

ÉciMBR. G*c8t cotiper la cime d'une plante. 

Économie végétale. C'est l'harmonie, Porga- 
liisation proprement dite, des diltérentes partie* 
gui composent les végétaux ; c'est cet ordre mer-. 
VéiUetUL dans lequel les plantes naissent, croissent. 
Vivent et sé reproduisent, T<iUt , dans les végé* 
tau:t , est purement mécanique , et n'est jainan 
l'effet dù seotiinent et de îa réflexion : comme 
les animaux , ils naissent d'tme semence , ils 
vivent de sucs étrangers , ils s'accroissent , ils se 
reproduisent t ils meurent, laissant après eux une 
iijgaée qui durera Httla&t ^ue le inonde; mais ils 

fi M 
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sont mvé» de la faculté de vouloir et de fkiro » 
qui distingue Panîmal 

ÉcoRCE. C'est la partie de la tige , des branches 
et de la racine qui couvre le corps ligneux. 

Écussoir. Petit morceau d'écorce garni d'un 
ceil ou bouton que Ton enlève de dessus un arbre « 
que l'on taille en lausange ou en triangle alongé, 
et que Ton insère entre le bois et Técorce d'uii 
• autre arbre , après y avoir fait une entaille en 
manière de T. 

EcussoNNER UN ARBRE. Ccst Ic greficf en écus» 
son. Vojcz ce mot, 

Éfeuillaison. C'est le moment où les plantes 
se dépouillent de leurs feuilles. 11 y a des plantes 
(luî perdent leurs feuilles sitôt qu'elles ont donné 
des fruits ; d'autres qui les cîonservent jusqu'aux 

J>remières gelées ; d'autres qui ne les perdent que 
orsque les froids sont très-rigoureux ; quelques» 
uaes^ conune la Rue y qui les conservent jusqu'au 
printemps ou elles sont remplacées par de noi»» 
velles. 

Efeuiller ou EfFANEH, C'cst dépouillcr une 
plante de ses feuilles. 

Effilé , ée. On le dit des pédicules et des tiget 
qui sont alongés et très-minces. 

Égal 4 us. Lorsque ?on compare la longueur 
d'une partie avec celle d'une autre partie, on dit 
qu'elle est égale ou qu'elle est inégale. Les stig- 
mates sont &atDt enti'eux , quand ils sont toiu 
de la même hauteur ; ils sont égaux aux étanû* 
nés , quand ils arrivent à la même hauteur que 
les anthères ; en général le botaniste appelle ^^al 
ce qui est de k même haut sur. 
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"ÊLAVcà , és. Les plantes qui sont trop grèlea 
pour leur hauteur , sont élancées. 

Elliptique. On nomme ainsi les feuilles qui ont 
une forme alongée , et dont les deux extrémités 
sont arrondies et de même largeur» 

Ebibrassant, te* Les feuilles, les stipules sont 
embrassantes , ou amplexicaules ^ ^uand ellea se 
terminent infërieurement par une membrane qui 
enveloppe la tige ou les rameaux. 

Embrion de graine , ou simplement emhrion. 
Je me sers de ce terme pour exprimer la jeune 
graine ou le jeune fruit : car if y a apparence 
que toute la plante est reni'crmce en petit dans- 
les germes des graines , tout de même que les 
poussins sont enfermés dans les g.ermes des œufs*. 

ËMONCToiRX. Partie destinée pour la séparatioi» 
de quelque humeur, que Tonregarde-coamieinu^ 
tile ou comme nuisible dans les animaux après, 
qu'elle a circulé quelque temps* avec leur sang. Je 
crois que les fleurs qui ne sont pas nouées sont 
des émonctoires qui servent à séparer quelques, 
parties de la masse de Ik sève, qui doivent en 
ftre* séparées dans un certain temps suivant les 
' lois de ^économie naturelle. 

EmoussÉ , ÉE. On n()nim:e feuilles éraoussées-», 
celles qui sont alongécs et terminées en pointe 
niais dont la pointe est obtuse. 

jÉMOUsaBn un aibre, c'est en détacher là mousses. 

£ifpAN. Cest la mesure d'une main étendue. 

£mpann££.ou EftiFfiN^ÉK. Ce sont les synonymes 
d*ailées. 

En gaine. On nomme feuilles ou stipules en 
giiue I celles qui sont terminée» à leur base pa£- 

G 3 
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vp^ extension membraneuse, qui embrasse; la tig^ 
pu les ramçauj^. 

Engainé, és. On k dit du pédicvle, du pédon-. 
eule, de la ti^e, lor$(^ue ces parties sont entourée^ 
^\iïiè membre pe qui a la forme d'une gaine. 

EvNÉAXDUiii. Ce terme est composé de deux 
mots p;rees évvfa, neuf, etav>?/, nicn'i , neuf marîs. Il 
dt'si>;ne les plantes qui ont neuf étamines. L'en- 
ni'andrie est la nçuvièi^e classe du système sexué]; 
de J>inné. 

En'siforme. On nomme ainsi les feuilles qui onfc 
|a forme d'une lame d'épée. 

ËNTAaLÉ , On le dit d'une partîç qui es| 
remarquable par une ent.aifle où cran, dans, lequçl^ 
s^mboi^e une autiçe partie. 

Extx ou Qreffe. Çe^ deu3( mots sont synony- 
mes ; tantôt ils signifient la petite branche ou^ 
^<sil qu'on se propose de greffer, tantôt la partie. 
4'un arbre greffée. . • , - 

Enter. Voyez Greffer. 

Entier , pe. On le dit des feuilles qui u^oot 
^ucune irrégularité dans. leurs contours. 

Entonnoir. ('Vst, parmi les ierblantiei8.^unev 
pièce composée de.d.eu\ parties; savoir, d'un bassin^ 
Jvasé que Ton appelle le pavillon , et d'un tuyau, 
soudé au fond de ce. bassin. Tout le monde sail^ 
f usage, qtie Ion fait d'un entonnoir. Je me sers de, 
çe. terme pour désigner la figure de certaines fleurs,^ 
%X des calices d^ quelques autres fleurs^ 

Enveloppe. On distingue en botanique plusieurs 
sortes d enveloppes , l'enveloppe florale (jue l'on 
pomme colerette, et l'enveloppe séiaiiiale ijue. 
l'on nomme tunique propre On nomme euve^ 
lo^^e ceUuUirç, cet^tç ^elUcuie qui , dam l'écuii^fv 
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i*Oiie plante, tient le milieu entre Tépiderme et 
lf»S coiiehes corticales; elleest !< rince p.n Icsd.Hé- 
Tciitcs r.'uiiifiCf'it inns de la moelle qui v dépose 
lies sucs nourriciers , par l eiil remise de certain* 
vaisseaux destines à eet usage. 

F.PA.vouissEMENT d'une fleur. Lorsque toutes les- 
parties d'une fleur sont parfaitement déployées, 
en dit (jue la fleur est épanouie. Le botaniste 
compare l'épanouissement d'une fleura Téfat d'un 
animal cjui veille « et l'opposé a l!ét«it d'un animal 
cjui dorU 

Éperobt, parmi les botanistes , se prend pour la 
pointe de certaines-fleiirs. Une fleur éperonnée est 
celle qui a des éperons. La fleur de là Linaire est 
éperonnée on terminée en derrière par un éperon, 
lU, 76. Fi^. F G. La fleur d« la Giasseite est 
éperonnée. P/. 74. Fig. C. 

£11. Spica. Cest un bouquet de fleurs ou de- 
graines, fort grêfe et fort alongé. Les fleura et le*; 
f;raine8 du Froment naissent en épû Voyez les^ 
Pi* 292 e^ 29S. Les fleurs de* la Lavande, de- 
IPHerbe aux verrues «..de la Gaitopsis naissent mk 
épi. jP/. 440. 

. Éfidbrms ou SuRPBAU. Cést Cette peau mince- 

3ui sert d^enveloppe générale et' extérieure aux 
ifférentes- parties des plantes; elle est assez ordi» 
Bairement lisse sur k tionc , et les branches dee. 
),tf unes arbres : elle-devient raboteuse et crevassée* 
à mesure qu'ils a%'ancent en âge. 

EpiLET. On donne ce nom aux petits épîs qui 
composent ordinairement Tépi. L'épiiel est forme 
d;i ra.sseml)lap:e de plusieurs baies j cliuquc entailler 
de la laj-e porte un épilet. 

Épinss. Ce sont des productions dures et poin* 
tues^ qui sont eontinues » qui font corps avec ier- 
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différentes parties de certaines plantes ^ de manier» 
c|U^OD ne peut les eu séparer saxis les casser. 

BQUI^'OXIALES, On nomme éqiilnoxiales les 
fleurs qui s'ouvrent tous les jours à une heure 
déterminée et fixe, et se ferment de nitaie,d© 
moBière cependant que le tem^tf de leur repos çs| 
iSjgal à celyi d& leur léyeil^ 

ISrabuis , famifle des Érables,. Qest la. soir 
xante-sixîème des familles naturelles de Jussieu^ 
Elle réunit les' plantes ^ui ont des rapports 
r^ble. ^cer. 

Ergot. Ployez Argot. 

KsrALiER. C'est une espèce de haie plantée le. 
long d'uuc muraille, et dont les arbres sont pa-i 
lissés , c'est-à-dire , appliqués et attachés contre 
le mur depuis le pied jusqu'en haut. Le con-i 
trespalier ct^t uiu* haie semblable; mais qui nVs^ 
M)U tenue par aucune muraille, et «j^^ui ipi'^e Uû^ 
^ée avec re8{>aJier opposé*. 

jgspkcES. Les espèces appartiennent à un genre 
par des caractères communs, et le divisent en 
autant de parties quHl y « d^ndividus ; parce 
que chaque plante., outre les caraotères généraux 
et communs à toytes les espèces du même ^enre^ 
a des caraclèrès particuliers-, des caractères nui 
lui sont proprea et qui k distingue de tout^a ieft. 
autres espèces. 

ESTIVALES. On nomme fleurs estivales celles qui 
paroissent en été. 

Etalé, ÉE. Les tiges, les rameaux, l'es pédon- 
cules sont étalés quand iVxtrémité opposée à 
celle qui a son point d'insertion sur la ti^e , 
s'éloigne beaucoup de ta pexpeadicul^iie à i'kp^ 
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Staminés. LVtnniine est la partie mâle de la 
génération des plantes , Je pistil est la partie 
femelle , l(\s semences sont leurs enfans ; c'est-la 
le fondenienl du syste'me sexuel de Linné. La 
forme de Tt'^amine est le plus souvent celle d'un 
filet surmonté d'un bouton rempli d'une poussière 
«ubtile : on distingue donc en elle trois parties, 
le filet , le boulon qu'on nonuiie sommet ou 
anthère , et la poussière qu'on nomme pollen. 
Voyez ces trois articles. Le filet est comparé aux 
vaisseaux spermaf iques , l'anlhère fait les fonc- 
tions (les teslieules de l'animal , le pollen est le 
sperme des plantes. Les étamines varient parleur 
nombre et leur forme, elles n*oceupent jamais le 
centre de la corolle; cet le place est réservée pour 
ie pistil : de manièie (jue ce sont les organes 
mâles (jui enlouient les organes femelles. Cette 
partie de la floraison , sur quelques plantes, té- 
moigne de la sejisibilil('' ; toucbez à la base les 
étamines de V Uclianthcmc , de la Raquette y de 
V Epine vinc!,tc, aussi-tôt , elles éprouvent un élan, 
yn mouvenu'nt corn ulsif , et vous vous apperce-% 
Trez de rexportation du sperme sur le pistil. 

ÉTEifDARD. Cest \e nom i|u*on donne au pétale 
«upërieur des fleur& papittonnacées; on le nomme 
aussi pauiilon. 

Etéteh un arbre. C'est couper ses branches et 

ne laisser que le tronc. 

Etiolé, Ée. On a()pell-e branche étiolée, celle 
qui s'élève k une hauteur extraordinaire sanî* 
prr'ndre de couleur, ni de grosseur. Lorsque les 
arbres sont trop proches les uns des autres ils 
^'étiolent. Le Bled s'etiole lorsqu'il est semé trop 
^pais. 

too?g»fgNy« C(»t im^ maladie des plantes ^ 
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c^est un état de maigreur qui les fait commim^ 
ment pcrir avant qu'elles n'aient pu donner deat 
fruits ; la privation du spleil et de Uaîr , ce véhU 
cule si nécessaire en est ordinairement la cause :l- 
c'est pourquoi les .plantes semt^s trop dru ou trup* 
voisines les unes des autres s'étiiJent. 

Etoc. O mot signifie un? soiîcîic morte. LrO- 
hoJcl oblique ne vient jamaiî» que bur les étocs. 

ETOlLé, É£. Ott nomme ainsi les feuiUes, les 
poils qui sont composés d^une seule pièce à plu- 
sieurs divisions , ou de plusieurs pièces disposées- 
en étoile. 

Évaser. C'est étendre- et élargir Touverture d»- 
quelaue chose en manière de vase. S'évaser, c'est 
se dilater vers son ouverture en manière de vasev 
Une- pièce évasée , c'est une pièce qui est dilatée- 
à son ouverture. On emploie très -souvent ces 
termes dans, la description des fleurs et des finiits. 

Euphorbes , famille des Ri/phorhcs, C'est la 
quatre-vingl-scizième des familles naturelles de 
Jussieu. Klle réunit les piaiites qui ont de Tana- 
logic avec Y Euphorbe. 

£xcRÉTioN DES PLANTES. Lcs plautcs t;ranspt-« 
rent , et il se fait dans leurs diverses parties, à l'aidé • 
des contluiis ou vaisseaux excrétoires, une extra^, 
vasion des liqueurs suj3erfiues.et nuisibles ; c'est ce- 
qu'on nommp excrétion. 

ExFOLTATiOK. On dit qu'une partie s'exfolie ou; 
qu'elle tombe en exfoliation , (juand elle se détache^ 
par feuillets desséchés de dessus une autre partie^ 

Exotique. Les [)!an(esexotii|ue.ss<>nt celles dont 
l'origine est étrangère au eliniat (jue nous habi- 
tons , et quV)n v a aclininfées. Les plantes indi- 
g.èu.e$ , an couUcUie sont cdla> qui seul; daus^ 



Digitized by 



BBS T&RKCS BoTAKIliU«> t^i 

|epT climat oaturel , ou qui depuis long-temps y 
font naturalisées. 

Exposition. Çest la situation d'une plante p^rf 
f apport fiu soleil , au cliavd et au iroiçi. 

EzTBAVASATiON. L'épenchement ou PextraTa- 
fation de la sève ou du suc propre , par des plaies 
pa solutions de continuité laites aux différente^ 
parties des végétaux , produit quelquefois des ex« 
çroissances monstrueuses , telles que les Fommes 
de bédeguard , les gâles de Chêne et du Lierre 
terrestre , les loupes sur la plupart des arbres. 
Quelquefois aussi ces liqueurs sortent entièrement 
dès vaisseaux , et se répandent sur le tronc des 
arbres* sous la forme d'une gomme, d*une résine, 
ç(c, comme sur le Cerisier, le Prunier, rAbrijÇO-. 
^er , le S^pin , etc. 

? 

Faisçxav. Cest un paquet de plusieurs choses: 
rapprochées suivant leur longuéur. Quand les 
ieutlJeu « les fleurs , les racines sont rassemblées 
par faisceaux , on dit quVlles sont fasciculées. 

Familles NATURELLES DES Plantes. Cent familles 
BU tu relies embrassent tous les v.'gétaux , dans Je 
^vant système dont la botanique est redevable 
aux Jussieu. Le botaniste ne peut que sentir 
Tavantage de les y trouver tous n'unis et disposés, 
d'après l'examen de leurs parties les plus essen- 
tielles. Cette méthode est sans doute la mieux 
çombinée de toutes celles qui ont paru jusqu'à' 
ce j< ur : elle réunit le triple avantage de rassem- 
bler les plantes qui ont des vertus analogues , de 
9e laisser aucun vide entre elles, et de les classer, 
fjtiç. 1^ manière la ^liu siîre. Elle jcojpiç la u^Vi?9 
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et pr&ente en m^me temps une série parfaitement 
combinée; système d'autant plus ingénieux, qu'iJh 
est artificiel et ne dérange pas l'ordre naturel. . 

Favne. Les cultivateurs le diseat pour signi- 
fier riierbe des plantes bulbeuses : ils ôtent la 
fanne du Safran après l'hiver ; ils arrachent les. 
oignons de Jacinthe (^uoad la fa^me commence 
à jaunir. 

Farineux, SB. On nomme ainsi ce qui est recou- 
vert d'une poussière fine qui s'attache aux doigts;, 
on appelle aussi semences farineuses , celles qui 
lanrent à faire du pain, de l'amidoB , etc. 

Fausse- FLEUR. Cest une ieur qui ne tient à 
aucun embrion, comme sont les fleurs des Melon» 
et des Concombres qui ne sont pas nouées. 

Faux* SB. On qualifie ainsi un épi et une ombelle 

Î|ui s'éloignent cfe leur forme et de leur structure 
es plus ordinaires. 

FÉCONDATION. C'est cette belle opération de la 
nature par lacjuelle une plante devient mère et 
se trouve en état de perpétuer son espèce par 
ses semences. Pour que la fécondation ait lieu 
dans les plantes, ils est n-écessaire qu'elles soient 
pourv'ues des organes de la génération dans les 
deux sexes , soit que ces organes soient réunis- 
dans la même fleur (les hermaphrodites), soit 
qu'ils soient séparés dans dillérenles fleurs sur le 
même pied (plantes monoïques ), soit enfin, 
que ces organes soient séparés et placés sur des. 
pieds différeni (plantes dioiques). Voyez Eta- • 
mines, listils, Pollen. Ces parties sont les auteurs 
de la reproduction dans le règne végétal, ils le- 
sont de même que le mâle et la femelle réunis, 
sont les auteurs de la génération dans le règne- 
aalmaL Toutes ces fonctijons sont les. mêmes, dit^ 
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ic célèbre Linné, le calice est semblable au palai* 
ou se célèbrent les noces , la corolle au lit nup- 
tial , les pétales y sont les témoins et les protec- 
teurs de runion et du travail conjugal. L'étaniine 
fait la fonction du nulle, le pistil fait la fonction 
de la femelle , le fruit et sa graine sont l'enfant 
vivifié et donné à la nature. S'il est des plantes 
auxquelles il serait diflicile de faire rapplication 
de cette merveille , Linné les renferme dans sa 
classe des noces cachées ^Crypto^amie, Vojez cet 
article. 

Femelles. Les fleurs qui n'ont que des étamine» 
sans pistil, sont appelées, par les botanistes, fleurs 
femelles ; parce qu'elles ne renferment que des 
organes femelles. C'est toujours dans elles quel'oB 
doit chercher le germe du fruit ou ovaire. 

Feuillaison. Voyez Fouatiok. 

Fsunxfis. Lorsqu'on parle des feuilles « des 
plantes, on les appe]le^/«um en latin , et JbUâ 
au pluriel ; mais ouand on parle des feuilles, des 
fleurs, on les appelle petaJum et petala, Col Mmn ^ 
est le premier qui a fixé le mot grec fcirukjw à 
signifier les feuilles des fleurs. 11 seroit à souhaiter 
qu'on eût en François un terme particulier pour 
signifier les feuilles des fleurs. 

On peut considérer les feuilles des plantes par 
rapport à leur structure» à leur superficie, à leur 
figure , à leur consistance , à leurs découpures, à 
leur situation , et à leur grandeur. 

Par rapport à leur structure, les feuilles sont 
ou simples ou composées. 

Les feuilles simples sont celles qui naissent seules 
sur la même queue , Ou qui sont attachées immé- 
diatement à la tige et aux branches sans èitm 
subdivisées en d'autres feuilles : telles sont iet 
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feuilles du Poirier, du Fohiinier, du Giroflier, iè 
l'Œillet. 

Les feuilles composées sont rançées plusieur;? 
ensemble sur la même queue ou sur la même côl e, 
otî l)ien elles sont divisées cri plusieurs autres 
ieuilles, en sorte (jue le tout euseinhle se prend 
potir une seule feuille : telles sont les feuilles du 
Kosier, du Persil, de l'Angélique, du Chanvre |> 
etc. 

Par rapport à la superficie, les feuilles sont pla- 
tes , creuses, en btisse, lisses, rudes, velues, etc. 

Les feuilles plates, considérées par rapporta 
« Pl. *ft3. leilr figuré , sont rondes, comme celles de laa Num- 
> Pl. 4a3.nîulaire ; rondes à oréiUoils, comme celles dù à 
ê Pl. 4s3. Cabaret ; eu fer de pi(|ue , celles de c TOrigan ; 
^ M. 435. oblongues , celles de d V^Jndrosœmum ; à pàns« 

0 PL 4as. celles de la e Bryônia Cdnadensis; pointues pai* 
/Pl. 434. deux bouts et larges vers le milieu , celles du f 
g PU 424. Laurier-rose; étroites et louguesi celles de^ l'Œil- 

Jet et du Chiendent ; pres(juc orales, terminée? en 
n Pl. 434i pointe, celles du h Cannabis iutea /èftiiisi F^/p, 

Lés feuilles creuses sont 011 fistûleusés cbmme 

1 Pl. 425. celles du petit i Asphodèle , de l'Oignon , etc. ou 
Y pl. 42:3. pliées en gouttières comme celles de k l'Asphodèlë 
i pl. 4^5. commun qui sont aussi relevées en I côtes par 

dessous. 

Les feuilles en bosse sont cylindriques dans 
queUjues plantes, comme celles ae plusieurs sortes 
de Soude, de Salicot et de Joubarbe. Elles sont 
qucbiuefois à trois coins, comme on le voit dans 
quelques espèces de Ficoïdes. Il y en a quelques- 
unes qui sont anguleuses et irrégulières ; savoir , 
çelles de la Frit il I aria crassa. 

fax raj^oirt àja coAÛstançeiies feuiUes sont oH 
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ISbimces et déliées comme celle du Milepmrtuîs et 
thi Chiendent , ou épaiiwes comme celles du ï^our^ 
pier, ou charnues comme celles de plusieurs sortes 
tie Joubarbe, ou drapées comme celles du Boui^ 
Ion blanc 

Par rappott aux drcoiipurcs , les feuilks sont 
découpées légèremeul ou proibndément. 

Les feuilles découpées légèrement sont créne^ 
lées , dentelées , frisées et plissées. 

Les feuilles crénelées 'ont les découpures k mmvi^ie, 
«n^e À panier , ou en tiers-point comme celles des 

espèces de n Geum* n PL 426. 

Les feuilles dentelées sont découpées à dents de 
scie, plus ou moins régullèreiiient , comme celles 
du Rosier et du Cannabis lutea JeriUis, P, ^/p. Pl. 451; 
On a représente les feuilles Irisées et plissées en^'' 
la planche 427. ('elle du o Phyllite crispa. */*B,0fi,^^ 
servira de modèle pour une feuille frisée, et celle 
du p Lingua cervina maxima , undulato Jolio f Pl. 4s^' 
ouricidato per hasim. H, H, P. représente une 
feuille plissée sur les bords^ 

Les feuilles découpées ptofondéinent sont éé^ 
coupées jusqueS à la côte^ ou jusques à 'la base, 
ou d*un6 manière particulière ; savoir, en trèfle , 
en flèche , etc. 

Celles qui sont découpées jusques à In cote, le 
sont en ditlerenfes manières. 11 v en a queKjues- 
unes qui sont découpées irrégulièrement jusque» 
à la côte comme celles de q l'Armoise, quelcjues « P'- 
autres le sont en feuille r d'Ac^mle , en feuille de»" P{- 4*8. 
5 Cétérac , en feuille de / Méliante. Cette der-i Pil 
nière découpure est singulière , et j'ai cru devoir 
la proposer » quoique le Méiiante soit une pknt« 
Assexrare. 
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La figure i5 repirscntc une friiillo dérolip^ . 
• PL «aS. jvi^ues à la base, telle cjuVst la ieuille de la u 
Bryania li^tylanica JoiUs prqfundc laciniaiU^ 
M. B. 

W*4*» La figure %\ fait voir Une féuiile d^oup^e 
en trèfle; savoir, la feuille de i'Epatiaue ordinaire» 
La figure 22 a été faite d'après lâ feuille dtt 
Ricin , qui est une feuille découpée en maiti ou« 

VL^u ^erte où en éventail ouvert. Enfin la figure 23 
représente la feuille de la Sugitta, qui est Coupée 
en fer de flèche à batbillofas. Voilà les principales 
différences des feuilles simples. 

Les feuilles composées sonf soutenues par une 
queue , ou rangées sur une cote aimple ou sur 
une côte branchue. 

Les feuilles soutenues siu' une queue sont ou 
ïl. laS. deux à deux comme relies du Fahago , ou trois 
«.pl. 43a. à trois comme celles du Trètle et de x VUelle- 

borus nîger trijoliatus ylld. ou cinq sur la même 
yW. 453. queue comme celles dej VAgnus castus^ ou en 

plus grand nombre disposées en éventail ouvert ; 
\ Pi. 433. savoir , celles de la plupart des espèces de z l'Eilé- 

bore noir. 

Les fémlles rancées sur une côte sont ou rangées 
par paires, ou elles naissent alternativement sur 
une côte. 

• La côte de celles qui sont rangées par paires 
est terminée par une seule feuille comme celle de 
m Pl. 454. la a Réglisse, ou terminée par une paire de feuil- 
k Pl. 434. les , comme celle de h Sophera ^ de FOrobe, etc. 
Les feuilles qui sont sur ces côtes sont à-peu-prè» 
égales , comme on le voit eu celles dont on vient 
de parler; mais il s'en tnmve aussi f;îjc]<,'ues-une5 
qui sont cntre-semécs de plusieurs autres fc iiiiles 
^PL 435. plu* petites , coJUUQie ceilci» de c TAi^reiuoi/ie. 

Le* 
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Xips feuilles composées de plusieurs feuilles 
TiangiTS sur une cùtc brancliue sont nu à c;randeii 
feuilles ou à petites feuilles , ou bien elles sont 
laciniées, c'est^àt-dire, compf'sées de feuillesétroites 
et longues eomme des lanières. Celles de d 1'^»-^ 
^elica jilpina ad nodosfiorida ^ sont à. grandes 
iiîuiiles ; celles du Persil ou de la Ciguë sont à 
petites feuilles ; celles du Fenouil et du Mtsitm JJ^ 
sont laciniées, ou découpées en lanières fort 
étroites. 

Par rapport à la situation , les fcuillt*» sont ru 

alternas, c'est-à-dire, lanarVs altrriKiiivc^ment le 
long des tiges et des })i c<n(';i-''s , et iiinie rcîJes do 
■e rAlateriie , ou opposées (ieiix ii ciciix , roJîimc <. pj. i.-^; 
celles du J Phyllirca , ou opposi^'es en plus;- pi. ^^^^ 
grand nombie , et dispcjst'ei; eu rc<vi n (Ui en ^'•^ 
Iraise, conuue celles des espères de la Hulùa. 

La figure 34 représente des touilles Cjui, par 
leurs hases, embrassent la tii;e en manière (lec(^l- 
let : ces parties sont faites d'après la Campanula.'^i.i^si, 
p/sotagonia pcrJoUata. Mor. hlst. 

On voit, en la figure 35, des feuilles enflées par pj^ ^ ^ 
la t ige , comme celles de plusieu rs espèces de Perce- 
feuides , et l'on a fait graver iciisiFer/oUata annua 
longioribus foUis, «/. 

Far rapport à la grandeur ^ les feuilles sont ou 
très-granacB comme ceUes de Coîocasia , de Sphon-^ 
di/ium, etc. ou médiocres comme celles de Pied de 
Teau, de la Bistorte,du Figuier, etc. ou petites 
comme celles du Pommier , du Poirier , du Pé- 
cher , etc. ou enfin très-menues comme celles du 
Millepertuis , dé la Renouée , du Coris , et de 
plusieurs autres plantes. 

Feuilleté, ÉF. On dit que le chapeau d'unC!iarv 
pjgnon e^t feuilleté; ou le dit aussi d'une ti^e 

Tome ir. S 
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ti>isqur ces parties mni composées de mnnbrattcs . 
ou d'espèces de tuniqiies appliquées les unes sur 
les autres , ou lorsque sans être couvertes de tunî- 
cfiies , ce A p<arties sont seulement recouvertes 
r! 'jnp ou de deux menibranes qu'un peut aisément 
détacher. 

Feuillet. C'est, parmi les menuisiers, une bor- 
dure très-déliée , et comme aiguisée en feuille. 
J'appelle feuilleté ce qui est composé de plusieurs 
feuillets appiir|iî('s parallèlement les uns sur les 
autres. Je me suis servi de ce terme pour décrire 
certains fruits dont l'intérieur esf garni de feuillets. 
Voy€Z le fruit du Papol , Planche 120. 

. b:>iON. Oi iiemcnt (rcircliilcc'liire cdJTinoRc de 
jîeiirs , (le f ruits et de icuiilc.s liés cnsen]l)Ie , rt 
di'p(ts('s en cordt)!! plus rros par le milieu (jue 
TLSi^S. p«!r les bouts. Le fruit du Charme naît dans des 

îcsions à plii>ii'urs feullîe.s. 

FiniiES. Il y n dans tvjutes les parties qui eons- 
tituent Tensenihle d'une plante, des vaisseaux ou 
iiibes, ou conduits destinés à des usages divers; 
beaucoup de ces vaisseaux dans les plantes font 
li^s fonctions des veines et des artères dans le« 
,anîmaux,et cVstaux plus minces de ces vaisseaux 
qu'on donne communément le nom de fibres. 

Fibreux , se. On nomme ainsi ce qui est com* 
pos3 dr fibres distinctes ; on dit que tel fruit a la 
cbitr fibreuse ou filandreuse. On appelle aussi 
racines fibreuses , celles qui sont menues conune 
du fih 

FicoÏDEs ^famille des FicoTdes, C'est la quatre- 
Tlpgl-septième des familles naturelles de Jussieu. 
Elle réunît les plantes (jui ont de l'anab gie avec 
Je i:;enre nommé Ficoïdes, Mesembrjantlicmum» 
Linnu. 
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Figures des plantes^ Toutes les plantes, in dé- , 
pendanimeot des caractetTs de la floraiscA, de la 
fructilication , des feuilles , et de la semence ou 
graine qui les distingueut , ont des formes , des 
tnanières d''être , un certain port, dai-; leur en- 
semble et même dans leurs parties, dont Texpres- 
sion ne peut être donnée que. par le burin d^un 
Artiste. Bien aussi n'est plUs propre à faciliter 
rétiide de la botanique que l'Usage des figures 
Itxactement dessinées, dont une description simple 
ef courte fait appcrcevoir les déîaiis : dies pianclieit 
fidèlement gravées ^ dépouillent la botani(jue de 
c^t appareil trop scientifique qui en fait redouter 
l'é t uae ; elle se ra désormais une sc i ence charma n te , 
liisée à acquérir, une science où Thomme ne trou- 
Tera que des sujets de délassement , de récréation, 
^e joie même. Ptusse une science qui présente 
tant d^iitilités et d'attraits , devenir la science db 
tous les hommes! 

Filets. Le filet eft dans l'ét^mine le pédicule 
qtiî porte Tanthèr^, ce pédicule est comparé, pftr 
iiinné « aux vaisseaux spermatiques dans les ani-. 
laïaux : c'est par liii que Tessence qui détermine 
la fécobdation et forme Tessence prolifique oti 
pollen est portée dans les anthères. Si le nombre 
des étamines dans chaque Heur , si leur propot^ 
tion comparée avec celle des pistils ou de la 
corolle « oifrent aux botanistes des caractères et 
des signes très-avant&geux pour discerner les 
plantes ; la présence ou Tabsence des filets, leur 
•Ë>rme , leur grandeur respective , leur insertion 
et leur disposition ne sont pa:s d'un moindre avan- 
tage ; Linné et Jussieu en ont tiré ua caractère 
très-saillant dans leurs systèmes. 

Filiformes. On donne ce nom aux feuilles, 
aux pédicules, aux pédoncules , aux racines, au^ 
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tiges , lor5(jiie ces parties sont grêles et alongéet 
comme un fil. 

FisTULEUX, SE. On dit qu^une tige est fistuleus^i 
cm tubulée quand elle est remarquable dans 
toute sa lonr;ueur , par un canal ou tuyau dont 
la surface interne est unie et ^gale, et n'est 
point Teffet du dessèchement , ni d'une perte de 
substance qui auroit servi de pâture à qiicKjue in- 
secte. 11 ne faut pas confonare la tige fistuleuse 
avec la tige creuse. 

i'i.LcnK. On nonimp feuilles en fer clefltVîie, nu 
f *nilJes sn;;!n( es , c eîii .i (jiii, profdncit'-uicnl écliari- 
crécs à leur hase, on\ trois angles Ires-saillans et 
tc^rmiriés j^ar une pnlnle alou^ée, cumme ceux du 
f.T d'une llèelie o«(iinaire. 

Flétries. J euilKs (jui restent attarliécs aux 
t* ;cs el aux raincai;\ , quoiqueiles aient peida 
leur forme et leur couleur. 

Fleur.* La fleur est cette partie de la plante qui 
se distingue ordinairement des autres parties par 
des couleurs partieulières , qui est le plus souvent 
attachée aux embrions des fruits , et qui dans la 
plupart des plantes semble être faite pour pré- 
parer les sucs qui doivent servir de prenuère 
nourriture à ces embrions , et qui doivent con^ 
jneocer le développement de leurs parties. 

J'ai dit que dans la plupart des plantes les 
fleurs sembloîent être destinées à ces usages; car 
il y a quelques fleurs qui apparemment ne servent 
que d'émonctoires pour décharger la masse de la 
hcve de plusieurs parties inutiles : telles sont les 



* Dans cette série de fleurs diverses , Tcurnetort est 
també dans des erreurs que h phyfiqiie a relevé depuis 
hiL yoyci les articles Etamine ^ FittU 9 etc* 
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flnirs qui naissent sur tics p'wch qui ne portent 
(iiiit de fruits, couime oa le voit dans le Hou*- 
ion ^ dans le Saule , etc. 

Fleur en cloche. Cest une fleur qui a la 
figure d*une cluciie. Voyez la planche 9. 

Fleur composée. Celle qui dans son callca 
renferme des fleurons ou des demi-fleurons , et 
M)UVC4it les deux ensemble : (elles sont les fleurs 
à fleurons , à demi-fleuruus , l L les lleurs radiée».. 

Fleurs en croix. Ce sont des fleurs compo-p*;.^ 178, 
«tes de quatre fieuilles ; leur calice est aussi à^^^** 
quatre feuilles^ , et leur pistil devient toujours- 
fruit : tellea sont les fleurs du Giroflier , du 
Ciiou , etc. 

Fleurs a demi-fleuron. C'est un bouquet com^ 
posé de demi-fleurofiis. Voyez plus haut ce que- 
€^est que démineur on , et consultez tom. III p 
pog. 67 , et ta planche Les fleurs de la 
Dent de lion , du Laitron , <lo Laitue sont* 
des fleurs à demi-fleurons. 

Fleur en entonnoir. C'est une fleur qui appro-PLs;. 

chc de Ja figure d'un entonnoir , cVst-à-dire , qui 
e^t évasée en pavillon sur le haut , et qui est 
rétrccie en tuyau par le bas. La iieur de TOreille. 
d ours est une iieur en entunnuir. 

Fleur& a examines. Ce sont des fleurs quÎB^ 
ne sont point composées de feuilles , mais seule- 
ment de quelques filets chaînés de- sommets. Les 
feuilles qui sont autour de ces étamînes ne doi-» 
irent point être prises pour les feuilles de ce» 
sortes de fleurs , mais bien pour leur calicev parce 
que ces- feuille»- deviennent dans la suite une en» 
Teloppe ou capsule qui renferme leurs semences ^ 
re qui ne, convient qu'au calice des fleurs. II est 

Hâ 
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essentiel aux feuilles des fleurs de ne point seirir 
dVnveloppe <iux semences qui succèdent à cet 
mêmes fleurs , et c'-^st par ce seul endroit qua 

rt>n peut distinguer les feuilles des fleurs. d*avec 
Jeur calice. 11 est c cmstant que la couleur parti- 
cuiirre drs feuiile.s des Heurs n'est pas une marqup. 
buv latjuelle on puisse décider si le« parties con- 
testées seut le? feuilles des fleurs , ou si elles sont 
le calice de ces mêmes fleuri , puisqu'il y a quel- 
ques feuilles des fleurs qui sont verdâtres, ainsi 
<jue le calice ; et [)ui8qu'il y a quehjues calices (jui 
sont colorés d'uiie nianicreparticuiièrç, ai^i que. 
les feuilles des (leurs. 
Pl. 7- i'iXL'iis A FEUiLLKS. Cc Sont des fleuj-s qui sont 
composées de teiiilles ; et il est essentiel à ces 
leuilles, C(niinie l'on vient de dire, de ne point 
servir d'eineloppe ni de capsule aux, semence^ 
, qui succèdent a ces mêmes fleurs. 

Fleur fleurdelisée. Je me suis servi de ce. 
terme |»our décrire les Heurs de plusieurs plantes^ 
à parasol ; car ces fleurs sont à <'inq ieuilles in^. 
_ f/dci, disposées en fleur de lis de France à l'ex- 
i II'. u,l'. N'éjniié du calice : telles sont les fleurs du h Scan*. 
* dix , du / Cerfeuil , de la A Carollc , etc. 

FLEUnS A FLEURONS. Ce smt des flcurs compc- 
sécs de fleurons, f^oycz plus bas ta dt'Jinitloa 
dcJh'i.Totis: consultez page i*'®, tout. Il l , et les 
pi anches et ii. Les fleurs de l'iU>ikmtiic et 
du Bleuet sont des fleurs à fleurons. 

Fleur en grelot. C'est une fleur (juî a la figure 
de cette espèce de sonnette qu'on appelle grelot. 
Voyez la f fauche 9. \a fleur de l'Arbousier et 
celle de la Lruyère sont des (leurs en gielols. 

Fleurs en ây£UUB« Les fleurs en gueido sont 
de petits tuyaux percés oi. inairement dans le 
Lnd , tcnmucs ea devant par une espèce dA 
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ma8(|xie (]ui ressemble assez à la gueule des 
Bioiislres , et des grotes(jucs (jue les peintres et 
les sculpteurs représentent dans leurs urnemeLS* 
Le calice de ces Heurs est un tuyau ou cornet , 
du fond du(juel sort uu pistil composé de quatre 
embrit^ns qui s'emboîtent dans un trou qui est 
au bas de Ja fleur , et qui deviennent , lorsqu'elle 
est passée' /autant de semences (jui mûrissent 
dans le calice de la fleur , cumme dans une cap- 
sule : telles sont le;>iicurs. de hx Sauge>.de l'Orium». 
, du Marrubc , etc., 

Fleurs légumineuses. On appelle Heurs légu- 
mineuses celles des plantes légumineuses. Ces Heurs 
ont en quelque manière la figure d'un papilloti 
volant , c'est pourquoi ou les nomme en latin 
Jfores papilionaceL Les fleurs légumLaeuses sonfe 
composées de quatre ou oîai| feuilles» Lft feuiUe- 
d'en haut ou la feuille supérieure s-appelle- 
xUlurriy ou étendard. La feuille iaférieure est 
double , et a été nommée carina en lat.'n , a 
cause qu'elle a la iaguie du fond d'un bateau. Les- 
feuilles, qui se trouvent entre la feuille supérieure- 
et l'inférieure ont reçu le nom de feuilles latéra-^ 
les , en latin nAe. Le calice des ileurs lé^uni;« 
neuscs est un cornet ^ <lu Ix^od duquel sort le 
pistil enveloppé d'une gaine frangée en étamine.".. 
Ce pistil devient toujours le fruit, et ce fruit 
s'appelle ordinairement la gousse, en latin sUl-- 
qua. f 'oj ez, poge 820 , lom. II , et la planchis- 
209. Les fleurs des Pois , des Fèves , des Astragales^ 
scjiit des ileurs légumineuses. 

FixuR EN. Lis. Asppelle fleur» en Lis les fleunP*. 
de toutes les plantes bulbeuses , tubéreuses , et 
autres qui en approchent. Ces fleurs sont ou d'une 
£eule pièce découpée en six parties, ou de six 
JfcuUles^ et rarement de trois. Leur crJtce ou Iciv 

114 
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pistil devient toiijdiîrs un frui( divibt' en troî^. 
loges remplies de sejii tances. Les fleurs de la Ja- 
ci.iilie , du I^arcisse , de la Tulipe soi^t des Heur», 
cil Lis. 

Fleurs ex muflk. Les fleurs en mufle «ont des. 
tuyaux perces ordiuairejneiit dans le Jbiid, et ter- 
minés en devant par une espèce de masque qui 
ressemble nssez à ces mufles ou masques sculptés 
sur la cief des portes cintrées, ou qui servent 
d'ornement aux fontaines. Le calice de ces fleurs 
est vu tuyau dentelé sur les bordis, ou bien il est 
composé cfe cinc] feuilles ; maïs c'est le pistil qui 
distingue essentiellement les fleurs en mufle des. 
ileurs cû. gueule : car ce pistil dans les fleui-s erji. 
mufle dçvlcDt une capsule tt ut à fait différente, 
du calice, ccl te co|)8ule l'enfémc les semences^ 
{:u lieu (juc dans les fleurs en. gueule, le pistil est 
c jiuposé de quatre ombrions qui devii^nuent autant 
de si-mences, à (|uoi ce même calice sert de cap-, 
suie. Les fleurs du Mufle de veau, de laLinaire^^ 
de l'Ilufraisc sont des fleurs en mufle^ 

Fleur nouée. C'est une fleur qui est jointe è, 
]'onibrion du i'ruit , comme celtes des Melons et 
des Concombres qui portent sur les jeunes fruits^ 

Pl. 10. Fleurs en ŒIimi i'. C!e sent des lleuis compo 
sées de pliisieiirs leuiîles , disj->u.sri 8 cL-peii-})rès 
rniniae ceJes (ie rvKille;. .1 .e> fieuis du Jyyc/m/s, 
de la Sialicc ^ d\4 lÀmouium so^fe.qes fleurs ea 
CEiilct. 

Fleurs en parasol ou en ombelle. Ce sont des 
fleurs à pKisicurs feuille* Jispi fîf cs en n)se, cl dont 
le calc.^ devient essentiellement un fruit à deux 
•emences unies ensemble avaiit leur maturité, et 
. V séparent facilement Tune de Tautre lors- 
C|u'eli€s sont juûies. On les appelle Heurs en pa- , 
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fasol, parce que la plupart de ces fleurs sont soute- 
nues par des brins ou filets, cjui partant du mvme 
centre sont disposés à-peu-près comme les bâtons 
d'un parasol, et forment un bouquet dont la sur- si. iSfc- 
face est un peu convexe. Les fleurs du Fenouil , 
de l'Angélique , du Persil , etc. sont des fleurs en 
parasol. 

Fleurs R'.^îÉes. Les fleurs radiées sont des hou- 
qur(s comp(\s(*s de deux parties. Celle qui en 
occupe le centre s\ippel!e le disnue ou le bassin 
la fleur, et il est lornic* par un amas de fleu- 
rons. Celle (jui vn oeeupe la cireonlérencc ou le 
tour est nommi'e la eouruniu' , et cette couronne 
est fbrnn'e [)ar piusit^urs denii-fleurons disposes pi, n; 
en rayons. Les fleurs des esncces d'Aster, de Do- 
JTonic , de Jacobée , etc. sont des fleurs radii es. 

Fleurs RsouLièiiBs et fleurs irrégulièrës. 
Les fleurs régulières sont celles dont le tour • 
paroi t à' peu-près également éloigné de cette 
partie que l'on peut regarder comme le centre 
de la. fleur : telles sont les fleurs de i'Œillet , les 
Koses , etc. Les fleurs irrégulières sont celles oii 
cette proportion ne se trouve pas , comme sont 
les fleurs de la / Digitale , de m rAristoloclie ,imPL9« 
de n l'Aconit , de o Lathyrus , ete. «oPLio. 

Fleurs en rose. Ce sont des fleurs composëés 
de plusieurs feuilles disposée» à-peu-près comme 
celles de la Rose. Voyez page , lom. IL Les 
fleurs du Poirier , du Pommier , des Renoncu- 
les , etc. sont des fleurs en rose. 

l'rxuHS E\ iU).-.LTTi:. Les fleurs en rose! te sont 
des fleurs d'une seule feuille coupée en rose! te 
<.u rnoleHe d'éperon, l in^z la planche (j. 'Telles 
^unt les fleurs de la Bourrât lie , du Mouron, etc. 
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qui ae Tenfermeiit qu'une seule fleur dans 
même calice f ou, pour parler plus exactement 

âui Qe $ont point composées de fleurons ni de- 
emi-fieurons, comme sont les fl^un du Pécher, 
de la Renonculie, de Vjintirrkinum , eic» La fleur 
limplset la fleur double sont de même structure , 
et ne 'différent c|ue par le nombre de feuilles « 
comme on le voit dans les ŒiUets , dans les Ke-^, 
noncules , etc. ; ainsi la fleur simple n*^it pa» 
opposée à la fleur double mais seulemént à la 
fleur composée. 

tt. Fleur en soucoupe. C'est une fleur dont Ja. 

figure approclie de ceHe d"une soucoupe , comme 
la fleur de la Primevère, etc. 

Fleurs verticillées. Ce sont des fleurs qui- 
sont rangées par étage et comme par auneaux 
ou rayons le long des tiges : telles Sf^nt les fleur». 
fl^fê, du Afarmbe , de rOrmin , du ^idcrilis^ ect. 

Comme la structure de chaciue fleur a été dé- 
crite dans le caractère de chaque genre , on ne 
s^étendra pas davantage sur les dififéi-entes conFiiiw 
Biations des fleurs ; il reste à considérer les. fleurs, 
par rapport à leur situation. 

Toute» les fleurs naissent ou stu^des pédicules^ 
ou elles sont attachées immédiatement par elles*, 
mêmes ; elles sont ou dispersées le long des tigc^ 
et des. branches , ou ramassées à la cime de cce^ 
mêmes parties. 

Celles (jui sont dispersées le long des tiges et 

des branches, sortent pres<jue I ou jours des ai.s<fllt a 
des leuiiles, et sont atlaciiées par elie:i-mémeîi ^ 
ou soutenues par des pédicules. 

Ces sortes de fleurs sont ou clair- semées et 
Kingées sans ordre dans les aisselles des feuilles, 

comme celiez de h CeiiuaxKkûe» ou cllc$ nsdâituU 

f 
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par bouquets dans les aisselles des feuilles, comm? 
celles de PAmandier , ou bien elles sont disposées 
en rayon et comme par anneaux 'et par étages 
dons les aisselles des feuilles , comme; on le yoit 
dans le ^ideriiis , dans le faux Dictamne , eto. 
U y en a quelques-vnes dont les anneaux sopt si 
près les uns des autres , qu'ils formeiit un épi au 
pout de la tige : telles sont les fleurs de la Bétoine, 
de la Lavapde ordinaire, etc. : quoi qu*il en soit, 
ces sortes de plantes s'appellent yerticillées , dù 
mot latin verticitlus , qui est un petit poids percé • 
d'un trou où l'on engage le bas d'un fyseau à 
^ler, afin de le faire tourner avec plus de facilité. 
liCs tiges des plantes verticillées ressemblent assez 
à des fuseaux qui seroicnt garnis clans leur lon- 
ue^ur de plusieurs de ces poids. 11 est vrai que 
ou a fort étendu le nom de plante verlicilk'e, et 
qu'on l'a même donné a plusieurs autres plantes 
qui ont qaehjue rapport k celles (jui sont vcritaf? 
bleincnt verticillées ; ainsi l'on compte le Cala- 
inent , la Mélisse, le Thym et (juel(|ue8autres parmi 
les plantes verticillées , quoicjue leuis fleurs ne 
soient pas exactement rangées par verticilles. 

Les fleurs (|ui naissent au bout des tiges et dei 
branches sont ou seides, comme on le voit souvent 
en la Pipse , ou ramassées eu bouquet , çn parasol^ 
çn épi. 

Les bouquets sont ronds dans la Rose de Guel- 
dre«, r.l)l()ngs dans le Stœclias ^ en grappe daijs la 
Vigne, en girandole dans la Valériane, en C(<u- 
ronne diins la (Couronne impériale , en parasol 
dans le Fencjuil. Le p Fron.ent , le if Seigle, ^JJ- 
r l'Orge, etc. ont les fleurs en épi , ramassées par»" ?1. 
paquets rangés en écailles. On voit des épis formés 
par pluiiieurs verticilles de fleurs, conmie sont 
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itt 440. s Galeopsis , etc. La figure 36 de la même- 

planche repré^^^nte l'épi de la J éavcndiila multi- 
Jido folio, dus. , qui est i\>svL droit et assez long^ 
On trouve des épis c<)iirl>és en volute comme 
|PI. 440. ceux de / l'Herbe aux verrues, il y en a quekjues- 
uns où Ton ne remar(jue aucun ordre, cuuuiie 
ceux de la Verveine commune. 

Fleuriste. Cest le titre de Tliomme qui pa? 
amusement , par goût ou par état s'occupe delà 
culture de certaines plantes, dans la vue d'en, 
obtenir les plus belles variétés de fleurs. 

Fleuron. Les fleurons sont ordinairement dei. 
tuyaux évasés sur le haut , et découpés en poîn^ 
PI. 251 et tes. Il s'en trouve (]uel(jues-uns qui ressémtlent. 
a«3.||^ petites vessies. La plupart des fleurons por^ 
tent sur un embrîon de graine , et sont garnit. 
d*un autre tuyau plus délié, que Ton appelle la^ 
gaine du fleuron. 

Floraison ou Fleikaison. Ces! Tépotjue à Lv 
quelle It^s plantes portent des lleui\s. L'œil du 
botaniste, toujours iKcupé à faire de nouvelles 
d:\'{)uvertcs dans le rèi;ne vi^gétal , y observe tout 
avec attention , avec amour. Ses regards princi- 
palenu^nt fixés sur la sai.son de i'('j):înoiusseinent 
des fleurs, ont assigné jusiju'a Tiustant de leur 
florai.^on. llsoiit l rrtux é dcois cet te éliidcle nio\ ciL 
de dresser lUie horloge tjui tiendroit au botaniste 
lieu d'un cadran solaire ou d'une prndule; on Va 
nommée horloge de riorc. Lc-s plantes v sont 
rangées suiN ant Tlieure à laquc'lle cllrs épanouis- 
sent , lorscju'un acci lent ne vient pa^ liâter OU: 
retarder leur momeut d« se montrer. 

3 heures du matin , • la Barbe de bouc. Tiogogogon^ 
. 4 bousss I ^ • • • k f ittenliu 
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5 heures, • 


• • . la Crépide des toits* 


^ heures , • 


• • • la Scorsonère. TtngUanM» 


7 heures, « 


• • • le Laitron. Laponuus* 


8 heures , • 


» ■ • l'herbe à l'Épervier. Hispidé^i 


9 heures y • 


• • • la riioseiie oreuie ue rat* 


10 Heures^ • 


• «• » la «NiDiine pourprée* 


II heures» • 


• • . la Crepide des Alpes. 


MIDI. • • 


• • • le Laitron. Oleraccus lavis* 


X heure , • 


• • ^ la CondriUe epervière* 


1 heures » • 


• • • • la Crépide rouge* / 


3 heures, • 


• • • le Souci des cnani^ 


4 heures , • 


• . • le Souci africain. 


5 heures, • 


• • . répervière des Savoyards* 


6 heures, • 


* • » le Pavot il tige nue* 


7 heures , • 


• • • l'Hémérocalle safranée. 


9 heures, • 


• • • la Belle-de-Muit , ou Jalap* 


9 heures , • 


. • • l'odeur enchantée du Géranium 




triste. 



Florales. On nomme feuilles florales, celle* 
cjui avoisinrnt les Heurs, et qui fjuelqueiois sont 
colorées comme elles, l'oyez Bractées. 

Flosculeuses. Parmi les ileurs romposées, celles 
qu'on nomme flosculeuses , sont celles qui sont 
composées de fleurons ; elles constituent Ja dou- 
zième classe de celte méthode. Voyez Fleuron. 

Flottantes. On nomme feuilles n(î tantes, 
ceUes qui sont portées sur la superficie de Teau, 
et y flottent sans abandonner leur pédoncule : 
t elfes sont celles du Ménianthe flottant , dii 
Nénufar, etc. . 

Fluides. L'air ost le premier des fluides ; e^eil 
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l'air qui entretien la iluidité, h mourement, Ift 
circuklion des liqueur.^ dans les vaûweaux des 

i)Iahte9; c'est lui qui fait monter et descendre 
a sève; c'est Tair (jui facilite le passage des 
sucs propres dans des vaisseaux d\ine finesso 
exirMUe, etc» 

Flutë. Greffer eii flûte ou sifflet ; d^est en 
enlevant un tuyau d^^corce de deux ou trois 
doigts de long, rajiistër sur une branche dW 
sujet dépouillé de son écorce. Voyez Greffer. 

Fluviatiles. On n{)inme plantes flnviatiles , 
celles qui naisj^ent, vivent et croissent dans IVau 
pure. On ne doit pa^t les coofondie avec les piaules 
des marais. 

Foliaire. On donne ce litre aux vrilles et aux 
autres excroissances qui naissent des ièuiiies. 

FouATiON. Cest «n générftl l'époque du pre- 
mier développement des feuilles d'unft plante. 
Linné a observé que les feuilles étoient roulées 
dans \t bouton sous dix formes principales, qui 
déterminoient àutailt d'espèces de foliations. 

Folioles. On dorlne le nom de folioles aux 
petites feuilles qui lormont la feuilk'* composée, 
et qui ont leur point d'iineriion sur, un prtioh? 
qui leur est r. f.nmun. On dit les folioles de la 
feuille du Pois, de la Vesce, de la Quinte- 
feuille, etc. 

FoLLicinJBS. Voyez Coque. 

FoNGOSiT]£. On appellç fongosité ou substance 
fonsueuse, tout ce qui est d'une consisfancte 
molle et élastique , et qui a quelque anaJogie 
avee la chair du Champignon. 

Forme. On entend par ce terme, la fipuro 
extérieure d'un corps quelconque : ou dit c^u« 
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tel frntt , telle racine , tel Champignon !5ont de 
forme ronde , orhiculaire , ovale , ellipti(jije , 
îïlongée , etc. ; il en est de même des ieuillrs. 
D.ms une description , oïl manque souvent 
dV'xpression pour désigner la forme ; il faut nvoir 
recours à des termes de compnniison ; de là sont ' 
venus ceux de cuni-iforme , de prtnduriforme , 
lancéolé , palmé , et beaucoup d'autres. 

Fougères , famille des Fougères. C'est la 
rînqnième des familles naturelles de Jussieu^ 
Elle réunit ies plantes qui ont de l'analogie avec 
la Fougère. 

FooRCHU. OsL appellè fourchues ou bifurquées, 
les racines ; les t iges , les Trilles qui sont fendues 
en deux à leur extrémité , et qui font la fourche. 
On aj)pelle stigmate fourchu ou bifurqué , celui 
-qui est partagé en deux. 

Fraise. Sorte de collet arrondi et godronné 
^qu'on portoir nu four du cou. 11 y a des plantes 
qui ont les feuilles disposées en fraise, savoir, la 
Garanoe , etc. Fraisb , dans la description des 
Anémones , c*çst un cordon de feuilles fort me- 
nues et fort courtes , qui se trouve entre la 
peluche et les grandes feuilles des fleurs des 
Anémones doubles. On estime une Anémone 
double qui a la fraise. 

Frange. Tissu d'où pendent plusieurs brins de 
soie, or ou argent , de ]nê;7ie longueur. Frangé, 
découpé en manière de frcinç^c. Je me sers de ces 
termes dans la description de certaines fleurs. 

Frisé, ée. On dit d'un pétale, d'une feuille, 
ides bords du chapeau d'un (champignon qu^ils 
font frisés, quand ils sont irrégulièrement ond^ 
et comme crépus. Ce mot s'emploie aussi quel-' 
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q.ucfoî$ pour signifier ce qui est roulé en dessûs 
ou en dessous. 

Fructification. CVst dans la botaniauc Pem-* 
aemble des oi^anes destin, s à fVconder les fruits 
et leurs graines, des(|ue}s dépend la reproduction 
des végétaux. Ces organes si nécessaires sont les 
étamines et W pistils , qu'on compare à ceux de 
la génération des animaux , parce qu'ils rem<* 
plissent les mêmes fonctions. Les filets, dans les 
étamines , sont les vaisseaux spermatiques ^ les 
anthères sont les testicules, la poussière fécon- 
dèntc ou pollen est la liqùeur séminale. Dans les 
pistils , c'est le stigmate qui est la vulve , lé st^le 
qui est le vagin, c'est le germe qui est l'ovairo». 
le fruit est l'ovaire féconde , et la graine est l'œuf, 
U n'est qu'un petit ilqmbre de plantes sur les- 
quelles il seroit diflicile de suivre ime si ingc* 
nieuse comparaison. 

i iair. P«'ir Je mot de fniit , jVntcnds foules 
sortes (le graines, S( il nues, s< it rer.U-rnu es daiw 
une enveloppe osseuse, charnue, semblable a ou 
cuir, meml)ianeuse , ou crauhe uaiure. La striic- 
ture (les Iruils est (h'crile dans le caractère de 
ciia(jue genre. Leur situation est la uiéiue quo 
celle des fleurs. 

Fruit en grappe. C'est un fruit dont les grains 
sont disposés comme ceux d^un raisin. 

Fruit noué. C'est le jeune fruit (juî t lent au 
pédicule de la lleur , et qui grossit insensiblement 
à mesure que la fleur se flétrit. 

FvLU>MANiB ou FuLLOTOMiE. Une culture for- 
cée, une surabondance d'engrais font souvent 
naître sur les plantes une prodigieuse quantité 
de feuilles aux dépens des organes destinés à la. 
fructi£càtion : cette espèce d« maladie, qui rend 



là plante monstnieusè ^ Tempèche de donilet du 
8rùit et hâte son dépérissementi 

FusiFc^HME. On se sert de ce terme pour dé^ 
ligner Jes j)édlcule8 et les racines, iorsc^ue ce^ 
parties ont la furme d'un iuseau* 

G ' 

é * 

Gainjb. Je me sers de ce terme pour exprîmeï 
fcertiiins Fruits dont la figure approc lie de cellë 
'de la gaine d'Un couteau. En parlant des fleuron^ 
et des demi-lleurons , J'ai appelé gaine un petit 
tuyau G qui commence par cin€| petits iilets 

2' ui naissent des parois Internes des fleurons et fl» 
es démi-lleurons. f^aj'n^ l'usage dé cette gaine « 
j}ag. I xi i tom. I; 

Gall&s des plantes. Oii dohiié ëé i^otn à iirié 
tspèce de maladie qui attaque les plantes ^ et 
dont la piqûre d'un insecte est communément 
la cause; Les galles dit Ckènt i celles du Lierrd 
terrestre i de TOniici, ainsi *que Ces monstrtiositéd 
qui naissent sur le Rosier saiivagc^^ tenfernient et 
pourrissent ordinairement Taliimàl qni en est Ici 
cause, niais dont il est innocenta Sa mèrë^ poUf, 
donner un asilé sûr à Pœuf dont il est sorti « 
PaToit déposé dalis un tiroti quVlld airoit pratiqua 
èlle-môme et rebouché ensuite ; et c'edt T^tra-i' 
rasion des sucs du végétai par ce trou 4 qui 
{produit ces exeroîssanees monstrueuses que Toil 
somme galles. 

Gattiliefis y famlUe deà Gaffif/crs:. C'osf lil 
trente-liuiiicmc des familles ria! 11 relies de Jiissicu* 
Elle réunit les plantes qui ont de Tanaiogie aved 
le Gattiiier. f^i/e.c* 

GÉLATINEUX , SE. On donne ce nom aux yv^ê- 
taux ou auK parties des végétaux qui cul i| 
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c. n«istaiice molle d'une gelée, ou qui resseinblenê 
à ùe la gelée. Beaucoup d'Algues, le Tremela 
no^toc sont des plantes gélatioeusei. 

GÉMINÉ, ÉE. Les arUlières , les feuilles, les 
l/ivieftcs, les fleurs, les graines sont gcaiinces 
(juand elles sont portées deux à deux sur un 
liif-me pélioîe, cuiaini elks n'ont sur la tige, sur 
]yf. ranuaiix, dhns ie i dliee , sur le réceptacle 
t^u'uii point d'insertion commun. 

Génération. L'analogie qu'on trouve, entre les 
orc;nnes de la fructii)CuH<iO des plantes et ceux 
dr la génération des anininux, fait uiCvn emploie 
quelquefois en botanicjue le mot de génération 
ptw celui de iiiiclilicalion. Le met gv aération 
se prend aussi pour la reproduction de la plante. 
Une graine, voila Tœuf végétal ; cet œuf renferme 
une plante semblable en tout à celle qui l'a pro^ 
Guit; on le voit augmenter , se gonfler; sa tunique 
[ ropre éclate ; les cotylédons en sortent comme 
(1^ leur berceau; ils se séparent, livrent passage 
à la plantule, et dès^lors le végétal entre dan» 
Si)n état de germination. La radicule prend .la 
direction vers la terre ; elle s*f enfonce , elle 
grossit ; elle jette de côté et d'autre des libres 
latéraux qui seront le chevelu d'une racine dont 
e\h: ne cessera pas d^ètre le pivof. La plamule 
pHt*oit presque «lUssî-tôt que la radicule; elle tient 
en(!ore aux cotylédons comme ranimai aux ma- 
Tn.'IIes de sa mère , jusqu'à ce que , devenue plan* 
t^ule , elle reçoive ae la radicule un suc capable 
Oc* la nourrir. 

; Si c'est une herbe, sa tigp ne portera point de 
boiUans aux aisselles des feuilles ; cette tige périra 
Ions les fins, ou si elle renaît de ses racines, si 
ell^ ^cume de muuvcuu cl Uuctiiie , ce ue peu); 
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être c|ue pour deux ans ou quelques années au 
plus. Si c'e^t un arbuste, sa tige sera ligneuse ; 
eUe n'aura pas de boutoâs aux aisselles des feuilles, 
mais elle sera d'une plus longue durée , résistera 
aux cliangemëns des saisons , et pourra donner 
tous les ans des fleurs et des fruits. Si c'est un 
arlirisscau, il se divisera à sa base en plusieurs 
rameaux d'une consistance ligneuse , qui présen- 
teront des boutous aux aisselles des feuilles « 
imnonçant un accroissement et une fructification 
prochaine. Si c'est un arbre , il s'élèvera majes- 
tiietisement et d'un seul jet ; ce jet deviendra un 
tronc qui produira des rameaux. ; sa consistance 
«er<i très-durable ; toutes ses aisselles seront four- 
nies de boutons ; ces boutons serviront d'abri 
pendant la rigueur des frimats à de nouveaux 
rameaux, aux feuilles , aux fleurs, à de nouvenux 
g« fines ; ecs lîoutons se développant laisscn nt 
un passage libre aux parties essentielles qu'ils 
renferment jusqu'au retour cie Thiver, oii Tarhro 
se dépouillera de toutes ses richesses pour rendre 
à la terre ce qu'il en a emprunté, pinir grrnK^r 
de nouveau , et revivre cent fois par cent nou- 
velles restitutions. 

Genre de plante. Un genre de plante est 
Pâmas de plusieurs plantes qui ont un caractère 
commun, établi sur la structure de certaines 
parties, qui distingue esdeûtieilement ces plantes 
(ie toutes 1rs autres. 

CtEnre du premier ordre. J'appelle de ce nom 
les genres dans l'étal^lissement desquels on n'a 
égard qu'à la structure de la fleur et du fruit 
Cette structure doit être la même dans toutes 
les espèces du même genre. L'Aconit, la Ren n- 
cule , le Rosier , la xVIandragure , etc. soat des 
gesueê du premier ordre. 

Il 
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Genre du si-cond ovdiw:. J'appelle de ce nofii 
les j;oiirc8 dans rclablisscnieiil uf>qu('h on ï<nt 
l'ndvT, outre la fleur et le îruil , (juclcjue chose 
<{c plus particulier, de (|iulcjuc nature cjue ccît* 
c!î' se pui>se être. Le Lis, la Friîiî'aire, la r\ave, 
le Sairau , etc. sout des geiires du second ordre. 

Gentianes « yâm7/i$ des Gentianes. Çest la 
ouarante-8ixième famille naturelle de JiusieiL. 
Élle réunît les plantes qui ont de l'analogie aveé 
la Gentiane. Gentiana» 

Geraiîjes , famille des Gcraincs, C'est la 
soixante- treizième des familles naturelles de 
Jussîeu. Elle ri unit les planles cjui ont des rap- 
ports avec les I3ecs de grue. Gcraniuiné 

Germe. C'est la partie de la graine qui ren^ 
forme en petit une plante de la même espèce. 
Cest de ce gentie gonflé rjue sottent la radicule 
et la plume : or , la radicule , en se gonflant , 
devient racine ; et la plume , en se gonflant , 
devient la tige garnie aes feuilles f des ileurs et 
des graines. 

CrSRMiifATiôN. Ceft le premier d^c^Toppement 
des parties qui sont contenues dans le germe de 
la graine d'une plante : ce développement se fait 
par l'introduction de la séve. 

Girandole. Sorte de chandelier ou lustre h 
plusieurs braiH lic.«. Les l)raiu hc.s de la ti^e de la 
grande Valériane , eluugéea de ileurs, ressemblent 
assez à une girandole. 

Glabre. CV<t par ce terme ^u*on déidsne lA 
superficie de chaque partie isolée d'une plante, 
ou de toute une plante en gt^néral, lorsqu'elle 
«9t sans aspérités, sans poils et parfaitement unie. 

Clanpes. Ce sont dd petite corps vésiduleuat 
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qu'ion ohsen'e sur diverses pari les des pl<:nfes, 
et particulièi-emeTil sur les feuilles, les calices et 
Ifs nni!;lels de^^ p('(ales. La physique les T-p.r,-, j.j^ 
comme des orgnues destinés à quehjue secréli' n : 
elles sont de iormes diverjifit'f^s ; tanfôt elles 
resseiuhlent à de petites vessici. , iantôl à des 
écailles, taiilôt à des globules, à des lentilles, 
h des godets., à de petites outres; tantôt, cljes 
«ont pédicuiées, tar.lot elles soat sessiies.. 

Glauque. Cest ainsi qii'on no mine ce q^i est;» 
4*uii vert bt^nch^tre comme l'arioeux. 

Globulaire on Glqbuleux. On désigne pai\ 
ce terme les anthères, les glandes, los copsiiles,^ 
les racines, les semences, lorsque ces. parties sont 
çomppséç9 de globules ou petits corp9 airoodîs,^ 
ou qu'elles ont une. forme sphériqiie. 

GloMLRLRS , GlomÉUULÉFS , Co.VGLOMERrEfv 
C'est par tes termes (ju'on dé.sîgnc des fleura 
ramass'^es en tête à rextrcmité d'une lige o\\ 
d'un pédoncule commiiu. 

Gluaxt, te. C'est le ter. ne adieclif des feuiîles» 
des tiges et autres parties des pK-Jules qui sont 
enduites d'une liqueur visquei^^ qui, s]atlfçliq< 
aux doi^fs. 

Godet. On nomme glandes es godet , ccilc^ 

3ui resseiîibleut 4 des. godets : H en est de mcmç. 
. es .autres parties des plantes qui oijt cet te fbrn\e, 

GoMME^ parmi les botanistes, ss ditde certainfr 
grumeaux qi^i se fondent dans l'eau., et q.u'oo^ 
voit souvent sur les.Pechess, Prunif^rs, Cerisiers». 
Abricotiers, Amandiers et autres arbres i npyau^ 
Ces jgnimcatix.. sont formés par le^suc BQUvricierY. 
qui dfBLnalcft grandes chaleurs étant deTÇiùi &T.t 
gluant, boucuo les conduits par où il pa«se, 
^oAne lieu au nouvc^vu suc que la radine fiurnit ^ 
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de s'exfravaser. Ce suc» en se dettëècliaBt, fjbTWsê 
ces grumeaux. 

Gorge. Les endroits ou certaines flenrs se dt« 
« latent avant que de se découper en deux lèvres « 
ressemblent en quelque sorte à la gorge d'un 
animal ; c'est pourquoi , dans la description dea 
û':nTs d'une seule pièce qui commence pai* ua 
tuyau , l'ai donné à ces endroits le nom de gorge.^ 
Pl. 85. yoyvz l'endroit inarqw^ C des fleurs A du Za- 
minm et de la Mo/davica. 

Gousse, en larin Si/ii/u<2. C'est le fruit des 
léf;unit'S et des plantes qui ont la fleur It gumi- 
ii'.'usf. Cet4e gousse est ordinairement compose» 
de deux cosses plates ou convexes , qui étant 
appli(]uécs l'une sur l'cîutre , et coMées par les. 
h' rds , laissent entr'elles un intervalle occupe par 
les semences. I gousses sont simples, doubles, 
et crmposées. Vo^ez pag. 820 , touu 11 , et 
la planche 209. 

Gousse d'ail, frayez Caycu. 

GouTTitRB, On dit €|ue les pédicules , les pé« 
doncules sont' creusé en gouttière , lorscju'( n 
observe, suivant leur longiieur d'un bout à l'autre,, 
uii enfoncement , un demi^canal ou une espèce^ 
lie rainure cveusew 

Graine ou Semence. C'est le principe d'vn©^ 
plante nouvelle, cV<t iViif végétal qui, féccnde 
fm la p(^ussit\re génitale des étamines, vivifié par 
le pistil , échauffé de nouveau pnr la chaleur dç 
' la tt rre , doit lepruiluire ef perpétuer la planîcj 
tjui lui a donné naisst.nc p. Si Th* nmir ignore ce 
qu'une graine présente d*intéres^K^^t pf)ur ia phy- 
sique et pour son b(;nheur , c'est qu'il n'a pas 
parcouru les diverses semences , ou qu'il ne Ie& 
a pas étudiées pour les convuitrç. Mous voyoï^st 
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9es semences omées d'aigrettes pour donner pritte 
au vent ; d'autres pourvues de membranes ei> 
forme d'ailes » pour être portées par les courani 
d'eau ; d'autres ont des espèces oe crochets oui 
les attachent au poil des animaux qui vont les 
semer au loin et les dépayser ; <l'autres sont 
enduites d'une humeur gluciiieuse qui a la doublé^ 

Srérogatîve de les garantir des injures de l'air, et 
e les attacher aux corps qui les touchent. Il esî 
des graines qui ont le pnvilège singulier de ne- 
pas perdre le pf>uvoir de germer apFès avoir passé- 
dans les corps des animaux , et ne l'ont pas même 
erdu après avoir séjourné long>temps sous terre^ 
des profondeurs considérables ; il est des graines 
enfin oui , par un mécanisme créé par la nature,, 
sont élancées au loin par le jeu des panneaujt 
âastiques qui les renfennoîent. 

On flistiiigup dans unt'graino la tunique propre-, 
les cotylédons, IVml)ryon , Ja radicule, la plu- 
mule. Ployez tous ces articles^ 

Graminées. C'est ainsi <|u'on nomme toute* 
les espèces de Bleds et de Chiendens. famille^ 
des Graminées est la dixième des familles natu*. 
relies de Jussieu. 

Grappe. C'est un assemblage de fleurs, ou dW 
fruits disposés par étages sur un pédoncule com- 
mun, mms pendant ; cé qui établit une difKrence 
entre la grappe et le bouquet dont les pédon^ 
cules communs sont droits. On nonune grappe^ 
çomposée , celle 4ul porte des fleurs* dont les 
pédoncules ne sont nullement divisés. On nomme 
unilatérale, celle qui porte des fleurs dont les 
pédoncules propres sont tous insérés du même- 
«dté sur le péaonctile commun. 

GnfcfFE. Ou douaç ce uom à la partie d'ua 

14 



tSfl . CllCTÎO>ÎNAIllB 

?)rhrr qnc l'on veut rnltr n^v un nvArr .n^rr, et 
Ton roniprciicl a,usisi sous, ççttç diiioniiuatign 1^ 

GiKFFER nu rN'TER. O-st fngap;^r un brin (l*une 
jr^no hranclie ci'iui nrhrc ci.'irî«; lo liois d'un axitrçk 
«irhre, ou appIiijiKT uij h( u'on nu plusieurs hou? 
ton; (l'un arbre contre le bcvis d'uu autre nrbra, 
av( r I( - [u \'eau(ions u^Ç^$AirQ& cl daos 1§l ^oi^u^ 
ç. jn eîiahJe. 

Les uieilh urQ^ixiauicresdegreifersoiilSN fektç, 

EN ÉrUSSDN. 

FfU)'* Enter en fcnie y on coupe horixoutale- 
jnent la tj^e . c»u le Irone du sujet ou snuehe qua 
l'en veuf t^i etFer. Ou le fend eu loug , et Ton in? 
tr«>c|yit (" 'US cellï? lenle Je bout de la bvoneljç 
d'VP ^Vlu;* ^rb.re un pe\i ajj!;uiîîée.cn coin, char* 
gt'e seulement ce trois ou xjuaf re bovtfins* Cett^ 
fcranrne s'appelle la greffe. On lâche, en ius.éran| 
celte ^rcMfe, de f a s e ensortç qve spn écf^ree rc?-.. 
i>onde ^ r^V;( vct de la soucbe, et voilà tuut le 
înyKtère; car 1^^ tronc fendu serre par son re.':soTt 
çette nouireile branche, et la «évç qui passe dei 
yaisseaux du sujet dan^ les Taîsseaux de la greffa 
f4 iait ^lore les boutons , qui sont autant da. 
petits œufs d'où sortent les feuille^. La m^ma 
KVpaiichatit d^ns les, pore&de la greffe, colla 
i(njifen^i|)lei|ipi;it iibrea çop.tTe les libres de là 
|K>Wrh^'% 4^ ^ortç que dans la suite la souche et 
1^ greffa 9a font pliis (ju'uQ-seul corps. Il faut 
pr^dra garda a trois choses pour greffer avea 
suec^4 ; I grefTer ùauîi la saison qu'il faut 'f 
a% garantir la grelH^ et le sujet, des iniiires du 
temps j 3". couper les rejetons du sujet. Pour ca 
^uî est de la saison , il fa^t prendre celle où lea 
boutons de la greffe sf nt encore fermés: s'il* 
^(oieqt fort épo^oyi^, U est ç^rtaisi gue leç nou^ 
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JlEéllef feuilles qu'ils auroient poussées courroienft 
risque de se flétrir faute d'assez de nourriture ; 
par la séye du sujet passe avec un peu de coDr 
train |e dans le^ vaisseaux dç la grelle pendant 
les deux ou trois premiers jours , et dans cet 
intervalle les feuilles se llrtrissent. Celte méthode 
m'a pourtant réussi quelquefois, et j'ai connu 

far expérience que lorsqu'on ^reUe un peu tard, 
L souehc dont la séve est plus agitée , fournit 
aussi une plus grande quantité de nourriture : 
ainsi la meilleure pratique est de couper la fî;reffe 
et de l'insérer dans la lenle lorscjue l'on s'apper- 
çoit que les boulons veulent s'ouvrir ; d'ailleurs 
il se tn uve que dans ce tcmps^là la séve de la 
souche commence à se mettre en mouvement. 
(Jn ^.'irontll la greHe des injures du temps, en 
passant une cpuclie de poix fondue sur la partie 
(lu sujet qui a été coupée et fl ndue : il faut çou-i 
■yrir avec soin la partie de la grclTe cjui esl engtî2;éo 
dans la fente, ui.iis il n'est pas nécessaire de lier 
le tronc ])our coller la fente contre la grelFe , le 
rcssori dç ce même tronc su dît ordinairement. Le 
cafciplasme que Ton fait avec la terre glaise et la 
mousse, et que l'on appli(!ue sur iVnle, ne sert 
prcscjuc de rien , pinstjue l'eau passe au travers 
çt s'ioihibc dans le sujet , outre nue les insectes 
çarrêlent ordiuaircnuiit sur ce catnplnsnie, et 
quel(|ucf()is rongent les boutons de la grcni*. Knfia 
il faut prendre soin de retrancher tous les reje- 
Ir-ns du sujet , et d'empêcher les nouveaux do 
pousser; car la séve trouvant plus de facilité à sa 
çiouvoir dans leurs vaisseaux , dont les routes 
sont pour ainsi dire bal lues et sans interruption, 
*c porte en moindre quantité dans ceux de la 
j^rciic. 11 est certain que les vais'icaux de la souelio 
if{ çeip, dç ^cgÎB tic se véppndçnt jamais bien 
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directement, et la séve est obligée de se d^toiiniêf 

pour passer des uns dans les autres, tout de mèmè 
que fait le suc nourricier dans les blessures deè 
animaux, et c^est ce qui fait les cicatrices dana 
les animaux et dans les plantes ; car il n'est guèrè 
possible que les yaisseaux coupés puissent se ren- 
contrer tous bout À bout et en bgne droite. 
. Pour Greffer en écuâson ou écu$eanner , l'on 
applique les boutons d'un arbre contre le bois de 
la jeune branebe d'un autre arbre ; on enlèire cê 
bouton tout entier , c'est-à-dire, avec le cœur qui 
Fattacboit contre le bois, ou même avec un peiâ 
de bois, et c'est ce qu'on appelle proprement un 
ëcuflson , parce qu'il a la figure d'un écusson d'ar- 
moirie : on l'applique sur le bois d'une branche 
nui est en S('ve, et dont on a fendu l't'corce en 
forme de T. On remet cette écorce fendue sur 
iVcusson ; on la lie avec de la filasse, et la s.'ve 
delà branche passant dans le bouton de l'ccussc n 
fait éclore cet œuf, et développe les feuilles (juî 
y étoient enfermées. On appelle en latin cette 
opération emplastraiio , et unplastrarc signifie 
écussonner. 

■ Il y a deux saisons pour écussonner; car,. 
greffer ou entrr à la pousse , cVst écussonner à 
Ta mi-juin certains fruits à noyau, savoir, les 
Cerisiers , Griot tiers et Bigarreau tiers sur Meri- 
siers ; les Pêchers sur de vioux Amandiers , etc. r 
on applique alors un écusson sur la branche d'une 
ou de deux années. Grcif'tT ou ciittr en (pIÎ 
dormant y c'est écussonner dans le mois de juillet 
et d'août ; on applique alors i'écusson sur une 
branche de l'année. 

Greffer ou enîcr en couronne , c'est appliquer 
plusieurs greiu'S en fente sur le même tronc. 

(àreffèr ou enier.en écorce, «Cest £cher wolq 



gtefFe aij^iiisce iiitie l'écoroe d'un tvonc coupé 
et le l)()i.s. Infcr corticcui tt li^num , i^cL imcV 
lihrum et niatcrtern. 

Greffer ou enter en Jlùle ou Jlùteau. ïfiocu^ 
lare, et Toprit'it ion innciilatio y cVst detnchcr 
récorce d'une bi audie tjui est en sc ve , et l'en- 
lever toute entière en mnniève de tuyau nu 
flûte, emportant un œil avec son cnriir; et c'( st 
appliquer sur le cb<imp cette tlûte sur la branc he 
d'un autre arl)re cjui est à peu près de mène 
dii^mètre , et que Tua m dépouillée à paiellle 

Greffier ou enter Jranc sur franc y c'eut p'efler 
un arbre sur un sauvageon de mfuie espèce , ou 
i»ur un sauvageou du même genre ^ mais d'une 
espèce différente, eomme lorsque Pon ente uit 
Poirier sur un Poirier sauvage, ou un Pommier 
fur un sauvageon de Pommier. 

Gasts. Ce nom convient à toutes les partfet 
des plantes qui paroissent trop longues et trop 
déliées pour leur grosseur. On dit qu'une lige vit 
grêle, quand elle est longue et amincie comiiio 
celle de la Cu.scute ; que des pétioles , des pédon- 
cules sont grêles , quand ils n*ont pas une gi<)«- 
seur proportionnée à leur longueur; ciu en tiit 
autant des filets , des êfaniines (juand ils sont 
lon^s pour leur grosseur, et qu'ils out Tair de lils 
ou de cheveux. 

Griffe. On donne ce nom à des espère<î d^ 
racines dont la forme ap{)r( clie P'^'-ez rie relie de la 
patte d*un animal. On appelle griffes les racines de 
cette Renoncule originaire d'Asie , qu'on cultivei 
dans tou« let» jardins fieuristes. 

Gribipant , m On donne ee nom aux tigesr 
4f« picmtci ^ Ae «auroieut s'élever qu'en à'acero* 
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rlianf ou sVnlnrl illant aux corps qui les Sl7oÎ4 
ainont : toi est lo Houblon. 

Grotesques. On appelle grotesque)î,(îçs figures 
capricieuses d'animaux, mêlcVs ^\^ feuillages, do 
fleurs, de fruits , eto. , que les peintres et les- 
sculpteurs anciens cmpIoyoienL dans les orne- 
mcns des grotlc^; et c'est apparemment ce cjui 
leur a fait donner le nom de grotesque, .le m& 
sers (]ue!quefois de ce terme pour exprimer cer- 
taines fleurs qui approchent de la figure de ces 
grotesques. 

GpxUMELEux. On nomme ainsi ce qui est com< 
posé du ne chair cassante, et qu*on peut diviser 
sans efforts par grumeaux. 

' Gueule. Çest Touverture de la bouche de cer« 
taîns animaux, dans laquelle les deats et la langue 
sont placées. On dit la goeule d'un lion , d'un 
loup, d'un chien, d'un crocodile, et aussi de», 
animaux qu'on peint en monstres. J'ai appelé 
fleurs en gueule, celles qui ont lue ouverture sem- 
blable en quelque manière à la gueule de ces* 
sortes de monstres imaginaires : telles sont les 
; 1^; fleurs du a Lamium , de la ^ Cassida, etc. Il est 
essentiel, comme on l'a dit plus haut , à ces sortes 
de fleurs de laisser quatre graines qui mûrissent 
dans le fond de leur calice. 

GuTTiERS , j ami! le dei^ Giifticra. C'est la 
soixante -neuvième des familles naturelles do 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui (^nt des rap^ 
ports avec le Gui lier. Cambogia, Liiuic. 

' GTHurosPBRMifi. Ce terme est composé des mota 
grecs Tv/Ecvof , nu , et ct</^, semence , semence 
nue. Il indique les plantes qui ont quatre semences^ 
nues au fond du calice. La Gymnospermie est 1» 
premier ordre qui divise, da^is Iç système sesçuek 
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de Linné , les plantes de la quatorzième classe 

Gynandrie. Ce terme est aussi composé de 
deux mots grecs yvvvi, femme, et ar^.f ^ homme-, 
homme et femme. 11 indique les plantes (jui ont 
plusieurs étamines réunies et alLr.chces au pistil 
«ans adhérer au réceptacle. La Gynandrie est la 
classe vinglième du système sexuel de Liiuié. 

H 

ÏÎamiplante. On nomme hamîplantes, certaines 

Slantes qui s'attachent aux habits et aux poils 
es animaux , au moyen des poils rudes et cour- 
tés en hameçon dont elles sont munies. On dit 
du Gratteron qu'il est hamiplante. 

Hami^e ou SCAF£. La hampÈ est une espèce de 
tige herbacée qui est dépourvue de feuilles , sort 
immédiat enient de la racine , et est destinée à 
porter la Heur et les fruits : telle est la hampé 
du Pissenlit ou Dent de lion , c'est un pédoncule 
simple qui ne porté jamais qti'une fleur. 

Haste , éfii On appelle feuilles faastées, celles 
qui imitent par leur forme le fer d'une pique« 
Elles sont tnangtilaires , profondément échan*» 
crées à leurâ base et iux les côtés , leurs lobes 
latéraiix sont presque orizontauiL à la nervure 
Inajeure de la feuille , considérée comme ligne 
Verticale , c'est-à-dire , qu'ils font une saiUie trè»; 
Sensible en dehors. 

HtAU.ME. Voyez Casque. 

HÉLIOTROPE. On nomme plantes héliotropes , 
celles qui tournent toujours le disque de leurs 
fleurs du côté du soleil , de manière que par leur 

^€cUoA I «Ue» k suiY6At daa» m c«w \ teliê 
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est cetttt plante , cultm'e dans totu les jalfJillâ f 
ffvCon nomme Soleil ou Tournesol. 

HEPATIQUE des Hépatiques. C'est ISL 

troisième des familles tiattirelles de Jussieu. Elle 
véitnit les plantes qui ont de l'analogie avec 
rHépatûjue. Marchanlia. Linné. 

Heptandrie. Celle denominalion est composée 
de deux incits grecs s'cttx , sept , et avvi/ , homme, 
sept étamines. Elle s'('lerid sut les plantes dont 
les fleurs ont sept élaiiiincs ilist iiu les. L'Heptan- 
drie est la septième ci^se du système sexuel 
Linné. 

Herbacé , ée ou IlEnBEUx. On donne ce nnni 
Hux parties d'une plante qui n'ont pfts plus de 
•olidtté que l'herbe. 

. HEfiBB BT SA DEFiMiTioft. F'oyez pag* ia5 , 
tout L 

Herbier. Cest proprement un amas de plante» 
sèt'hes que l'on conserve dans des boîtes ou dan9 
des livres , afin de les pouvoir examiner avec 
Si''m dans toutes les saisons de l'année : on Tap- 
P' Ile en latin lierbarium ou hortus siccus. La 
meilleure manière de faire un herbier , c'est de 
C( uper les pkiiites l()rs(juVlles ne sont pas mouil- 
lées , les étendre proprejîient dans de vieux 
livres ou dans du papier gris, de sorte (ju'il y ait 
plusieurs fciiilîes de pcioier entre vieux , les presser 
hiidiocrement , les changer deux ou trois fois de 
papier , suivant (juVlles sont plus ou moins liu- 
miJes ; et lorsqu'elles sont bien srrhes , les con- 
server chacune d<:ns une feuille de papier , et 
ï'cnFermer toutes ces feuilles dans des hottes où 
l'air pénètre le moiFis (ju'd se puiss<* , et dont le 
dessus et le devant se relèvent et se rabattent» 
«see dfiâ aJiaxiuu£4^ » aiiu de pouvuij: tirer oeB 
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ff^uilles sans embarras quand on veut ezanuner 
les plantes. On colle ordinairemont les plantes 
sur du papier ; mais outre que l'od n'en sauroit 
voir qu*un côté , savoir, le dessus ou le dessous , 
il est certain que la colle entretien toujours det 
inites qui rongent les plantes et qui gâtent tout 
La meilleure colle que j'aie trouvée, c'est la colle 
faîte avec les rognures de peau de gants , dans 
laquelle oa mêle du mercure doux ou du sublimé 
çorrosif à discrétion. Le mercure doux ou le 
lublimé corrosif sont de puissans ennemis de la 
vermine ; mais il fout prendre soin de remuer 
|>ien cette colle avec une brosse lorsqu'on Vcm^ 
ploie , car le mercure se [m Je ipite facilement au 
fond du pot. La colle dv gants « faite avec la dé>i 
coction de Semcn contra , de l'Absinthe com^ 
mune , de l'Aloès , et de semblables drogues , nçi 
m'a pas si bien réussi. On peut passer un vernis 
îoxi léger sur les plantes collées, pour Irs garantir 
4c l'action de l'air et de la vermine, mais il altèire 
toujours la couleur des plantes, et ce changement 
ne plaît pès à ceux qui veulent conserver les 
plantes pour vérifier les descriptions que les au- 
teurs en ont faites. Pour sécher les plantes à la 
Ccimpagne, où l'on manque de vieux livres , et où 
souvent l'on n'a pas le temps de les changer d'un 
livre à l'autre , on peut se servir d'un fer aplati , 
tri qifest le fer dont les blanchisseuses polissent 
leur litij^e. Il faut le faire chauffer médiocrement, 
et le passer sur deux ou trois feuilles de papier 
gris , entre lc.s(juellcs on a mis la plante que l'on 
veut sécher, et dont on a pris soin ucîplatir un 
peu les côtes , et de rauger proprement k« 
feuilles. 

PIerbier sie;nifie aussi un traité , ou une his- 
toire de plantais. >jc;>aL-i avoii (^eâ;igiu a eciiic uu& 
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iplst, grande liist(-ii( cIp plantas, ou'il nppeloif: TTcrla-* 
rii/m. BruiiJ' /siws a iiitituié son traité cîc p.au-» 
tes , Ifcrljiu îî/m , e\c. 

HLiUJC):iisr>R. La nature , iri^re fc'condc» , pro- 
cîîi^uc , inrpai^c'ihlc , prcsento dans toutes les sai- 
sons el dans (unies ses len'])(M<'»!iJi{'S , un aliment 
certain à Pavidité des réeluMciu'."i du botaniste (jui 
jinhorise ; aussi sa condition a-t-elle cela de plus 
pénible ou de j)Ius attrayant que toutes les au- 
tres, en aucun tciiips , coinuie en aucun lieu, il 
ne doit , il ne peut se livrer au loisir du rejH)s , et 
loLijours il herboîise. Les glaces de riii\er , de 
inùmc tjue les chaleurs brûlantes de ['vU- , le 
printemps ou tout paroit r^»na:t^e , rautornnc oif 
tout semble dépérir et tendre à sa lin , fournis- 
sent également à ses éternelles observât ioh<. De-f 
puis i'Oriiiit juscju'au Couchant , du Aiidi jus- 
cju'au Nord , chacjue province , chacjue C(;ntréé 
de la terre possède ses richesses dtvcTsifiées et 
distinctes. II est des plantes ()ui fleurissent dans 
Jes friinats , et ù qui l'iniluence (!es premiers 
rayons de l'astre du jour devient aussi-tôt funeste. 
Il en est qui n'obtienneot leur végétation que des 
chaleurs mêmes excessives de cet astre dans scri 
midi ; d'autres plus délicates et plus douces ne? 
rapportent qu'une chaleur modérée, 11 e^jt des 
fleurs oui n'étalent leur beauté que pendant 11 
nuit $ il en est qui attendent le retour des ténè- 
bres pour répandre leurs parfums. La nature , 
toujours prévoyante , fi'oubue rien pour favorisée 
leurs divers penchans ; elle a dônné à tous les 
végétaux une position analogue à leur manière 
de vitre et à leurs tempéramens , ou froids , oit 
chauds ou tempérés. L'infatigable botaniste les 
recueille dans totis leurs climats divers; il sait ]cs 
Hksowxa par-tcnt et les observer dans leur bril- 
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îant sur toutes leurs positions » en loul lieu , en 
tout temps» 

Herborisation. CVst racfîon d'iicrhorîs'rr. On 
ëtudie la botanicpie sur les livres , dans les jardins 
botaniques , dans les herbiers. IShns il est néces- 
saire de visiter souvent les plantes dansées lieux 
agrestes et varies , où la nature seule prend soin 
de leur culture. C'est là que le botaniste attentif 

Î>Tofite avec le plus d'avantage des ressources que 
a nature lui olîre pour la connoitre ; c'est là qu'il 
doit ramasser les matériaux de son herbier , pré« 
féi ablemeut aux jardins botaniques, où la culture 
rend souvent les plantes monstrueuses et contre- 
iaites. Jean-«Jacques llousseau rcgandoit les iicr« 
borisations el les herl)icrs comme les seuls moyens 
d^abréger les études du botaniste , de faciliter ses 
eonnoissaoces , et de lui rendre sa science agréa- 
ble : car il est une très-graude diilérence à iaire 
soi-même ses berborittations , k composer son her- 
bier de sa main , classer et dc'iimr les plnntes 
d'après le secours d'une méthode, ou d'acquérir 
un herbier , une collection de gravures pour y 
étudier l'art du. botaniste. Dans le premier céi.^ , 
on derient nécessairement botani.^te ; dans Je 
second , on acquert tout au plus le goût de la 
botanique , puis(]u'il est des particularités dons 
les plantes que l'artiste ne peut pas copier , et 
qui ne peuvent être exprimées par le pinceau lo 
plus adroit : telles sont les odciurs « les saveurs , 
•t même certaines couleurs. 

Herboristes. On donne ce tllro au marcnan:! 
qui fait commerce des plantas iisifcci-. en inéileeincî 
et dans les ar!s. Maibem eusemeut les herboristes 
ne sont pas tous botanistes. 

HÉRissé , iE. On donns cette épithète aux 
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plantes et aux parties des plantes, lorsqu'elles sont 
recouvertes de poils rudes et apparens. 

Hermaphrodite. Ce mot signifie la rounion des 
deux sexes sur le même individu. Dans les végé* 
taux , il indique ceux qui ont dans la même fleur 
des ë( aminés et des pistils. Les fleurs qui n'ont 
que desétamines sans pistils , sont nommées fleurs 
màles;ce]les qui ont des pistils sens éf aminés» 
«ont nommées fleurs femelles. Le nombre des heiw 
maphrodiles est le plus grande 

Hbxagymie. Ce terme est composé de detix 
mots grecs f g , six , et ywn femme , six femmes ; 
il indique les plantes qui ont six pistils dans la 
fleur. L'hexagynie est le sixième ordre des classes 
du système sexuel de Linné» 

HkXANDRiB. Ce terme est composé de deux 
mots grecs , six , et «ki^/ , liomme , six mâles; 
il indique les plantes dont la fleur possède six 
ëtamines. L'hexandrie M la sixièm« classé du 
système sexuel de Linné. 

JtousoNTAL, LE. On désigne par ce terme le 
chapeau du Champignon ^ les femlles « les racines* 
€i en un mot « tout ce qui coupe k angles droits 
une ligne verticale» 

. Horloge de Flore. Le botaniste , toujours 
avide de découvertes nouvelles, observe tout dans 
les végétaux avec une infatigable attention. 
L'œil fixé sur Tinstant de Tépanouissement des 
fleurs , il trouve dans Tordre successif de leur 
floraison la matière d*une table à laquelle on a 
donné le nom d'Horloge de* Flore « parce que les 
niantes y sont ranfjées suivant Fheupe à laquelle 
leurs fl .^urs épanouissent , si quelques accident 
ou quelques circonstances ne viennent pas en 
retarder rinstant. Voyez à l'article Floraison. 
Houppe. On donne ce nom à un assemblaga 
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lie poils , qui ne paroiisseht avoir tôt» qu'un 
Inênie point d'iosertioo et qui s'écartent ensuite*. 
On les appelle ainsi à cause de leur ressemblance 
avec ces tiouppés dont on se sert pour poudrer. 

HYPOCRATÉRjfrX>RME en fu ime de coupe. C'est 
ainsi qu'on désigne quelqueiois une corolle mo- 
Bopctale ) tabulée et en soucoupe^ 

I 

ARbiN. Un jardin est un liéu cultivé » enctoé « 

v)ù l'on élève des plantes pour l'agrément de la 
Vue , ou pour notre utilité plus spéciale > ou 
pour l'un et l'autre à la fois. On appelle jardin 
botanique , celui où l'on rassemble avec ordre et 
méthoae des plantes de toute espèce. L'homme 
qui réiléchit sur la latitude , l'exposition et le sol 
tjue la nature assigne plus partit ulic rement à un 
^rand nombre de plantes , est convaincu de la 
nécessité de l'imiter au moins en partie pour 
parvenir à les élever. Un jardm de botanique 
seroit dans une position bien avantageuse, suivant 
ÏLinné , si son terrain , élevé vers le Nord , bien 
^posé au Midi , s'inclinoit vers un marais , uu© 
rivière » ou au moins une citerne. Des arbres , 
des haies doiveiU y donner de Pombre à cer- 
taines plantes , des murs doivent en garantir 
d'autres des vents froids; mais le milieu du jardin 
doit être très-aéré , afin d'y élever les plantes 
agrestes ; Ce n'est que dans une telle position 
•ù elles prennent de la vigueur et de la fermeté : 
car si la nature fournit des abris à certiiines 
plantes contre les chaleurs brûlantes , elle en a 
aussi endurci d'autres contre les gelées , afin qu'il 
n'y eût aucune portion de l'univers qui fût dé- 
pourvu de végétaux. Linné le;> envisageant sous 
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ce poiDt de vue , reconnoit sept climats : eelai 

des Indes , où les plantes ne subissent point d'hi- 
ver ; le climat d'Kgyiilc , qui est uiî climat brû- 
lant ; le climat Mcridicnal , où Ton jouit de J\lé 
pciuj<;ii^ (juc riiiver nous vexe ; celui dc; Terre 
terme ^ (jui est celui de TEuroj^e en général ; celui 
du Nr.i tl , celui dc TCiricnt , celui de TOccideiit ; 
cL enfui , ct liii des Alpes. Les piaules doivent en- 
core che rinisUérécs rclativemeiii à Texposilion 
dans iat|iK'lie la naluie les a fait naître. Elles 
croissent ou dans iVau , ou sur les s( mmets les 
plus élevés , ou à Pombrc , ou dazis les champs , 
ou sur les montai^nes. Le sol que la natiiie leur 
cîssiL'ne , mérite enc-orc Taltention du hotaiiisle ; 
il sait dist inj;uer le sal^^le de Tari^ile , et la craie 
du terreau ; il sait que la culture d'un jardin , de 
niênie (juc tous les iirts, ne réussit qu'en copiant 
la nalure , qui assigne à la plupart des plantes 
une exp(îsition , in\ rliniat , im sol particulier. 
S'il s'écarte de ces trois points , les végétaux 
périront dans ses mains. S'il en lemplit padai- 
tcmerit deux, il pourra par ses soins , et sur-tout 
<ivec le tci!ips , stij)pléer au troisii-nie ; mais il e$t 
trés-assiiré de réussir , s'il les rf nij-dit tous. 

Jaîujixu^^r. C'est en vain que le laboureur s'-me 
son cîi::nip H;« riu'i!>e (jui crvige un fiiuiiide 
ou une prairie ; inut il( Tiiect ch()isiroit-il dans les 
bois les p'r.ntes qu'y clierr lie le !)étail pour les 
placer au ;:raiiJ air y et celles (jui cr( i^sent au 
s«mnict d(\s m(.ntai;nes j^our en cjnbellir de» 
jîîeiîies îf rîilies ; ainsi , le lla^ ail d'un jr.rdînier ne 
peut réi's ir à ].:o;ns qu'il ne copie celui de la 
nature , qui place chaque plante dans le climat , 
rexposifîr.n et le sol qui lui sont pn.>prfs. Scn art 
cependant peut , en méi.ar^eant aux plantes det 
passages doux et graduées , en nocoutumer unr 
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^and nombre à une tecnpérature et à un sol qui 
leur sont étrangers, et eUes finiront par s'y natu- 
raliser : les preuves en $pnt multipHécs. 

Jasminees , famUlc des Jasmin ers ou dc^ 
J^asmins, C'est hi trente-septième des fcimilles 
naturelles de Jussicu : elleî n'unit k\s plantes qui 

ont des conroviiiit. .s iiwc le Jasmin. 

J.\SPÉ , KE. On dit (ju'iine llrui* est jaspc'e ou 
bip;nii\'o , cjuantl srs pa*;aclies sont courts , 
étroits et trcs-niultipliés. 

TcosANDRiE. Ce terme est composé de deux 
mois grecs tixoci , vîn'^t , et «vu/ , mari , vingt 
maris. 11 indique les plantes qui ont wwc vingtaine- 
d'étamines insérées sur le calice. L'|gc 'andrîe est 
la classe doiizlt^inc du sysl< i.ie sexuel de Linné. 

Jkt. C'est la dei nie re production d'un arhreou 
d'un arbrii^seau , çVst^ le boucgeon développé. 

Imbrique ou EMBRîQrÉ.^E. Ce terme s'ippliquô. 
au calice double, quand les foliofes qui* le compo* 
sent sont disposées sur plusieurs rangs, et dans lo- 
inéme ordre que les tuiles sur un toit. Il s'ap-» 

£lique aux feuilles lovsqu'eHcs sent disposées sui^ 
M tiges ou sur les. rameaux , de manière quePun& 
recomTe l'autre , et qu'elles sont dans iè même 
ordre que les tuiles sur un toit ou des écailles 
auF le corps^dHin poisson. On nomme aussi tip;e» ^ 
imbriquées , celles qui sont couvertes d'écaillés^ 
ou de feuilles. rangées conimç les tiJi,iles.]ç sont sub- 
ies toits. 

Impairf. On nomme feuilles ?il<V'S avec im- 
paire, celles dont 1rs roliides sf ni (•ppr'S''(*s t!(Ni\ 
à deux sur un pf'tioîo commun c-f fcrjnino 
pvT une foliole hi't!c , de jnc^niofC ([ii'cllcs sont? 
t()iijf)urs /: ntjmf>!"c im[)air. On noninn* les K"^ui}itïJ. 
#ilées 9U ninée&â2W imp.air , (^uaijid.eliv*^^ soiilcoixw< 
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pos^ de foKoIes. portées en nombre p<ûr tmr 
pétiole cownvn. 

Imparfait , te. On appelle fruit imparfait , 
celui ()ui est d'une mauvaise venue ; graine im- 
parfaite celle oui n'a pas été fécontlée , et fleur 
imparfaite , celle à qui il m»inque quelques par- 
ties essentielles à la fructificatioij , lorsquç cçi^ 
parties aont ordinaires à son espèce. 

Imbjbition. Les plantes se nourrissent en partia 
par riml)il)it ion de leurs feuilles. Otte fonctioa 
est remplie par des vaisseaux qu'on nomme ab-. 
?orf)ans. Ce sont des suçoirs que la nature a des-, 
tiné pour pomper Thumidité de Tair, aliment se-. 
coFidaire pour les végétaux comme pour les ani-. 
maux. Ces vais^eavix sont si utiles dans l'écono- 
mie de certaines plantes, qu'en vain on renver-. 
seroit leurs feuilles mettant la partie supérieure, 
à la place de l'infVrieure , elles se retourneroieni 
toujours, poui: ]:epi:eQjdr& leurii posiûoiu^ néces- 
saires. 

LvcjsÉ. On désigne communément par ce terme^ 
ce qui a Tair été déçoypé ^veç des c^-. 

seaux. 

iNÇLpié 1 4^* ^ h dit d'un, pédpçcuk et d'yM 
tige , lorsque ces parties sont pliées.eq erc depuiS; 
leur base jusqu'4 leur sommet , s^uis qu'il y ail da 
causes de fcibljesse pu de svcçhatge* 

iNCQin^LET , ETE. Ott noipioe yolya meotoplet *. 
celui qui ue recouvre poiot le Champigoondans 
son entier , et c^ui n'est point obligé ae se. fendra» 
pour lui livrer passage. On nomme fleur incomr 
plète , celle qui est dépourvue d'une oy. de plu-, 
sieurs des parties ordinaires aux fleura , comyi^ 
le oalîce , la corolle , les étamines et le pîstiL 

Ii^p;gënës. Qj^ appelle plantes indii^lènç^ . Ç^^!^ 

* ***** ' 
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qvi sont naturelles , ou naturalisées au climat 
elles habitent. 

Individu. Tout être organisé est un inrlividu ; 
Vtu arbre , une mousse sont deux individus du 
règne végétal, comme un éléphant et une soU£Îfe 
sont deux individus du règne animal 

Inégac^ue. LorsquW égavd à la graxuieur- 
•u à la grosseur- de eertaine» parties qu*bn corn- 
par&, on dit qu'elles sont égales s*lly a de la pro-^ 
portion entre eUes , el inhales s'iiy a une dis«> 
proportion sensible : elles peuvent être égale» eut 
grossew et inhales en hauteur ^ etc.. 

iNFiRlBUlk On app^e corolle inférieure , celle^ 
qui est insérée en; dessous de Povaire ; on appelle- 
dTaireou fruit inférieur , celui qui est surmonté 
par le caKceet les autres parties de la fleur. 

Infundibulifqrm£. Vo^cz la seconde classe da* 
cette méthode* 

Inodore. On désigne par ce terme les fleurs-», 
tes fruits , les piantes mêmes qui ne donneafr 
aucune odeur. 

iNDNDifas. On appelle plantes inondées , erife»: 
naissent dans reau » et ne t'élèvent pas ju»»- 
^ii^à sa superficie. 

IiiSBRTiQH. Ce terme s'^applique aux femUè»^ 
aux rameaux, aiUL fleurs , aux pétales , aux ét»-> 
wnesi parties sont susceptiblies-d^antant dln^ 
eertions différentes qu'il y a de- manières dont les 
parties qui composent les plantée, sont attacbéet^ 
•u insérées sur d'autres parties.^ 

Insipide. Les fleui-s , les fruits, les plantes <^ui-. 
s'ont ni odeur ni saveur , sent insipides. 

Interhuption. On nomme une feuille ailée 

iKCC interruption , quand elle est composée de^ 
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folioles grandes et petîlcs allernativcment ; ou 
ijuand enli-e deiiv paires de grandes folioles, il 
s'en trouve une ou plusieurs de petites ; ou erdin, 
quand les folioles sont inégales entre elles , t^UO 
les unes sônt grandes et les autres petites. 

Interstice. C'est l'inten^alle ou l'espace (|uî se 
trouve entre deux corp« que l'on croiroit réunk. 

I^r^us-5USCEPTION. Les végétaux sont des corp» 
invans et organisés, ils ressemblent aux minéraux 
par la privation du sentiment , mais ils en dift^* 
3*ent essentiellement par leur vie et leur organi- 
sation. Le minéral ne vit point et il n'augmente 
que par juxta-position ; la plante vit et s'accroit 
par iniussusccpiiori. Les végétaux ont donc plus 
d'analogie encore avec les animaux « qu'ils n'en 
ont avec les minéraux , conmie eux ils vivent de 
sucs étrangers; les vaisseaux en eux font les 
fonctions des viiines et des arthc4'es ; c'est par ces 
vaisseaux que la nature fait circuler dans toutes 
leurs parties les sucs, propres à seconder leur dé^ 
vel(3ppement , leur accroissement et leur perfec- 
tion ; et c'est cette répartition de sucs nutritifs « 
qu'on nomme intus-^usception. 

Joncs ^J'ainllic des Joncs. (>'cst la treizième 
des familles naturelles de Jussieu. Elle réuxiîl les 
plantes qui ont des rapports avec le Jonc. 

JHis ^Jainillc des Iris. C'est la dix-hail iènie 
des laniilles naturelles de Jussieu. Elle n'unit 
les [)ian[ es (|ui ont des cuuiormilés et des rapports 
avec riris. 

Irregulier , RE. On nomme corolle irrégulière , 
celle qui a constamment quelque cliose d'irrégu* 
lier dans sa forme , comme un pétale plus court 
que l'autre, si elle est poly pétales ; un côté plus 
échancré que l'autre , ou une tii\ision phts $e&-« 
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Sjhle plus profonde , plus élargie que Tautre ^ si 
elle est mnnopétale. On donne éc^alenient celte 
ëpithète aux calices , aux ptHalcs , aux fîlels , 
]ors(|ue ces parties ne sont pas disposées dans 
une forme symétrique. 

Joubarbes , famille des Joubarbes. C'est la 
c]ualre-vin!^t-trois<t-nie des familles naturelles de 
Jussieu. Elle iiK!î(|ue les plantes qui ont de l'ana- 
logie avec la Joubarbe. Semper-vipum. 

Jussieu , méthode de Jussieu, Cette méthode 
est la plus travaillée et la mieux combinée de 
toutes celles qui ont paru jii.s;]a'à ce jour. Elle 
réunit le triple avanlai^e de conserver toutes les 
familles naturelles , de rassembler toutes les 

Èlcintes qui ont des vertus analo<> :i\> , et de les 
er de manière à ne laisser aucun vide entre 
elles : elle copie la nature , elle a dos transitions, 
et présente une suite parfaiiehuiit rétlécHie. 
Celte méthode si lumineuse est établie sur le 
rapport des familles de plantes mises en classes 
et en ordre: i*^ par l'absence dos cotylédons; 
2^ par leur présence ; 3° par kur nombre; 
4^* par riiiscri ion des clamines siîr Tovaire ou 
sur \v 1 ■''ccplacle , ou sur le c(mv>I1i* , (ui sur le 
calice ou sur le pistil ; 5" sur i\' :::s"i:cc ci; la prc- 
sciK'c des pélalcs , sur leur nf)ni!»rc c\ î( u * cii.^po- 
sitiori. Les classes soni au nondir* i\c 

M 

La i*^''*' est iondée sur l'absence lolalc des 
cotylédons daus la semence. 

La 2" embrasse toutes les plantes à un coty* 
ledon , les étamines insérées sous le pistil. 

La 3* , les plantes à un cotylédon , les éta- 
mines attachées au calice. 

La 4*, les plantes à un cotylédon , les éiamifles 
attocliées au pistil 
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La 5* , les plantes à deux cotylédons , apétales^ 
les étamines attachées, au pistil. 

La 6*, les plantes à deux cotylédons, apétales^, 
les étamines attachées au calice. 

La 7* , les plantes à deux cotylédons , apétales», 
les étamines mséiées sous le pistil. 

La 8* , les plantes à deux cotylédons, monopé* 
taies , la corolle insérée sous le pîstiL 

La 9^ , les plantes à deux cotylédons ,. mon(K 
pétales , la corolle attachée au calice. 

La 10*, les plantes à deux cotylédons , mono- 
pctales , la corolle attachée au pistil. 

La II*, les plantes à deux cotylédons, mono- 
pétales , la corolle attachée au pistil , les autli^res. 
distinctes. 

La 12*^ , les plantes à deux cotylédons , poly-^ 
pétales , les étamines attachées au calice. 

La i3" , les plantes à deux cotylédons, poly- 
pétales , les étamines insérées sous le pistil. 

La 14* , les plantes à deux cotylédons , poly-- 
pétales , les étamines attachées au calice. 

La i5^, les plantes à deux cotylédons , apé-- 
tales , les étamines séparées d'avec le pistil. 

Ces classes font la distribution des plantes au 
jardin botanique de la capitale ; elles y sont sou- 
dîvisées par les ordres ou familles naturelles quc^ 
le savant auteur établit par l'assemblage de plu- 
sieurs caractères généraux et constans. Ce sys- 
tème est accessible à tout amateur qui sème par 
lui-même , et qui ne peut que ressentir alors 
ravantage de trouver tous les indi\'idus qui com- 
posent le règne vc'gétal , rassemblés et disposés, 
d'après l'examen des parties les plus essentielles de 
la fructification. Tous les hommes pournmt dé- 
sormais suivre des leçons aussi parfi;iles; ils pour-. 

mol tous. s!iflstxuire par les ÎAonortdb Jussiett.4» 
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depuis l'établlttemeot des jardins botaniques dans 
toutes les écoles de nos départ emens. 

Nous donnons successivement et par ordre , 
dans ce dictionnaire , le nom et la définition des 
eent familles naturelles indiquées da^s ce savant; 
oVivra|;e, 

Labiées ^famille des Labi/es. C'est la trente^ 
peuvième des familles naturelles de Jussieu. Cette 
famille réunit les plantes dont 1rs fleurs sont im 
tuyau terminé par un mufle à deux lèvres. Ces 
{leurs constituent aussi la qimtricme classe de 
çette méthode. 

Lâche. Op dit que les fleurs sont lâches sur 
la tigç » otiacid çlles sont dispersées et éloignées 
. les unes aes autres. On nomme aussi pédoncule 
lâche , tige tâche , un pédoncule et une tige foi* 
bles , et plient sous le poids des fleyrs ou des 
feuilles. 

Laçini^ « in. On pomme feuille laciuiée , celle 
^ui est divisée eu plusieura parties par plusieurs 
sinus t et dont chaque divisioo est elle-même dé- 
coupée ou divisée sans ordre. Ce terme en générât 
convient tout ce qui partit être découpe en 
lanières. 

Lactescent , ne ou laiteux. On nomme plante 
lactescente , celle (jui rend , par des incisions ou 
par des cassures faites à sa tige , ou à quekju'une 
de ses parties, un suc blanc comme du lait : tels 
sont les Titymales , les Laitues , les Pavots , e| 
Ifi chapeau dans plusieurs Champignons. 

Lacustre. On donne quelquefc is cette dénomû 
ipation aux plantes qui croissant d^s lesjaiiurai.g.,i 
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Laikevx , SE. Lanigèrb ou lanugineux. On dé* 
slzne par ce tenne les plantes et les parties d'une 
plante qui sont recouvertes de poils semblables 
a de la laine ou à un tissu diapc. 

Laiteux , se. CV«t le syrihnyme de lactescent. 

On dil aussi qii<- Ivs ilciîrs cl 1rs fruits sont d'une 
cnuleux laiteuse , quand ils sojit blancs comme du 
lai(. 

liAMn. Ccsf clans le pi'tale IVspacc ncrup(^ entre 
le limbe el Tonglet, c'e^l la partie du milieu d'un 
pétale ou d'u!ie feuille. 

Lamelle, ée. On dit que le chapeau du Cliani- 
pignon est lamellé quand il est garni de feuillets. 
On appelle «aissi cnair laniellée , celle qui est 
C()mp(;$(''e de lames distinotes, et qui est comme 
icuiilclée. 

LANcéoLé , lés. On donne cette dénomination 
aux feuilles qui dam leur longueur ont trois ou 
quatre fois leur largeur , et qui sont plus élargies 
à leur base (jn'à leur extrémité supérieure. On le» 
nomme lancéolées, parce qu'elles représentant 
assez bien un fer de lance. 

Languette. On dit que les demi-fleurons sont 
des fleurs en languette , ]>arce qu'elles sont ter* 
luiiiées par un appendice long , étroit , découpa 
en languette. 

LANitRE. Sorle de eourroie ou de bandelette de 
CTiir élroile el jonque. Décoiîpé en lanière ou 
laeinié , c'est être découpé en |)arlies loniiucs et 
<'tj (utes , coninie sont les ieuilies du J^'enuuil, du 
Feuccdajium ^ etc. 

Lauriers ^ Jamith des Lauriers. C'est la vinî^t- 
Septiènic des familles naturelles de Jussieu. Elle 
réunit les plantes qui ont des rapport» avec le 
Laurier, 
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L£gume. C«8t le synonj'me de gousse. Voyez 
«et article. 

LÉcvMF.s. On donne le nom de Ivc^nmes à toutrs 
les plcuiles <jiii s( dI «.riiii iis.j^t^ fiu'cjnrnl pour la 
cuisine. Les Choux, les iSavels, les Cardons sent 
des léguîiies. 

LÉGUMINEUSES. On nomme fleurs légumineuses, 
celles cjui ont pour fiuil une gousse ou légume. 

lA&JMlsEVSBS^àmi/h des Le i^ u mineuses. C'est 
la quatre-viogt-trelziî-me des familles naturelles 
de Jussieu. £ile réunit les plantes qui ont pour 
firuît une gousse ou légume, 

Lbnticulairk. On dît des graines , des anthères, 

des glandes, (jifelles sont lenticulaires quand leur 
configuration approche Je celle d'une lentille. 

XiàvBS. Je me suis sei-vi du mot de lèvre pour 
exprimer les dccoupm'es recourbées ou relevées 
des Heurs en gueule ; car on peut dire que ces 
découpures sont en quelque manière un prolon- 
gement des mâchoires de ces sortes de gueules : 
aussi les botanistes ont donné nux fleurs en gueule 
le nom de F/ or es labiatL Voyez les lèvres A E PL 
de la fleur du Caiament. 

LiBBE. On qualifie de libre toutes les parties 
des plantes , principalement les ét aminés , lor»* 
qu Viles n*ont aucune adhérence aux corps voisins. 

Lierre, ÉE, c'est-à-dire, à reuilles de Lierre. On 
appelle Anem o n es 1 ierr ées , c c i les do n 1 1 es p r e m i è r es 
feuilles sont en quelque manière semblables à 
celles du Lierre. 

Liber ou Livret. Cest aux couches les plus 
intérieures de l'écorce d'un arbre qu*on donne ces 
noms, elles ressemblent en quelque sorte au£ 
fiuillets d^un livrCi tlles touchent ûamédiAtenmt. 



Taubier, tous les ans il se détache une ou plusletiit 
lames clu livret , qui s'unisâant àTaubiet en augo^ 
nlentent d^autaiit le volume, et concourent ainsi 
«t successivement à la ibrmation du bois. 

LiotiEUX « SE. Ce 4ui a le caractère du bois : la 
tjge d*utie plante, ses rameaux et ses racines sont 
réputées ligneuses , quand elles sont composéèt 
de couches concentriques, comme celles qw com^ 
posent le tronc des arbi*es. 

Ligule, ée. Cest ce qui est taillé en languette} 
les demi-lleurons sont dc ^ ileurs ligulf^cs. On appelle! 
feuilles ligulées , celle s (jui ouL la couliguration de 
la langue d'un animal. 

LiLiACÉEs. On nomme fleurs liliaeées ou fleurs 
en lis , celles qui sont composéeM de trois ou de 
six pétales, ou d'un seul pétale divisé en six, dont 
la forme approche de celle de la fleur du lis. Les 
liliacées constituent ia classe neuvième de cette 
méthode. 

Limbe. C'est Ife bord supérieur de la corolle , tant 
monopétaie que polypétale. C'est le limbe qui 
forme dans itnecoroUemoiiopétale ce qu'oniiomme 
évasement ou gorge : on ne doit pas confondra 
le limbe d'un pétale avec la laitie; la lame est 
l'espace qui est entre lé limbe et le tube dans la 
corolle monopétale ^ et entre le limbe et l'onglet 
dans le pétale. 

LiNiAiRB. On donne ce nom au pédicule , au 
pédoncule 4 au pétiole , lorsque ces parties sont 
étroites , alongées comme un fil ou comme une 
ligne. On entend par feuilles liniaires , celles qui 
sont étroites , qui ont presque la même largeur 
d'un bout à l'autre ; mais dont rextrémité supé- 
rieure se termine en pointe. 

Syst£&1£ k ijNiifi* On a donné le noA| 
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4e lystème sexuel à la méthode inventée par 
Unné ; parce que ses principes sont appuyés sur 
les oiganes sexuek des plantes, c'est^^-dire , ké 
étaïAîneè considérées ooinme parties mâles , et les 
pistils conrâlérés comme parties femelles. Ce sy»> 
tèroe ingénieux porte sur cinq lattributs princi- 
paux ; i^. sur le nombre des parties sexuelles ; 
a*^.surleur présence ou leur absence, leur réunion 
xm letir séparation; à^. sur leur situation respeo* 
tive ; 4°. sur leurs ijgures et leurs formes; 6^. sur 
leur proportion relative. La présence des étamînes 
donne lieu à vingt -trois classes, et leur absence 
il la vingl-quatrieine. 

Leswnze premières classes embrassent les flèur» 
visibles hermaphrodites , dont les étamines ne 
sont réunies par xiucune de leurs parties, et n'ob- 
servent entre elles aucune proportion de gran- 
deur; leur nombre seul détermine ces classes. La 
douî:ième et la treizième embrassent les plantes 
dont les Heurs visibles hermaphrodites sont consi- 
dérées suivant le nombre et l'insertion des éta- 
mines , c'est-à-dire , si elles tiennent au calice , 
ou si elles n'y tiennent pas. La quatorzième et la 
quinzième renferment les fleurs visibles herma- 
phrodites , dont les étamines distinctes dans toutes 
leurs parties sont de grandeur inégale, deux étant 
plus grandes et deux plus courtes , ou quatre plus 
grandes et deux plus courtes. La seizième , la 
dix-septième , la dîx-iiuitièliie , la dix-neuvième 
et la vingtième classes embrassent les ileors visibles 
hermaphrodites , dont les étamines à-peo-près i^- 
les, leur nombre mis à part, sont réunies par leurs 
anthères ou par leurs filets , soit entr'elles , soit 
avec le pistil de la fleur à laquelle elles appar- 
tiennent. La vingt-unième , la vingt-deuxième et la 
TijDgt-tioiinème classes réunissent les plantes | dont 
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les fleurs unisexuelles , c'est-à-dire , ou inâl«[ Oll 
femelles seulement, sont st'parées sur le même 
pied ou sur deux. Enfin, la vingt -(juatrième classe 
dont les lieurs ne sont pas distmctes. 

i" CLASSE. MonandrU. Une seule ëtamine. 
(Le Balisier.) 

a* Diandrie. Deux ëtamînes. (Le Jasmin.) 

3* Triandrie. Trois étamîiies.(Les Graminées.) 

4« r<?/raiî/ir*V.QnatTeétamines. (La Garance.) 

5« Pcntandrie. Cinq étamînes. (Le Cerfeuil.) 

6* Hcxandrie. Six étamînes. (Le Lis.) 

7 Ucpfandrie. Sept aammes. (Le Marronmer 

d'Indes.) 

8*^ Octandric. Huit étamînes. (La Persîcaîre. ) 

9* Enncandric. Neuf étamines. (La Capucine.) 

lo" Dccandric. Dix élamines. (L'Œillet.) ^ 
ji* Dodccaudric. Douze étam. ( L'Aigremoine. ) 

12' Icosamîric. VingL cUuuues iuscrees au calice. 

( Le Rosier. ) 
* iS** Polyandrie. Depuis vinj;t jusqu'à cent éta- 
mines quine tiennent pas au calice. (Le Pavot) 

i4« Didynamie. Quatre étamines dont deux pe- 
tites et deux grandes. (Le Muflier.) 

i5* Tt'/rar/y/îaOTÎe.Sixétamincsdont deuxpetitM 
et opposées , et deux grandes. (La Julienne.) 

iG' jUonade/pkce.VlmieuTs étamines réunies en 
un corps par leurs filets. (Les Mauves.) 

i7« J)iadc!ph 'u'. Etamines réunies en deux corpa 
par lei;is l^lcts. ( Le Pois.) . 

i8« Pnlxaddphic. KUîmines nombreuses réunie» 
en trois ou plusieurs corps. (Le iiIjUepertuis.) 

I if S 1 niicn L -.s ic. 1 : 1 a r.-i 1 n es réu n ies par leurs antiie- 
^ re"s Virement par filets. (La Scabieuse.) 

30- Gy:u:rdnc. rii.slcurs clamines ««érées au 
Distii sans adiicrer au réceplacie. (L Oichw.) 
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CI*" A/m;, C i le. j' ifiirs IP.âî;^s cî JtUiciics béparécë 

sur un iiu iiK" pi(Hl.(i/* lV'cMs.) 
2 i)i(Ti i('. i'iiMM-.s nuUc^< v\ leniclK's séparées sur 

> pieds tliiiVi t'iis, ( Le Chanvre.) 
U.'o Polygatnie, FJtuvs mâles, Ut^uis fcmflles, et 

fleurs iu'rnin|)lin;(liles sur un pied ou sur des 

pirds diilV'reiis. (La Pcirittairt»-. ) 
i24* Flcujs radiées ou (ju^)n ne découvre que dif» 

fif'iienienl. ( Les V Ui^èies.) 
Ces classeîs ne sont que les premières divisions 
du système : elles son! soii lis i^( es par les ordres ; 
Je eaï'aeUre de cluKjue ordre varie, mais peut 
servir dans plusieurs classes; Dans Jes treize pre- 
mières, le nombre des pistils fait la seule dîsîinc- 
tion des ordres , d(;nt Jes noms teelmicjues s'unis- 
sent à ceux des clnsses. La (jiiator/ième classe a 
deux ordres qui lui sont particuliers et qui sont \\v(-% 
de In disposition des semences : on réunit ^gal^- 
luent ie nom de Tordre à celui de la classcip La 
f{uinzièitié classé a aussi deux ordres assignés rar 
la figure du péricarpe silique. La seizième, ]a oix- 
^ptièine et la dix -huitième ont leurs ordres 
assignés p&r les c^aractèrés classiques des calasses 
préc édentes, et doublent ainsi les signes distinct ifs. 
La dix-neuvième c hisse possède six Ordres, fondés 
sur la proportion et le nombre des parties mâles et 
iiemelies, comparées ensemble. La vingtième, la 
vingt-unième la vingt-deuxième et la vingt4Toi« 
sièmeclasses, ont les mémie^s ordres <||Ué lesclasses 1 6, 
]7et i8.£nfin la vingt-quatrième ctassecompteau* 
tant d^ordres qu'il y a de familles qui la composent. 

CLASSES i, 11 , ITT , TV, V, VI , VU , Vlii, IX*, 

X,XI,XU,XIU» 

i*' Ordre. Monos^ynie, Un seul pistil. 

. a* Ordre. DigytUç* Deux pistils. 

Jomeir. t 
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{»^ Ordre. Tri gy nie. Trois pistils. 

4* Ordre. TélrogyuU. Qualre pîstib. 

ïi^ Ordre. Pentagynie. Cinq pistils. 

6* Ordre. Hejcagynie, Six pistils. 

7* Ordre» Poiygyriie, Plus de six pistils. 

CLASSE XIV. 

I**" Ordre. Cymnor.pcrmic. Quatre semences 
DUCS .'U fond (lu calice. (J-cs L:il)i('es.) 

Orcire. yitiguiospcnnie. I.rs semences rea- 
fcrmces dans une capsule. (Les Persunuées.) 

CLASSE XV. 

i" Ordre. SUiculeuse, Silique arrondie, garnie 
d'un sf} le ù-peu-nrès de sa longueur. (LeC^resscui.) 

Ordre. SiNqucuse. Sili(jue aJun^ce avec ub 
feljle court. (La Lcutclaire.) 

CLASSES XVI, xvn, xvin. 

Elles tirent les distinctions de leurs ordres, des 
caractères classiques de toutes les classes qui les 
précèdent. 

CLASSE XIX. 

î*' Ordre. Polygamie (^gaJe. Fleurons lierma- 
pîiroJiîes , tant dans le dis(jue que deins la circon* 
iércnce des fleurs. (La Laitue.) 

2* Ordte. Polygamie superflue. Fleurons du 
clisijue iicrniaplintdites , ceux de la circonférence 
icmellcs. (Les Kadires. ) 

3* Ordre. Polygamie frustronée. Fleurons 
liermapbrodites dans le disque , fleurons stériles 
dans la circonrérencc. (La Cenlaur^^e.) 
4* Ordre. Poijgamie nécessaire. Fleurons du 
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dîsque mâles , et fleurons de la circonférence 
femelles. (Le Souci.) 

S* Ordre. Monogamie. Fleurs «ans fleurons , 
dont les étamines sont réunies par leurs auiiieies 
(La Violette.) ^ 

CLASSES -XX, XXI, XXIL 

• Les si(;nes distinclifs des ordres dans ces classes» 
sont les mêmes que ceux des classes i6, 17 
et 18. • 

CLASSE XXIIL 

i" Ordre. MonœcU. Fleurs mâles, femelles et 
hermaphrodites sur le même pied. (L'Erable.) 

2« Ordre. Diœcie, l' leurs mâles et hermaphro- 
dites sur un pied, femelles et hermaphrodites sur 
l'autre, f Le Frêne.) 

3« Ordre. Triœcie. Fleurs hermaphrodites sur 
lin pied, mâles sur un autre , femelles sur autre. 
(Le Figuier.) 

CLASSE XXIV. 

1*' 'Ordre. Les Fni/gàres. 2* Ordre. Z^.ç Mnir<{. 
SCS. 3* Ordre. Les Algues, 4" Ordre. Ltcs Chain- 

pignons. 

Les Ordies après avoir soudivisé les classes, 
sont eux-mêmes soudivisés pnr les genres, cjui 
peuvent éire comparés à autant de races d'ani- 
maux portant le mcmè nomVdifïerens sous beau- 
coup de rapports et se ressemblant sous d'autres. 
Linné les appellent enfans de la nature; c'est, 
dit-il , d'après les oalraett:res les plus constans 
dans le plus grand nombre d'espèces qu'il faut les 
établir, il considère en eux; i**. le calice; la 
g!orolie> le nectaire sur-tout; 3". les étamiàes: 

L a 
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4**. 1rs pistils; j^. \c pcricaipt' «m iruit ; 6°. les 
semences; 7". le réceptacle uu l'ovixire. 11 eonsi- 
dere ces sept arlicics sous (|ualre ullril>uls piin- 
cipaux; 1°. le nombre; 2°. la forme; 3 '. l'ir-serlion ; 
4*^. leurs grandeurs respectives : de for le .{ue tou- 
tes ces parties ou seulement fjuekjucs-uiîcs choi- 
sies entre elles, lui fournissent autant de carac- 
tères ou si^^^r'es srii,»;f)les à tous les observai ciirs. 

lî nomme ces caractères Palphabet de la b(,ta- 
nîque : en épelaut ces lettres on parviendra n^ 
cessriremcnt , selon lui , à nommer , à connoilrc 
les ressemblances et lesdiisemblaoces généri(|ues 
que le Créateur a originairement imprimé sur les 
végétaux; car les genres , dit-il , sont .«on ouvrage, 
comme les classes et les ordres sont Touvrage de 
Tart. Nous donnons successivement et dans leurs 
articles respectifs, la définition et l'explication 
des termes dont ce grand homme s'est servi pour 
dénommer ses classes, ses genres, etc. 

Lis ^JamUle des lÀs. Cest la quatorzième des 
fimûlles naturelles de Jussieu. £lie réunit les 
plantes qui ont des confurmîtés avec le lis. 

Liseron ,ytf/7z///e des Liserons, Cest la qua- 
rante-troi'^ième des fcîraiîles naturelles de Jussieu. 
Elle réunit les planter ^ui ont des conformités avec 
le Liseron. 

LisiMACHTES y famille des Lisîmachies. Ost la 
trente^qual rième des familles naturelles de Jussieu* 
Elle réunit les plantes qui ont de Tanalogie avec 
la Lisimachie^ 

Lisse. Cest le tmioujro» de glabre; on désigne 
par ce terme les plantes et les parties des plantes 

qui n'ont , ni aspéiîtés, ni poils. 

Livret, trayez Liber. 

'Lâju&. Les lobc^ s<^nt les parties de la semencs 
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qui sont attachées au germe , et qui sont ordi- 
Daîrement plus grosses que ce germe. Voyez les 
lobes Jj M du Gland, tu^^ 

Loge. Cellule, en leitin l oculamentum ^celluïa» 
Voyez Cellule. 

Loxv'î , GUE. Lorsqu'on est obIig(^ d'avoir égard à 
la ^liiruleiir respective des parties qui composent 
les piailles, on dit que l'une est plus grande, plus 
longiîe nu plus courte que l'autre. Ce terme 
s'applique, sur-tout, aux filets , au pédicule, au. 
pédoncule, au pétiole, au style. 

Loupes. Cest ainsi qu'on nomme certaines ex« 
croissances ligneuses ou charnues, qu'on rencontre 
sur ia tige ou sur ies branches des plantes.. 

Luisant, TE. On appli(^ae ce nom à diverses paiSi^ 
ties des pian(es , aux leuilles , à l'écorce , lors- 
(ju'elles paroissent comme vernissées. 

Lumière. La lumière est si nécessaire à la vég^ 
tation que les plantes qui eu SDut privées s'étio- 
lont et périssent presque loujou^s avant cfe donner 
des fruits. Ce n'est qu"en privant de lumière les 
Chardons, la Chicorée qu'onles blanchit, et que par 
11 ne opération à-peu-près sembkLt)le, on obtient du ^ 
Cliou ces excroissancesmonstrueuses qu'on nomir e 
Chou-fleur. Mais ne seroit-il pas plus natureld'attiii 
buer ces métamorphoses au d^aut d'air. 

Lunule , is. On nonune feuilles luaulées , celles 
qui sont en forme de ci^oissant , elles sont plus 
larges que longues, arrondies par le haut, ou 

terminées par \\w^ pointe courte, <*chancrées pr(>- 
f{)ndémcnt a leur uase ^ et out leurs deux lobes 
latéraux anguleux. 

Lyre, es. On nomme feuîTIes lyrëes, celles qui 
iout en focxae de Ijrre , qui ont latéralement des dé^ 

L 3 
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coupures profondes qui ne les pénètrent pas jusqu'à 
la côte y et dont les divisions élargies àja base 
sont pointues à Textrémité : telles sont les feuil» 
les de la Dent de Bon. 

M 

M ACÉRATiON. On fait macérer les plantes ou 

(jiicicjiies-unesdp leurs parties, en les laisant séjniir- 
iK^r (jii('l(jue tejîips diins de Tcau , ou dans une 
rKjiicur (juelconcjuc , avuiit de lej> soumettre a 
quelijue éprt'iJ\e. 

'Magsoueus ,Janu//e des Magnolicrs. C/est Li 
S()i^.•l^le et (jiiinzièine des familles natiiielirs do 
. Ju-ssieu. Elle elld)^a^:se les |)laiiU\s qui ont des 
rapports avec le Magnolier. Magnolia. Linné. 

' Mains. On appelle « en botanique , mains des 
plantes , ce que les latins ont nommé capreoH ^ 
c/apicu/i , ciavicutœ. Ces mains sont des blets ciui 
s'eutortyient contre les plantes voisines et les 
embrassent fortement , ainsi que Ton voit en la 
VL 44s. Vigne, en la G>uleuvrée, et en la plupart des li gu- 
mes. On les appelle aussi des vrilles. 

Maladies. Tout ce (jui esl dans la nature est 
siijel à des maladies et a la mort. I.es loupes, les 
chaiieres , les galles, le eoinonnement , l'etiole- 
mciil , Teri^ot , la nielle , le eliaibo/i , la ganiï,rène 
sèche, etc. sont autant de maladie:-; (jui lendt ut 
à al)i-('ger le c(ïurs de la vie des plantes. S'il v^t 
inti ressaut pour le cuit ivaleur , de eonnoitre les 
maladies (ies plantes cjuil cultive, il ne l'est pas 
moins au botaniste de eoniioitre celles des plantes 
qu'il observe ; une plante prolifère , mutile e , 
étiolée , lui sembleroit étie une autre plante , 
s'il ne se tenoit en garde , et s'il ne savoit ]us- 
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qu'oit peut aller le changement qu'une plante^ 
éprouve par un excès de chaleur ou de f roide ou 
par une transition trop subite de l'un à l'autre « 
et par une infinité d'autres accidens. 

Mâles. On appelle fleurs niâtes , les fleurs unî- 
sexuelles qui n'ont que des étamines , parce (jue 
les étamines sont considérées couime la partie 
mâle des plantes. 

Malviguies , J'a/ni//c de.^ Mafpighies, Cest \a 
soivaiiff-septièine des fanulles naturelles de Jus- 
sieu. Elle réunit les {)ian(es (jui ont de Taiialo^e 
avec Tarbre nommé Maipigliie. Malpigfiia, 

Malvacbes, /ami/ le des Malvacf'cs, C^e^t \sl 
soixante et quatorzième des fanulles naturelles de 
Jussieu. £lle réunit les plantes qui ont des rap- 
ports avec la Mauve. 

Mamelons. Petits tubercules ou protubérances 
plus ou moins considérables que l'on observe sur 
diverses plantes ou sur leurs parties, et que l'ea 
compare à des mamelons. 

Mamelonné, ék. On donne ce nom au chapiteau 
du Champignon, (;ui est remarquable à sa pru ti^ 
supérieure par une petite 'élévation , (ju'on pr»ur- 
roit comparer à un mamelon. On appelle feuilles 
mamelonnées, celles sur la superficie desquelles 
on rencontre des points élevés ou mamelons. 

Marcotte. CVst le nom que l'on donne à une 
branche d'une plante que l'on a coupé en terre, 
lorsqu'elle y a pris racine. 

ISIarcotter. C'est coiiclier les !)rnnche.s des 
plantes ligneuses , et les couvrir de (juatie ou cinq 
pouces de terre, afin de leur faire pousser des 
racines. Ces branches, quand elles ont l'ait des- 

racines , s'appellent des marcottes. On les coupe 
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et si'pare de leurs mères , et c'est proprement ce 
qu'on appelle sëvrer les marcottes. Toutes le« 
plantes ligueuses viennent de marcottes, les unes 
plu8 , les autres moins tellement. , 

Marbré , le. On le dit des flrurs qui sont 
paiiaclu'es irrégulièrement, ©t dout les panaches 
sont très-variés. 

MARrriME. On nomme plantes maritimes ou 
marines , celles qui naissent dans 1rs mers , et 
quelquefois pelles qui paissent sur le bord dca 
mers. 

Masque. Parmi les architectes c'est une tèt^ 
dliomme, de femme* ou de queltjues animaux^ 
soulpfcée à la clef d'une arcade» ou à une fontaine^ 
Je me sers de ce terme dans la description de> 
eertaines fleurs qui ont quelque resseniblonce aveo 
çes sortes de marques. 

Masse -D*ARMEs. Espèce de bâton garni d'une 
tt^le <^u masiiue de ter, dont on scservcal autre- 
lois a la guerre. Cette tête étoit ordinaircnieut 
angiileuse ou garnie de pointes. Je me suis servi 
de ce terme dans la description de ccrt^ntis fruits 
qui, par leur J[içvj:e ^ approçheMt de celle d'une 
IQa^e4'arme&, 

Massettes , famille des Masffcîtes. Ccst la 
buitiènic des familles naturelles de Jussieu. Elle 
alunit les plantes qui ont d^. rapports avec k 
inai^se-d'ean. Typha^ 

Matière MÉniCAi.E. On appelle matière médi- 
cale ce <;rand amas de drojriies cjui se tirent tles 
végétaux, des animaviA et de.s minéraux , et cjui 
cptreni dans la comi3osition des mcdiciiiiieus que- 
l'qn emploie eu médecine^ 

umTIpjf^ Çest répoque laquelle le9 fruilt 
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font arrivé à leur dvi^ré de maturité : cette 
époque est sujette à varier comme celie de la 
lieu raison. 

Mkdiastin. Le mccliastin est une membrane 
qui srpare ki poitrine dans sa longueur en deux 
parties. Je me suis serv i de ce terme pour décrire 
des membranes qui se trouvent dans J'intérieur 
de certains iruiis, et qui ressemblent en quelque 
manière au Médiastin. 

MsLASTôMEs , /àmille des Méîastâmes, C'est 
h quatre-vingt-dixième des familles natuwlles de 
Jussieu. Elle réunit les 'plantes qui ont des rap* ' 
ports avec Tarbrisseaii , nommé Mélastôme. GroS" 
sularia, Toumef, Melastoma, linn. 

Membraneux , se. On désigne par ce terme , 
les parties d'une plante qui sont minces , prescjue 
dénuées de substance, et celles qui sont comp<isées 
de plusieurs membranes appliquées les unes sur 
Jfs autres. 

Menispermes ^fanUlle des Menispermes. C'est 
la soixante et dix-septième des familles naturel- 
les de Jussieu. £lle réunit les plantes qui ont des 
conformités avec le Menisperme. Menisperma. 

MextonmÈri-:. C'est la partie du casque qui 
couvre le bas du visage, ou le menton. 

MÉTHÉORiQUEs. On nommefleurs méthéoriques, 
relies qui n'ont point d'Jieure déterminée pour 
s'épanouir, 

METHODE. Sans le secours d'une méthode , la 
I)Otanique ne seroit qu'un véritable chaos , et 
c]uel homme se reconnoitroit dans cette foule 
indéfijye d'objets dissemblables en tout ou en 

I»artîe qui constituent le règne végétal ; comment 
'i^ujume s'y prendroit-il^pour ne pas s'égarer , et 
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tes ^aremens lui srroient toujours funestes ? Ll^ 
mémoire dont il est doué est trop insufiisaiite » 
Cl SOD défaut Jui ravit la faculté de se rappeler 
cette foule immense d'objets divers , aussi souvent^ 
aussi sûremeot qu'il: le voudroit , et qu'il les 
a saisis. C'est donc sur l'indispensable néces- 
sité de nous rendre compte de nos idées , d» 
les rappeler de suite et par ordre « de leur 
donner un développement qui les rendent distinc- 
tes, (|u'est fondée la nécessité d'une méthode. Sa 
fonction est de soulap;er notre mémoire en guidant 
notre esprit , en disposant , en distribuant le» 

Êlantes suivant leurs caractères déterminés d'après 
i considération de toutes leurs parties , ou seu- 
lement de quel 411 es-unes d'entre elles. De là sont 
nés les classes ou familles , les ordres ou sections , 
les genres , les espèces , les variétés. Voyez toua 
ces articles. 

MÉTHODE NATURELLE. Quelques botanistes assu- 
rent, d'après Aristote , que la nature ayant suivi 
une marche délerniinée et progressive dans la 
formalion des végétaux , on ne parviendra à les 
discerner parfaitement , (ju'en les rassenihl.mt , en 
les rappelant à cet ordre premier et dans lequel 
ils lurent tous créés. Cette méthode, si elle éloit 
possible à l'homme, seroit vraiment naturelle,, 
puisqu'elle suîvroit la marche qu'a suivi la nature ; 
elle réuniroit le double avantage de rassembler 
les plantes qui ont des conformités certaines , et 
celles qui ont des vertus analogues. Ses divisions 
necomprendroient que les plantes qui conviennent 
entre elles par les caractères de l'ensemble, ou 
par le plus ^and nombre de leurs rapp( rts; mais, 
elle a cet inconvénient , elle oublie beaucoup de- 

Slantes « ne leur trouvant aucun rapport avec 
'autres , elle ne leur assigne aucun siè^e dé* 
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fermiaé; cette méthode est hérissée de difficultés 
et de peines , elle fut la pierre d'achoppement d'une 
infinité de botanistes, un sujet de division et de 
désaccord entr'eux; elle parojt être plutôt le terme 
de la botanique ^u'un acheminement à s'instruire 
dans cette science. 

MiTHODE ARTIFICIELLE. Une méthode purement 
' artificielle ou système, n'est établie que sur l'exa- 
men des parties les plus apparentes , les plus 
spécieuses, les plus essentielles des plantes, et elle 
ne s'attache pas à leur analogie et à leurs vertus» 
Presque tous les botanistes ont eu recours à elle, 
elle a cet avantage que chaque classe et division 

Î)orte sur une même partie; que le botaniste est 
ibre de choisir cel le qui le frappe le plus, et qu'un 
maître dans cette science pour rendre ces observa- 
tions plus générales, ses leçons plus sinipliliées, et 
ses tlécouvertrs plus communicatives peut se fixer 
succcssiv^enient sur toutes les parties de la fructifi- 
cation, et sur toute autre (ju'ii croira nécessaire. Ce 
genre de méthode vsl donc le plus à la portée de 
tous les hommes, f)ui.s(jue celui (|ui étudie la iial uie 
y trouve des ressources et des iacilitcs (jue ne lui 
présenteroit pas une méthode seulement naturelle; 
ce moyen de s'inst ruire est le plussiir, il a ré[ianciu 
sur la science du botaniste un nouveau lustre, il a 
chnoi^é la botanicjue en une science fondt'c sur 
des principes ins ariables, en une science solide, 
vraie et facile à saisir. 

MÉTHODE MIXTE, OU Méthode naiiirelle et art i- 
Jicielle en même temps. Cette méthode cultivée 
avec soin par Boerhaape,Hallerf Van-Rohen, 
^Idamson, et d'autres botanistes , a été portée de 
nos jours à toute la perfection dont elle est sus- 
ceptible par les savans Jussieu. Ils ont eu la 
gloire d'en écarter tout ce qui ^aroissoit pénible». 
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en lassemblant entre elles les plantes par le 
nombre des cotylédons , par Pînsertion des itaf 
mines sur le pistil , sous le pistil, sur le calice ou 
«ur les autres parties de la fleur. Cette méthode 
remplit tous les vœux du botaniste; rent familles 
ou ordrfs naturels y conslitucnt quinze classes 
de plantes. 

Miu Mviuvivis, fa ml// c des MiUcpertuîs. Cest 
la soixantc-liiiiliènie des familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont de Tona- 
logie avec le Milleperluis. Ujpericum, 

MiLLiAmES. On dit quelquefois qu'une plante a 
des feuilles milliaires, des écailles milliaires« quand 
les feuiUes ou les écailles dont elle est revêtue 
sont si fines et en si grand nombre qu'on ne sauroit 
les compter. On appelle aussi semences mîUiaires, 
glandes milliaires, celles qui sont arrondies, et 
que l'on peut comparer à la graine du Millet par 
leur configuration. 

MiMEUSE. Il y a des plantes qui se contractent 
par sensibilité lorsqu'on les touelie, et ce mou- 
vement en elles paroit avoir beaucoup de rapport 
avec Pirritabilité involontaire de certaines parties 
animales. Telles est la Sensitive dont les léuillesse 
contractent dès qu'on vient à les toucher, c'est 
une plante minieuse. Les ctainines de i Kpine 
vinette sont mimeuses, parce ijue dès qu'on les 
touche elles ont un mouvement de contraction» 
très-sensible. 

MoBiLE« On nomme anthères mobiles ou racil^ 
lantes, celles qui ont toujours im mouvement et 
ime oscillation qui dé|)end de la manière dont le 
filet a son point d'insertion sur elles. Les anthère» 
les Grammées, des Plantains sont mobiles et 
^ncsque tQujouisTacîllantcs:bnnomme également 



Digitized by Googlt 



dans les plantes les autres parties mobiles, lors* 
qu'elles sont sujettes à un mouvement et à une 
oscillation. 

MoKLLE. On doit rrgarder la mnrlle c onimo la 
partie la plus essentielle à la plante ; elle est au 
végétal, ce (jue le rœur est à Tanimal ; elle est 
composée d'une suiistance plus ou moins vascu- 
leuse qui occupe dans les aibres le cc'ntre du 
corps ligneux. Les parois du conJuit ou canal 
au travers du(juel la moelle passe, tlepuis Text ré- 
mité des branches les plus fines, jusqu'à celles des 
racines sont d'une substance ordinairement plus 
ferme que le reste du bois qui les environnent. 
Cette solidité leur est nécessaire pour résister 
aux corps étrangers qui déranp^eroient iniaillible» 
Tncnf cet oi^ane , s'il en soutiroit les atteintes ; 
l'enveloppe cellulaire que l'on trouve sous iVpi- 
derme, dans récorcc et le tissu cellulaire ouréti- 
culaire qui joue un grand rôle dans la composi- 
tion du bois, sont formés Pun et l'autre par les 
diifé rentes ramifications de la moelle qui, traver- 
sant de part en part le corps de la tige ou le 
tronc et ses rameaux , y déposent des sucs nour- 
riciers qui ont été préparés dans des vaisseaux 
destinés à cet usage. - 

MoNADEi-PHiE. Ce terme est composé de deux 
mots f^vecA fxovoç , un, et ahX(po;, îrcre, un frcre; 
il indique les plantes qui ont plusieurs clamines 
réunies par leurs filets en un seul corps. Je soi te 
(jue les parties mâles ne forment ({u'un, qu'un 
seul frère. La monadelphie est la. classe seizième 
du système sexuel de Linné» . 

MoNANDRiB. Ce terme est composé 4e. depac 
mots grecs, /uoyof, un, et avl/oç, homme, un 
«eul mâle; il. indique les planter qui n'ont qu'une 
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seule ('uiniino. La Mon.'indrie est la première 
cJasse du système sexuel de Liuné. 

MoNocoTTLEDONES. On donne le nom de mono^ 
cotyledones, aux plantes dont la graine ou se- 
mence n'a qu'un seul cotylédon ou lobe. Le co- 
tyledon simple et -la germination latérale sont , 
suivant Jussieu « le caractère des monocotyledo- 
nes ; l'embryon dans son état de germination 
laisse échapper la plume ou nlumule, qui prend 
sa direction vers le ciel, et la radicule qui s'en- 
fonce dans la terre ; ces deux rudimens d'une 
plante nouvelle , sortent des flancs du cotylédon 
et ne l'abandonnent pas avant que la racine n'ait 
acquis la force suffisante pour fournir à toute la 

Î>Iante un suc nourricier et abondant. Alors scu- 
ement , le cotylédon se fanne et tombe de lui- 
nii me éfant devenu inutile. 

MoNŒCiE. Ce terme r^t compos;' de deux inofs 
grrcs, /aùvof, un,el o/xv-f/ç, maison, une maison; il 
jnditjue \ci> plantes qui ont des ileurs maies et des 
Heurs femelles séparées, mais sur le même indi- 
vidu. La Monœcie C(»nstilue la elajise vingt- 
unième du système sexuel de. Linné. 

Monogamie. Ce terme est. composé de deux 
mots grecs, A<om, un , yafiot^ noce; il indique les 
plantes dont Içs' fleurs '/sans être composées da 
fleurons ni de demi-fleuirons , ont leurs étamines 
réunies par leurs anthères. La Singénésie, qui est 
la dix-neuvième classedusyitéme scxuirlde Linné, 
est divisée en cinq sections, dont la Monogamie 
est la dernière. 

MoNOGYNiE. Ce ferme est eomf)os(' de deux 
mois grées , ,aovoç, un , et -yuvvi, femme, une femme; 
il indi(jue les plantes qui n'ont qu'un seul pistil. 
'Leis^u'on a déterminé une classe suivant le syiH 
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<^me sexuel de Linné , celte pliante est du premier 
ordre, si elle n'a qu'un pislil, et ce premier ordre 
est appelié iVIunogynie. JLl y a quelques exceptions. 

MoNOiQims. On appelle plantes monoïques» 
celles qui sont de la classe Moncecie, c'est-à-dire, 
qui ont sur le même individu des fleurs mâles et 
femelles séparées. 

Mo-NOPÉTALES. On appelle onrolle ou fleur mo- 
nnprlaie, celle qui est Jnrmrc d'une seule pièce, 
de manière (jue lorsqu'on lu dctaclie, le tout sedé- 
tnche à la ibis. Celte dénoniinal ion est commune 
aux fleurs régulières ou irrégulières : une lleur 
jnonopétale peut cire profonflément partagée en 
plusicuis feuillets , il siiflit pour qu'on l'appelle 
ainsi , qu'elle soit d'une seule pièce à sa base. 

MoNOPHYLLE. On aopelle calice monophylle , 
celui qui est d'une seule pièce « c'est-à-dire , dont 
les divisions , s'il y en a , ne sont pas continuées 
jusqu'à sa base. 

MoN'osPERME. On donne ce nom aux haies et 
aux autres fruits qui ne renleriuent qu'une seule 
«emence. 

Monstres. T/CS fleurs qu'on nomme pleines , 
parce que toutes leurs él aminés et tous leurs 
pistils se sont mélamorpliosés en péîales, sont 
regardées comme des monstres, parce qu'elles ne 
conservent aucun organe sexuel, et (|u'cn ne peut 
espérer d'elles aucune féccmdité par les semences ; 
cependant ces monstres ne sont pas abhorrés 
comme ceux du règne animal ; ils font le» délices 
des fleuHstes , mais non pas des botanistes. 

« 

Monstruosités. Ce sont eescliangeroens contre 

nature que les plantes éprouvent dans toutes ou 
feulement dans quelques-uni i» de leurs parties. 
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Montant, te. Un uoiiimc jx'cioi,* iile Dionfarfff 
celui (|ui est un peu ar(|U« a sa base, mais qui 
regagne la tîc;e verticale par mn sommet. Oa 
jiommd pétiole montant, celui qui suit une direc- 
tion pareille ; et tige montiintc , celle qui étant 

f»]us horizonlale qlie pefperidiculaire, regagne Jâ 
igne verticale l^n se courbant en arô de bas ën 
liaut. 

Monnt'E<î. On appelle feuilles mordues , relies 
dont le jumimct ()l)(us et tronfjué est reinarfjUijble 
far une ou plLsIeiirs clrct iipurcs ou cléchiii.its 
qui semblent avoir éié faites par les deuts d'ua 
animal. 

MonnktiES , Jamiile des Morrcnef:. C'est la 
vingt-d( uxième des familles naturelles de Jussieu» 
Elle réunit les plantes qui ont de l'cinalogie avecî 
la Morrène. MotsUs ranœ, Tournef. HydrochA- 
ris. Linn« 

Monr. I^c vrg.'ta] n\'st pas plu? exempt de la 
mort (jue raninicii ; tout ce tjui jcuuî tle la \ ic est 
sujet à ses lois. 1/arbre dont la ti U* ni.ijeshifuse, 
élc\ ée jns(jii'aiix nues , voit pendant plusieiu* 
siècles des milliers de plantes mourir et renaître • 
à ses pieds, subira son tour; la nature, en le 
créant, a p(\sé des bornes à son existence; ces 
limites sont communes à tous les individus de la 
même espèce; chacun d'eux n'ira guère au-dela 
de ce terme , que plus de mille accidens peuvent 
abréger encore. 

Mort du Safran. Espèce de petite truffe velue 
qui vit aux dépens des bulbes du Safran et Ictus 
cause la inort. Duhamel, à qui l'on est redevable 
de la découverte de cette maladie , a observé qu«L 
* pet te petite trufle parasite àttaquoit ég.dement 

d'autrea 



DES Tkkif SIS DE BOTANÎQtJfe I77 

J'aulros j)l<inles vivaces, et qu'elle leur doniioit 
aussi la mort. 

Mgvsses, Jami//e des Mousses. C'est la qua- 
trième des lamilles naturelles de Jusbieu. Elle 
réunit les Moiuises et les plantes qiii s'en hip- 
prochent. 

Ii^UTEHBirr DE LA sÉvé. OA a cTti lotog-tempt 
la sève citculoit dans les Vaisseaux des plantes, 
tïomme le sang circule dans les vaisseaux des ani- 
maux. Différentes expériences ont prouvé que ce 
^'on nommoit ctrclnation dans les planles, est 
!unè fluctuation alternative qui est portée depuis 
ies plus fines ramifications des racines jusqu'aux 
'extrémités des (>ranches , pendant le jour sur- 
ifout t où il se lait une forte succion causée par 
ttL chaleur , et que lorsque cette cause cesse , la 
«évè cessé aussi dé sVfever , et )redéscend par les 
imèmes vaisseaux , depuis les plus fines ramifica- 
tions des liges, jusqu'aux dernières divisions des 
"racines. C'est cette scve montante et desccnciante 
qui di'pose dans son coiiris les sucs noiirricièrs du 
\ t'gétal : ces sucs sont tirés do la terre par \os 
racines, et portés dans toutes les parties de la 
plante. L'air que fournissent les vaisseaux absor- 
bans qui se multiplient dans les fruiiJes et la 
dernières ramifications des tiges , est transmis 
jusqu'aux dernières fibrilles des racines, et c'est 
ainsi que sVntretien ré(jui]ibre nécessaire entre 
la déperdition et la réparation. 

MuCRONÉEs. On noinihè feuilles mucrohées, 
leelles qui sé teribitleilt eii pointé très-aiguë « sail- 
lante et alongée. 

Mufle. Cest la partie ahiérieUre du bas de la 
tète de quelques animaux. On dit le mufle d'un 

bœuf, d'un lion , etc. j et l'on appelle en sculpture 
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mufles , les ornemens qui. ressemblent au mulla 
de ces animaux. Je me suis servi de ce terme 
dans la description de certiûnes fleurs comme 
PL 7$. dans celte du Mufle de veau , qui a pris son nom 
de la ressembhnce qu'elle a avec lè mufle de cet 
animal 

Mulet. Ce tenne est aussi en usage parmi les 
végétaux : on appelle de ce nom les plantes qui 
sont le produit d'une semence fécondée par la 

poussière génitale d'une plante étrangère à son 

espèce , et (jui tient de l'espèce fécondante autant 

3ue de rcspcce ticondt'e. Ces sortes de plaatei 
onnent des graines siijelt(s à dégénérer. 

MuLTîCAPsuLAiRE. C'est le litre des fruits qui 
sont composés de plusieurs capsules. 

iMuLTiFiDE. On applique ce terme aux feuilles 
qui sont partagées par plusieurs sinus aigus, 
comme si on les eût découpées avec des ciseaux* 
Cette dénomination se donne aussi dans le même 
cas aux calices , aux corolles et aux pétales. 

MuLTiFLORS. On nomme multiflore le pédon* 
cule qu; porte plusieurs fleurs. 

MuLTiLocuLAïuE. On noniiiic nuJtiloculaircd 
les Iruils qui renlcnnent plusieurs loges. 

Mlltiplicatkin des plantes. La nature, mère 
toujours attentive, toujours prévoyante, a fait 
que rien ne pût s'opposer à une nouvelle sémî- 
ncition, à luie l'eproduction même iiidéfinie de 
toutes les espèces de végétaux; chaque plante a 

. reçu d'elle la iaculté de produire plus de semences 
TivUc fois que si toutes concouroient à une non?* 

. veile germination , semblables à ces animaux qui 
tous les jours tombent sous le couteau meurtrier, 
et tous les jours sont reproduits par d'autres qui 
«ntretieunent la multiplicité de Tespèce k pio* 
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portion des beaoÎDS de riiomme. Main les plantes 
se multiplient encore de beaucoup d'autres ma-* 
tûcres ; l'industrie du cultivateur ajoute encore 
au travail de la nature ; il à l'ait oe Inultiplieif 
par les rejetons , par les boutures , par les mar-^ 
cottes , par les différentes espèces de greffes , et 
en cela il n'est que l'imitateur de la nature« 

MuLTiVALVE. On donne cette qualification aux 
capsules cjui ont plusieurs valves ou panneaux. 

Mûr, RE. On Je dit de toutes les production^ 
végétales qui sont arrivées à leur degré de matu* 
rite : on emploie aussi quelquefois le mot demi- 
mûr, pour signifier un iruit qui n'est pas encore 
entièrement mûr* 

Mutilées. On appelle feuilles mutilées, racîneg 
mutilées , celles qui ont été broyées , déchirées 
ou défigurées par auelque accident. On nottune 
fleurs mutilées , celles qui- sont privées par tm 
accident des parties ordinaires de leur tructift* 
cation. 

Myrte , famille dtss Myrtes, C'est la quatre- 
vinf;t-neuvièmedrs familles naturelles de Jussieu^ 
Elle réunit le Myrte et les piaules cmologues. 

N 

]NAÏAnHS,y?i772///c Naïadcs. CVst la sîxièma 
des familles naturelles de Jussîeu. Elle réunit le* 
plantes qui ont de l'analogie avec la JNaïade* 
Aii'ûis. Lm. Fucus, TounK-'f. 

Nain, ne. On dit qu'un arbre est nain , qua ni 
il est beaucoup plus petit que dans sa t£|iUe ordi« 
naire: on dit.qu^ telle plante s'élève beaucoup 
dans un terrain aqUeux. mm qu'elle reste nain^ 
dam un terrain lec* 

11% ' 
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N/nnssES , /<///////6' des- Narr/ssc<:. rV«f té 
dix-sc^pt icfiie des ianiillcs luitureilos de Jussicu. 
£Iie réunit les plaatcâ qui out des rapports ave« 
ie Narcisse. , 

Natubfx , LE. On le dit en général de ce qui 
est dans Tordre de la natufe, et n'est pas l'oiu 
Tirage de Tart* 

Naviculairb» On dit au^un panneau dans ks 
Talves d'un fruit , et que la carène dans la corolle 
papillonnacée «ont naviculaires , lorsque ces p^r* 
ties ont la forme d'une nacelle. 

Nectaire ou Nectar. C'est une pailie de la 
rorolle, desiinée à conlenir le miel, espèce de 
gel vt'gétal S01J8 une lonne fluide qui suinte de la 
plante nu en est pompé, que les îîl)eilles \ iennc nt 
recueillir. Toutes les tli iirs ne sont pas pourvue* 
d'un nectaire, et il ne j.niroit pas nécessaire à la 
fructification. 11 se présente tantôt sous la forme 
d'un filet, tantôt sous la forme aune écaille ou 
?ous celle d'un cornet , d'un juamelon , d'un épe- 
ron ; (juehjuefôls par sa Ibrme , par «es couleurs, 
par son organisation, c'est un pralongement de 
pétale, un «impie pétale distingue par son usiîge 
et par sa disj)08ition. Prenez une fleur de Capu<« 
cine, et de réperon qui la termine, vous pom- 
perez le nectar; arracliez les pétaJes d'un opillet, 
et vous sucerez dans les onglets le miel le plue 
doux. 

Nerpruns , famille des Nerpruns, CVst la 
quatre-vingt-quinzième des familles naturelles xie 
Jussieu. £lle réunit les plantes les plus Rappro- 
chées du Nerprun. Rhamnus* 

Nervurb. On se sert de ce terme pour exprimer 
les côtes élevées des feuilles des plantes. 

jNi£JUUk. C'est uue maladie <.]ui attû^^ue les gra- 
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min^, le Froment siir-tout , et qui convertît en 
vue poussière noire toute la substance farineus» 
du grain. Lors(]ue la nielle domine dans le bled» 
le pain devient dangereux et peut causer dest 
convulsions , des douleurs de tête , la diarrhée» 
On prétend y remédier en lavant tout le grain 
dans plusieurs eaux; mais. on doit le faire sécher 
aussi tôt pour éviter une seconde maladie, qui 
seroit phis dangereuse encore que la première. 

NivKAU. On appelle fleurs en niveau, celles qui 
sont disposées en corymbe, c'est-à-dire, celles dont 
les pédoncules , quf)ique inégaux en longueur et 
placés alfernativemeut ou comme au hasard l& 
long de rextrémîtc d'une tige, arrivent tous à la. 
nu'uie hauteur, conune .«i c'écoit une ombelle. 

JJÏOBUD. Cest la partie de Tarbre la plus, dure ^ 
la plus serrée , c'est par où il pousse ses branches, 
ses racmes et même son fruit. Les agriculteur» 
taillent la vigne au prenûèr ou au second nœud* 
dù jet. 

Noix. La noix du Noyer n*est réellement qu'unr 

fruit à noyau ; ce qu\jii appelle brou est une 
substance qu'on peut comparer à la chair qui- 
ejitoure lo novau du Pcchcr , de IWmandicr , du 
Prunier, etc. On appelle zesie une cloison mem- 
b^aueuse et coriace qui sépnix; les lobes de cette 
i^oix. Ou nomme noix angieuse, celle qui lient 
tellement à la coque , rju'on ne peut l'tHi séparer 
<|ne par morceaux. On nt^nime noix de galles- 
une excroisiiauce qui survient sur les feuilles du 
Uiênc. Voyez Galles. T,a noix de Oirotle ou noix 
de Madagascar est grosse comme une noix de- 
g;alles , ronde, légère, de couleur de châtaigne, 
avant l'odeur et le ^oût (hi girofle , maii plus 
&'ùÀQà : c'est le fruit d'un «ubr» de file de Mado»- 
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gascar. La noix dinde est le fruit d'une espèce 
de Palmier qui vient aux Indes orientales et 

occidentales; on donne à cette noix le nom de 
cocos. La noix muscade est aussi le fruit d'un 
arbre ^(.ranj;er ; cllr grost^e comme nus noix 
Vrrfes, couverte clc de ux ('corres; Ja prcniicre, 
qui est fort grossière , se fond et se (ic'lache à 
mesure cjuc le fruit mûrit ; la seconde est tendre , 
roUPe.'Ure et o(l<^ran!e : celte ncMX sert d'assai- 
soniuiuent dans les ragoûts; on la rape dans les 
sauces. Il est encore beaucoup d'autres fruits 
auxquels on donne le nom de noix. 

s^. KoMnniL. On appelle nombril certaines enfon- 
çûres qui se voient dans quelques fruits , et c|ui 
ressemblent assez au nombril. Le fruit £ de TAi* 
relie a un petit nombril F opposé au pédicule. 

I NoMENCLATTTRE. La nomenclature est cette par- 
tie de la botanique qui a pour oh]c\ l'art d'assigner 
à chaque plante le nom (|ui lui est pr(^pre, d"après 
les principes adoptés dans les difl tient es mé- 
thodes; car, sans ime méthode, quel Ik mine se 
rec', nnoit roit dans cette Joule indéfinie d'objets 
disseral)lables en tout ou en pai lie. qui consli- 
tuent le règne végétal ? Un coup d'à il les voit 
tout , mais il pe les voit que confusément et sans 
fruit, et s'il en saisit la nomenclature, elle ne 
peut être que partielle et momentanée. Un regrrd 
|eté rapideuu nt sur rcn.=emble du port et de Ja 
figure des plantes , présente nécessairement à 
l'observateur des rapports marqut^s ou des diffé- 
rences sensibles; mais cetîe facilité de notre 
esprit à sai -r les conformités ou les dissemblan- 
ces, seconde à peine nos premiers eiforts, et noua 
conduit tout au plus à quelquesr progrès ; la no- 
menclature échappe bientôt à notre mémoire : 
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•^est dcnc sur Pinclispensable nécessité de n4)tis 
rendre confpte de nos idées, de les r<îp peler de 
suite et par ordre , de leur donner un développe- 
ment tjui les rende distinctes , qu'est fondée la 
nécessité d'une métiiode. Sa foRclion est de s'>ii- 
Liger notre mémoire en guidant notre esprit , en 
disposant, eh distribuant les^plantes dans une 
nomenclature fixe et aisée à retenir , d'après la 
considération de toutes les parties , ou seulement 
de quelques-unes d'entr'elles. 

NosTRATEs. On appelle planfes nosfratc s, celles' 
que nous I roiivoiis coinimineiueiit sous nos pns , 
qui viennçui mu: les chciiuiis cl autour des lieux 

Noué, ée. On appelle ftuît noué, rovaîrc grossi 
et fécondé ; (leur nouée , celle dont l'ovaire est 
intérieur , c'c^ t-à-dire , placé intérieurement au- 
detsous de Oeur. 

NouEQX , SB. On dit que le boit est noueux , 
lorsqu'on ne peut le fendre sans rencontrer des 
nœuds qui ctlangent fréquemment la direction 
des fibres ligneuses qui T« composent. 

Noyau. Le noyau est une boîle osseuse ou 
ligneuse qui renferme une ou plusieurs amandes. 
I.e fruit à noyau est composé d'une pulpe uu 
chair mf)llc qui renferme im ou plusieurs neyaux. 
Dans cette classe est comprise la noix, liuit 
osseux , composé de plusieurs pièces recouvertes 
d'une enveloppe coriaeée , peu succulente , et 
dans le milieu duquel est contenu la semence, 
La chair qui sert d enveloppe à ce noyau se 
nomme brou. 

Nu , NUE. On nomme le pédoncule ou , lorsqu'il, 
ne porte ni feuilles , ni écailles , ni poils » mais^ 
seulement vm ou nlusieiu». fleurs. On nooune 
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réceptacle nu , celui sur lequel , après qu^il «sf 
dépimillé de ses fleurs, ou ne rencontre ni poils, 
ni pailletles» Oo nomme veriîcilie nu, celui qui 
ne purte à ta base lu bractées» , ni çoilet , ou qur 
n'est af'C(jnîpagné que de feuilles parniitement 
semblables à celles de toute (9 plantç. On. pomme 
tige nue , celle qui ne se ramifie point , et sur 
tgute la longueur de laqueUe pn ne trQuve ni; 
feuilles » xd fleurs , ni aucune espèce d'articula- 
tion. On appelle feuilles nues, celles sur la super-. 
Iicie desquelles on ne rencontre nr poils, ni Opines, 
ni glandes £n général on indique par le terme; 
de nues , toutes les parties, des plantes qui ne 
font recouvertes d'aucune autre partie. 

Nul, i,e. (?est ce (jui n'existe pas. Ce mot est 
SCiiN rnl (^mpl(*vô dans les descriptions des plantes, 
dans la vue de les abréger. On dit conJle nulle 
çaiicc nul, lorscpie ces parties nVxistent pas. 

NuTATiov. les finirs . les feuilles , les tiges 
munies des piaules tjui sont exposées^ à l'ardeur 
du soleil , se penchent du côté de cet astre. Ce. 
ciiaugemenl de direction , que l'on nomme nata- 
tion t est Teflet du dessochement et du raccour-. 
oissenient de s fibres qui ressentent le plus. yIvc^. 
ment la çbaleuv. 

Nutrition. X«a nutrition des plan.tes se fait par. 
la distribution dju suc. i^ourricijér qui , se répanr. 
dant dans la tissure de. Içurs. paîtiçs., les. 'fài% 
gonfler , s*y fige , et en augmente ou en entretièiL 
le volume, ed r^paràpt ce qui sVn est dissipé. 

Nyctages , y^//7/7/c des Nyctagcs. C'est la^ 
1 r( 1 1 1 e-de 1 ! \ i è m e ( I es fa n 1 i I ! es na i u re H es ( I e J u s s i eu , 
Lile réunil !cs plantes i\m approclient de la nn 1 11 re. 
clu Nyciagc ou Iklle-de-Nuit. «/a/a^a. Tourçyef^ 
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Oblique. On nomme fige oblique, celle qui 
s'élève obliquement, et dont Pcxtrëmité est aussi 
éloignée de ia ligne perpendiculaire à Phorîzon » 
^ue de rhorîion même. On nomme feuilles obli-t 
ques, celles qui sont de biais., dont la surface 
nVst ni horizontale ni verticale : elles peuvent 
l'être de deux manières, ou vers le ciel ou vcra 
)a terre. En général on désigne par le ternie 
oblique , tout ce ^ui s'éloigne de la ligne verticale 
et de la ligne honzontale en même temps. 

Oblqng , GUE. On désigne par ce terme , le» 
ftuilies, les anthères et autres parties sur une 

plante qui sont plus longues que larges. 

Obtus, se. On nomme feuilles r.hfiises, celles 
dont le sommet est presque arrondi et comme 
émoussé. .En gén('-ral on désigne par le terme 
obtus, ce qui n'est pas pointu, ou cç (jui est 
terminé par une pointe émoussce. 

Oçtakdr;e. Ce terme est composé de deux 
inots grecs oxro, liiiît , et «v^, avS'foç, mari, huit 
maris. Il indique les plantes qyi ont huit étamines.* 
jL'Octandrie est la nuitième olatsse du septième 
sexuel de Linné^ 

Odeur. Cest le sentiment qui résulte en nous de 
l'impression que font sur notre nez certaines petites 
particules qtil sWhalent des corps. L'homme fiit 
long-temps sans avçir d'autres moyens de recon- 
kiO!tre les plantes que l'odeur, la saveur, le tact 
et la vue; c'étc^it la véritable méthode naturelJe 
que Pliomme, comme tout autre animal, av( :> 
reçu en partage; mais ces moyens ualurcls 
çriîJctTper les objcU lui éloAtnt d'une ic/ilie f«dt 



DiCTIOKNAlRl 

fourcc en l)otanujuc ; Tocîrirat sur-tout, ce se7i« 
qu'il exerce si peu , le sciTiroit fort mal : il est 
obligé de chercher dans des moyens artiâciels^ de 
plus surs garanfc 

.Odorant, tb. On nomme odorant tout ce qm 
répand de l'odeur , qu*elle soit agréable ou non. 
On dît que tel arbre a les feuilles odorantes, que 
]a racine de telle plante est odorante , que Tune 
a une odeur d'ail , l'autre une odeur de girofle , 
Pautre une odeur de punaise, quand elle sent Tail, 
le girofle, la punaise, suivant le témoignage de 
tous ceux (]ui la senleut. On dit (ju'elle a une 
odeur indéterminée, quand elle a une odeur que 
Ton ne peut comparer à rien , ou (pie l'un com- 
pare à une chose , et l'autre à une autre. Elle est 
jno(}()re quand elle ne sent rien. L'Œillet , la 
Giroflée v^entent le girofle. Certains Orehis ré^ 
pandent une odeur de huuc. L'odeur de la Rue 
est forte el indéf erminée. La plupart des Rcuon- 
cules sont inodores. 

Œil, Les cultivateurs donnent ce nom aux 
boutons ou bourgeons d'une plante dans leur 
enfance , et à l'ombilic d'un truit. Voyez cea 
articles. 

Œilleton se dit des bourgeons qui sont à côté 
des rftcines des Artichauds et autres plantes. On 
détache les œilletons pour multiplier ces plantes» 
car ils sont comme autant de petits œufs qui 
renferment une plante semblable à la mère d'où 
on les a tirés. ^ 

Œuf. C'est une partie qui se troii\ e dans les 
femelles des animaux , et (jUî iciilt i iiie un petit 
animal de même espèce, dont ics poulies se dé- 
veloppent et ?e f;nnflcnt par le sue nourricier. 11 
y a appdieuce que les semences des plantes ren- 
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ferment chacune en raccourci une plante de 
Ultime espèce, dont les parties «e dcvclcppent par 
le suc nourricier : ainsi l'on peut dire (pie les 
semences des plantes sont de petits œufs. F'oj ez 
pti|^. 73 , toro. I. 

Oir.sas. Voyez Buîhe. 

Ombellk. On appelle ombeîlp un ar^cmblr ge 

de ilcurs et de fruits dont ies pruioules paritiit 

d'un centre commun, et (livcrgent coiuinc les 

Lranclies d'un paruso! ou les rayons d une w.wv. 

On distiuiiue roni!)elle fausse de la vérilri' le 
ij 

ombelle. lie caraelère qui distingue cssenlieiic- 
menl l'ombelle fausse de la vérilablc «mibelîe , 
se tire du fruit. Dans la véritable omlîelle, il est 
toujours composé de deux graines distinctes, mais 
l'éunies, surmontées de deux styles couronnés 

Î?ar le calice, au lieu que dans rombel!e fausse 
e fruit est ordinairement une baie. On distingue 
rombelle vraie , en ombelle universelle et en 
ombelle partielle. 

Ombelle partielle. Ccst celle qui est pnrli'e 
par un des rayons de l'ombelle uiiiverscile ; 
rluicun de ses rayons porte inimédiaremcut les 
ileurs ou les pq^onculcs propres des ileuis. 

Ombelij: uNtvsRSELi<B , ou Ombelle générale. 
C'est celle qui est composée de rayons , lesquels 
portent chacim une ombelle partielle. 

Omcellifère. C'est le terme indicalif de? 
plantes dont les fleurs et les fruits sont. porJés 
par des ombelles. Les plantes ombellirères consii- 
tuent la septième classe de cette méthode. 

Ombellifêres , famille des Ombelli/c rcff. C'est 
Ici soixantièi^e des familles naturelles de Ju&sieu. 
£Ue réunît les plantes ombellileres. 
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Ombilig. On appelle ombilic une petite cavité 
qu'on remarque à la partie supérieure des fruita 
à pcpîn : les cultivateurs rappellent œil. On dit 
aussi qu'une baie est ombiliquée , lorsqu'on ren^ 
contre à sa partie supérieure une- petite protu* 
' bérance plus ou moins sensible , qui souvent 
xnême n'est marquée que d'un point ; c'étoit leb 
place du style. 

Ombiliquk. On nomme fruit ombiliqiié , celui 
qui est remaixjuable par un ombilic. On cLit aussi 
baie ombilit^ure , chapeau ombilicjur. On ne ninie 
feuilles ombiliquées , celles qiu" sont pétiob es et 
distinguées par la manière dont le pétiole est 
inséré à feuille : ce pétiole n'est pas , comme 
d'ordinaire, attacbé à une des. extrémités de la 
feuille, et ne se prolonge pas en une nervure 
majeure qui la traverse d'un bout à l'autre ; il 
est central , ou presque central , comme dans les;, 
fouilles de la Capucine , celles de rjËcuelle d'eau, 
celles du Nombril de Vénus : les nervures ma- 
îeures de la feuille partent de ce centre, qu'on» 
nonmie ombilic , comme d'un point commun , et 
divergent toutes comme les branches d*un p?»rasoI)L 
On nomme aussi ces sortes de feuilles , feuilles en 
rondache. 

Onagres ,y?7m///c des Onasp'es. Cest la quatre- 
vingt-huitième (les familles naturelles de Jussieu. 
Elle indique les piaules (|ui ont de Panalo2;ie avec 
riierl)e nommée Onagre,. O^agru, Touraeioiit.. 
^noihi.ra. Linné. 

OndÉ, Ée. On se sert de ce terme pour indiquer 
c& qui est façonné en ondes, ce. qui est plissé à. 
gros plis. 

OvjDULÉ, ÉE, On nomme feuilles et feuillets on^ 
4ulés , celles de ces parties dont les bords sonil; 



d'une manière irr^ulière, et toujours à 
angles obtus. 

OifSLE et Onglet. C'est une espèce de tache 
différente eti 'coulent du reste des î'eullles de eer- 
taines fleurs : celte tache a la lit;drr d'im ongle, 

se trouve à la naissance d(* ces fciiilios; ainsi 
^u'on le voit dans la Rose, dans la ileur desPavols, 
cl en plusieurs autres. 

Ongi^:t. C'est \s partie inférieure du pétale ; 
■c'est par elle que le pélale est iminedialement 
inséré sur le réceptacle. On dit (ju'un onglet est 
glanduleux , qu'il est court ou long, etc., qu'il est 
fitaniinifère lorsqu'il porte les étaniines. Dans îes 
corolles monopétales , la partie qui remplace les 
t>nglets se nomme tube» 

Opercule. Ob donne ce nom à un organe connu 
tde la fructification dans les Mousses j c^est un 
petit couTercle qui recouvre les urnes dans quel- 
ques espècesw Quelques botanistes confondent les 
-coifies avec les opercules > et regardent cesdelix 
mots comme anonymes. 

Opposé, ée. On nomme feuilles opposées, celles 
dont l'insertion est disposée le long d'une tige ou 
d'un ranicaii ()p|)<)sé« l'une à l'autre. II est de 
même des pédoncules, des pétioles, des stipules; 
on nomme feuilles opposées en crîrlx , celles qui, 
disposées en rangées de quatre, ont leur insertion 
en croix sur la tige , et opposées suivant ce 
nombre. 

OuANGERS ^ famille des Orangers. C'est la soi- 
xante et dixième des familles naturelles de Jussieu. 
Elle réunit les plantes qui ont de l'analogie avec 
l'Oranger. 

OiiBicuLAiBB« Arrondies, termes synonymes. 
(Ces deux mots conviennent au chapeau du Cliiun- 
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I)ignon, aux feuilles des autres plantes, el à toutes 
es parties dont les points de la circonférence s9Dt 
à-peu-près également éloignés du centre , et (}ui 
•ont conséquemment aussi larges que longues. 

Oi\cni\jhEy^/(imi//€ des Orchidéca. Ccst ia vingt- 
Unième des iamillcs naturelles de Jussieu. Elle 
réunit les plantes i|ui ont des rapports avec 
l'Orcliis. 

Ordre naturel» On donne ce nom à cet ordre 
dans lequel la nature place Ifs plantes dans kt 
lieux et sous les situations qui lui sont propres; 
il est intéressant nour tout cultivateur d'étudier 
cet ordre. Le cultivateur, sur- fout d*un jardin 
de botanique, ne réussira jamais dans ses semis et 
dans ses plantations, s'il sVn éloigne ; et cet ordrs 
doit être le but principal des leçons d'un profes- 
seur dans cette science. 

On donne aussi le nom d'ordre naturel, à cette 
méthode naturelle de laquelle les hol .ini.sl es s'oc- 
cupent depuis si long-temps , et qui, semblable à 
la pierre philosopbale pour les chimistes,. sera 
peut-être encore long-temps Tobjel de leurs rerher- 
cbes, si l'on veut porter ia botanique à son degré 
de perfection et de ricbesses. Ma 13 que J'homme 
observe avec attention l'ensemble et le détailles 
différentes parties qui constituent les végétaux, 
il s'appercevra bientôt qu'il est des plantes qui se 
tiennent par un très-grand nombre de rapports, 
et qui ont même entre elles une ressèmofamce 
si marquée, qu'elles forment par leur ^union 
des groupes dans l'ordre naturel, qu'on pourroit 
comparer à autant de familles .séparées ou. à 
autant de parentés. Oue l'honime examine une 
plante de Froment , U ne pourra se dispenser de 
la placer dans Tordre ou famille des ^amini^ 
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avec le Seigh et VOrge ; c^est ainsi qu'il pincera 
un Iris à côté d*un Glaïeul , un Ophris à côté 
d'un Orehis, un Lamium auprès d'un Galéopsis^ 
une Brione ou Couleuvrée dans les Cucurbiiacées. 
Maïs il séparera les fleurs composées d'avec les 
ombeUifires ; il séparera les Crucifères , les 
Maî»acées , les CarjophjfUées , les Joubarbes , 
les Rosacées f les Légumineuses y les Amenta" 
cécs, les Muphorbes , les Conifères ^ etc. Cest 
là le but auquel tendoit le travail des Jussieu ; 
ils ont atteint ce but si désiré , ils ont la gloire 
d'en écarter tout ce qui paroissoit trop pénible; 
ils ont réuni ces superbes frngraens par des nuances 
ÎTisensîbles , et fait ainéi le lableau des plantes de 
l'univers entier. 

Oreille , ée. On nonmie feuilles orcillccs, celles 
qui portent à leur ba;^ pétiolée ou rétrécic en 
pétioles, ! nx appendices ou oreillettes; o|inommc 
en général oreillé, tout ce qui estfremarquablo 
par deux appendices en forme d*oreillettes. 

Oreillettes. Ce sont les parties latérales d*un 
ca8(jue (jui couvrent les oreilles. Les fleurs de 
l'Aconit uiit deux oreillelles, ou feuilles latérales 
J3 B. Pl. a?^ 

Organes de la fructification. Les auteurs de 
la reproduction, dans le règne vtgt'lal , sont les 
étamines et les pistils, il le sont de même cjue le 
mâle et la femelle réunis sont les auteurs de la 
génération dans le règne animal ; car toutes leurs 
fonctions sont les mêmes ; le calice est semblable 
au palais où se célèlirrnt les noces , la corolle au 
lit nuptial, les pétales ^ont les témoins et les 

Î)rotecteurs de l'union et du travail conjugal, 
'élamînefait la fonction du mâle, son lilct repré« 
nenlo les vaisseaux sptn^atiques , «es anthèies 
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S(.»nt les li\'-'licuies , sun poili'n c . t \c ^pcvr.ie. fji 
pistil Fait hi ibnctiou de icnulle, son stigmate 
devient ki vulve, son style le vagin, et s(jn ovaire 
la matrice ; la graine ou semence est l'enfant 
vivifié dans les flancs de sa mère, et donné ensuite 
par die à la nature. 

Organisation des plantes. Les végétaux sdnt 
des corps vivans et organisés « mais dépoui-vus dé 
mouvemens spontanés : toiit en eux est purement 
mécanique et n'est jamais l'effet du sentiment ; 
ils ressemblent aux minéraux par la privation 
de ce sentiment , mais ib en différent essentiel- 
lement par leur organisation. La plante vit et 
«'accroît par intus^susception f le minéral ne vit 

Î>oint et il n'augmente cjuc piiv juxia-posltion^ 
es végétaux ont plus d'analogie avec les animaux 
qu'ils n'eil oiit àvec les minéi*aux : comme les 
Animaux , ils naissent d'une semence; ils Vivent 
de sucs étrangers; ils s'accroissojal ; ils se repro- 
duiscnl ; ils meurent , laissant après eux: une 
lignée (jui durera autant cjue le monde; ils sont 
sfulciJK'ut |>rivé.s de la faculté de vouloir et de 
iaire, qui distinirue ranimai. 

Ortif.s , famille des Orlics. C'est la quatre- 
vingt-dtK-huitiènic des familles naturelles de Jus- 
sieu. Elle réunit les plantes qui ont de l'analogie 
avec rOrtie. 

OuanELET ou ourlet. Les organes de la fnie- 
tificatioti de quelques Fougères sont disposés ea 
ourlet , c'est-^-dire , en rainures saillantes siur Icf 
dos des feuilles. Les botanistes se servent de ce 
terme pour exprimer la disposition de cette fruc- 
tification, et dans d'autres circonstances pareillès. 

OuvEiiT, TE. On appelle feuilles ()U\crtes , celles 
quiy imciccb «ur la tige, s'éc«u lcnl beaucoup plus 

do 
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éto la ligne rerlîcale que Ips feuilles droites , et 
beaucoup moins que les feuilles liorizoîilulcs; ou 
appelle pédoncules ouverts, ceux qui sout disposes 
Comme les feuilles ouvertes; on appelle lige ou- 
verte, celle dont les ^€^meaux: s'écarlenl beaucoup 
de la ligue perpendiculaire. 

OvÀiBEt L'ovaire renfermé en khrégé l^œxtf Aé 
la plante, ou la partie qui sert à la reproduire^ 
le fruit n'est autre chose que l'ovaire erossi et 
arrivé à son état de perréction.£n généràll'ovaitei 
|>armi les botanistes, se doit preiidre pour Pendroié 
où les Semences des plantes sont attachées, et où 
èlles reçoivent leur nourriture. U y a des planted 
dont l'otaife est découvert eoinine celui dès kenon^ 
cules , du Chmatiiis, etc. ; il y en a d'autres donfc 
Povaire est fait en cornet, en gaine, en boite ^ étci: 
et par conséquent dont les semences sont <ïouvet^ 
tes , comme on lè toit dans l'Aconit , dan^ ÎA 
Liuaire, dans l'Apoeiii , etc. : ainsi lè mot d'ovairè 
est phis étendu que celui de capsulé , èar toutes 
jps capsules sont aes espèces d'ovaires, et tous leé 
ovaires ne sont pas des capsule^* 

Ovale. L'ovale mécanique, qui est celui dont oii 
parle en botanique, est Une figure ronde et oblon-* 
gue qui approche celle de Tœuf. On appelle urt 
fruit ovale, noti-«euleroent celui qui approche dé 
la figure d'un œuf, niais encore celui dont \ti 
eoupc , d'im bout à l'aùtre^ ressemble à im ofaïé 
mécanique^ 

Ov ALK-FOTVtty. J'ai appetîé ovale-poîr.Uis qu A* 
qiies fruits (pii ont la ii^ure d'un ov^ile lué -.'?- 
nî(jue; m.ais qui jsopt pointus par im de leurs 
bouts. 

OvoiJiÉs. On donoe CQ Qom k me graine, 
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tin iruit , etc. (]iiand leur fonne est à-peu-]>T{tf 
comme celle d^un œuf^ 

P ^ 

Paille. On appelle communément paillcv, la tige 
« de* plantes graminées, lorsqu'elle est dosst'cliée. 

P^iLLETTi:s. On i.'ppolle t|U('Kjiirf();s llrurs vn 
paillc'llcs, cfllc\s (jiii p<.ur loiifc cdrollc mit *!r3 
écailles placée^ aiih>ifr cli.'i (>rj;an('s (!«• la iii'flilî- 
<'ali(;ii; on (icniio ai:s.si nnr!({iiclois ie ik-ui cic 
paillettes, à ces arêles ou balles qui suitent de 
rej)i dans les graminées. 

Palais. ]Jc»ii.s les Heurs, le palais e.st rrtte partie 
qui se trouve enîrc deux parties sembl.ihles aux 
mâchoires; eonnne Irspace qui est ccaiipris entre 
les deux m;ichoire«4 J) de la ileur du a Meiani- 
h Pk ^.py^^f^ ^ y^ojez la Jig. P de iajieur de la Fur 
meterre» 

PAUSSADB» Cest une haie de plusieurs arbres 
feuillus dès le pied , et taillés en manière de lAur. 
liC Charme est de tous les arbres le nlus propra 
à faire de grandes palissades. On emploie le Buts« 
I*If , la Filaria et autres pour les paliu^ades qui 
sont à hauteur d'appui. 

Palme. C'est une mesiir-e cr,nni:c m hotanicjue 
pour être égale à la laigeur de t^uaUe dcngt», oU 
de trois poucea environ. 

Palmé, Ée. On ni)nime feuilles palmé-es ou 
digittées, celles qui Sf)nt simples, 1( hres et dmt 
les divisions forment l'éventail (Ui représent ci.t 
une main ouverte; on les appellent feuilles com- 
posées lorsque les divisions surpassent le nombre 
de cinq Un nomme racines palmées , relies qui 
.«ont con^osces de plusieurs- divisions cbanuiesi 
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épaisses, inégales et étalées cemme les doigts d'une 
main ouverte. En général un donne le norh de 
palmé à tout ce qui ressemble aux. doigts d'une 
main ouverte. 

F A LMiERs famille des Pa /miers. C'est la onzième 
^ familles de Jussieu» £ile réunit les palmiers. 

Pamps. On donne ce nom aux feuilles des gra- 
ttiinëes. 

Pampre. C'est un sarment de Vigne, garni dé 
feuilles et de raisins. (On représcutoit jbacclius 
couronné de pa nipres.) 

Panaché, és. On nomme fleurs panachées» 
celles qui sont rayées et bigarrées de couleurs 
diverses : une Tulipe est réputée belle, lorsque 
ses panaches s'étendent depuis le limbe des péta- 
les jusqu'à l'onglet. On dit aussi feuilles panachées. 

Paxduriforme. On nomme ftuiiles pandurifur- 
mes^ celles qui souL en forme de violon ; elles sont 
obiongiies , un peu plus larges à leur base <|U*à 
Jeur extrémité supérieure : elles sont reiuarquablea 
par une échaocruie de chaque côté. 

Panicitls. Cest un assemblage de fleurs disnrv. 
sécs assez confusément , et portées sur des pédnn* 
cules grêles qui les étalent sans ordre déterminé. 
On nomme panicule difius » celui qui est étalé et 
dont les pédoncules propres font , avec les pédon- 
cule commun, des angles très-ouverts. On nomme 

Jianicule serré, celui qui est très- peu étalé, dont 
es pédoncules propres font , avec le pédoncule 
conmiun , des angles très-aigus. 

Panicule, ï^e. On nomme tige paniculée, celle 
qui produit des rameaux , qui, en se divisant et 
se soudivisant diversement « représentent un pani* 
«uie. 
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Panveau. Parmi les iiu^niiisiers , c'est unr Icihh 
d'ais minces qui serf à remplir le rndre d'iia 
laiiil)ris ou d'une porte. Je uie sers de ce terui» 
pour exprimer h'S parties de certains fruits ^ui 
out du lappurt aux panneaux denieuuij»ene. 

pAi^AVERAcéBS , J'anUlit des Papavéracéts, 
Cest la soixante et deuxième de» familles natu- 
relles de Jussieu. Elle réunit les plante» qui ont 

des rapports avec le 'Pavot. 

pAPiLLONNAChK. On nommc fleurs papillonna- 

cées, celles qui sont composées de (juatre pétales, 
dont un supérieur qu'on m aime Tetendard, deu.^L 
latéraux qu'on appelle les ailes, et im inférieur 
«ju'on npj)ellc la carène, l.es papillonnacées 
<-onslitucnt la dixième et la dernière classe d» 
celte métiiode. Il y a des ileurs papiilounacées 
qui poiu'i'oient être conlondues a\ec les lleurs 
personiiées eu les fleurs labiées; mais il ne Jaut 
<|ue so rappeler (jue les corolles des lleurs pnpiN 
loimacre^ sont polvpctales , et que les aiîtreg 
«ont mono[)étales. Va\ p;énéral t)n nomme papil- 
]f»rniacé tout ce ()ui a des rapports avec la formel 
d'un papillon; on appelle feuilles papiilonnacécs, 
celles (lui s mt taclû^lées , comme les ailes de ce£- 
taius papillons. 

Paqu£T. Je me suis servi de. ce terme pour 
exprimer les petits tas de ileurs qui naissent sur 
Tépi du Bied, du Chiendent , etc.; car ces fleurs 
naissent par petits paquets attachés aux dents àm 
12.292. 1^ râpe de l'épi» On les appelle LocusUe* Koyez 

Parabole. Ob nomme feuilles en parabole , 
celles qui sont plus longues que larges , dont T ex- 
trémité supérieure est très-arrondie , rinférieure 
rétrécis iîiscuvsibkmcnt jUi>uu'au puiat soi^ 
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Insertion avec la tige ou les ratneniix , ou nirn'e 
jusqu'à Textréoiité supérieure du pétiole, ai eiic 
est pétiolce. 

Parallèle, On appelle cloisons parallèles , cd- 
les qui parcoiirent toute retendue d*un fruit sans 
le toucher ; on dit aussi que les feuilles horizon- 
tales sont celles qui sont parallèles à l'horizon. 

Parasite. Plusicms plantes sont traili'es de 
parasites , parce (jif elles rroisseiit sur d'aiiîreà 
plantes et se nourri^scnl de leurs substances. Xcis 
«ont Iç Gui, la Cuscute , rUi:ul>anclie. 

Parasoi«. Fleurs en parasol , est le synonyme 
de fleurs en ombelle, ( Voyex, Ombelle.) 

PARENCHYME. C'est .ce tissu rellulairo , tondre 
et spongieux (jui remplit dans les feuille.'^ et dans 
les jeunes figes, les intervalles qui se reneoni rent 
entre les plus (Inès raniiliealioas ; lorsque l*on lait 
rouir des feuilles, c'e- t le {)arcncljy;ne cjui se déta- 
che el qui laisse à nu toutes les pehles rainiHca- 
tions d( nt il remplissoit les vides. 11 en est dtî 
même lorsvjue de petits insectes se nourrissent 
du parenchyme d'une CeuIIIe ; ils ea détaeiient 
toute la si!!)s!aiiee pulpeuse analogi;e à 1 'urn»nn'- 
ritiu-e et laissent le rrseau à nu, parée (ju'il aunîit: 
été [;uur eux. un allaient nioi^s délicat et plus 
coriace. 

Parfaites. On nomme fleurs parfaites ou fleurs 
<K>mplète8, celles à qui il ne mancjue aucune 
des parties ordinaires aux fleurs , t«Ues que les 
ëtamines , pistils , corolles , pétales , calices. Une 
fleur dépourvue, d» l'une, de çes partes est un& 
ileur incomplète. 

PARTAcé^^, ÉE. Le« feuilles partagées so»*^ celle? 
qui buftl divAié^ô par djjîj.^riiAUi ^ celles doivî; ic* 
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sinus $ont aît^us.sont nommées feuilles fen(]qf8i 
celiez dont les ainus sont obtus, sont appelléet 
feuilles sinuées. 

Partiel, LE. On nomme p^oncule partiel, celui 
qui nVst point une continuation de la tige, mais 
qui est une division ou une ramifieatiun du pé- 
drncule commun. On nomme collerette partielle, 
celle cjui est située à la hase des pédtmcules pro- 
pres ; on nomme ombelle partielle , celle mu est 
jxM'tée par un des rayions de Fombelle univer- 
selle, chacun de ses rayons porte immédiatement 
les Heurs ou les pédoncules pn [)res des fleurs. 

Pas d'une vis. On nnprlîo pas d'une vis chaque 
tour de la ' -^iie oxt de ia h nie qui forme la vis* 
Il y a des ileurs et des fruits qui ont la ioniie 
d*une vis, ou d*un tire-bourre. 

Patte. On dit une patte d'Anémone, une patte 
de Renoncule, pour dire la racine d*une Ané- 
mone ou d'une Renoncule; parce que ordinaire- 
meut ces racines approchent de la figure de ia 
pa! te d'un animal. 

Pavillon. Cesf le n- m que l'on donne au pé- 
tale su pt^ rieur des Heurs li'^uniineuses , mais CD 
le nomme plus communément étendard. 

Pavillon. Parmi les ferblaotiero, c*ext lapf-rtie 
é^ asée de l'entonnoir qui sert k recevoir lea 
liqueurs. Voyez £ntonnoir« 

P^DICULAIRSS ^famille des Pédicuîaires, C'est 
la trente-cinquième des familles r»atun'Iles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont de Tana- 
logie avec la Pétiicu faire. 

Pfpicule. C'est proprement le petit hrin (|ui 
s iitient la Heur : car le bnn qui suuiient la 
ftuiiiç é'appeilo queue. 
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VvDicvtà^ C'est ce qui est. porté par un 
pédicule ; on nomme communément pédicule la 
tige (les (Champignons, et celles de plusieiif»plan« 
tes dont le» parties, de la fructification ne sont 

Ï)as ))irn apparentes , comme dan» les LiclieDS ^ 
es Moisissures. 

PÉDONCULE. II ne faut pas confondre le pédon- 

ci'le avec le pédicule, espèce de (jueue propre «i 
crrtaiiîes parties des plantes, ecjmme aux nec- 
telles , aux glaiules , aux («viures , etc. le pédon- 
cule est le .sii{)[)()rt de la jUnir et du fruit ; on 
d('nne coîninuiiément le nom de queue au pédon- 
cule de kl Rose, de l'Œillet, etc. On dit prendre 
ujie Poiuuîe, une Poire par la queue, c'est Isk 
prendre par son pédoncule. 

PÉDONCULé t is. On nomme ainsi les fleurs et 
les fruits qui sont portés par un pédoncule^ 
g^ils en sont dépourvus, on les nomme sessiles. 

pErx'cuE ou PANNE. C'est cette touffe de feuilles: 
lîUMiues et déliées (jue Ton voit dans les Anémones- 
dcmhles, et qui lait leur principale beauté. F'ojcz PUi^rw' 
Ja Ji^urc L. 

Penché , ée. Lorsque fei tige , le* feuilles., Icp 
fleurs d'une plante s'éloignent de la t^e vertk 
cale et sont hors de leur aplomb, ob dit qu'elles^ 
penchent , qu'elles sont penchées. 

Pi^NDANT, TE. On noiuiue pédoncule pendant, 
celui (|ui est dans une situation pendante et 
perî)ei}uieulaiFe , sans qu'il y ait de cause de 
joil)lcs^e. On nonnne rameaux pendaas, ceux 
dont la Iniblesse est si pnmdc , qu'ils sont entraî- 
nés par leur propre poids vers la terre. On no?nme 
ï ailles, fleurs, fruits peuJans, ceux qui roLom.- 
i)cat dans une direction veiticale. 
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Pevtagone. On sr sort de ce fmnc pour 
si^ntT les parlies des plariles sout rcuiiir^ 

fjuohics par cinc] ùicca cl ciiK] angles. 

Pentagynib. Terme compo«i(* ile deux mofa 
grrrs -stm, cinq, e t yuyn , femme , cinq femelles. 
11 dcHigue les piaiites qui ont cinq pistils. La 
jPenlagynic est' l'un deà ordre^s (|ui diviseiit let 
fiasses dans le système sexuel de lÀnné, 

Pi:\ rANDrjE. Tenue composé de deux mot^ 
precè 'WfVTt-, riïKj , et av^p, avi/ov , homme, cîn(j 
t'tamir.es. I.a Penlandrie est la cinquièine deii 
classes du svslt^mo sexuel de Linné. 

Pepjn. ÇVst ync semence dont Tenveloppe n'esl 

Cas osseuse, mais plutôt cartillagîneuse et sem-r 
labié à un petit cuir. Telles çont les seineiicef 
^es pp^res, des pommes, etCt 

PepiNj^/://// ^ pcpin. Le fruît à pcpîn est 
^ompo']é d'une pulpe charnue et plus ou moins 
8f)li(lc , au centre de lafiuelle on rencontre des 
l^'Z"y> ruemhraneuses ([ui renfernu'iil des semences 
ine.îTlîrancusLb et coriaces, cju'on n^^nme pepio.-;. 
J.orsnuc ce l'ruit présente une peliu* cavité oppo- 
»( r à i.ni; insertion , on le nomme oml)ili(jué. Ccfto 
p.u fio » (jui i ensemble à un nombril , est appclléo 
çril par les jardiniers, qui qiielcjiieruis crtjient cri 
fipperccvoir deux , comme dans la ppire qu'on 
jpomme poire à deux yeux, 

pEriM^RE. Une pépinière c^t un terrain dans 
le^jucl on plante de jeunes arbres que l'on élève 
|ii^\^'à çç qu'ils soient propres à être transplan*, 
té"^ pilleurs. On appelle jardinier pépiniériste • 
celui qui ^'oocupç de la culture des ajcbres eu 
pépinière, 

I%B|»j£Ç|tii|CSoy PEftFOLiéE&Oc appellefcuillei 
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perfeuillëes, celles qui sont traversées parla tigo 
Ott les rameaux, 

PÉRiAKTiîE. Co mot esf synonyme de calice. 
C'est Linné qui Ta consacré. 

PtiiiCARPE. CV.^t enc'orc un icvme consacré p<i# 
Linné ; c'est le Iruît proprrnicnt dit. îl en dis- 
tingue liuil espèces, (jui constitueni linît espèces 
(le fruits , savoir , ia. capsule , la C(.Cj!ir\ la sili(|ue, 
la gousse , le fruit à j)oyau , le fruit à pépins , la 
baie, le cône. 

PERpENDicuLAmE. Cest ce qui ne penche ni 
d*un côté ni d'autre. On nomme tv^o perpendi* 
cnlaire, celle qui s'élève perpendiculairement à. 
rhorizon. 

Persistant, tb. On appelle calice persistant, 
celui qui subsiste encore après la chute des pétales. 

On homme corolle persistante, celle qui ne tombe 
que long- temps après le développement des or- 
ganes de la fruclilicalion , (jui subsiste même 
juscju'à ce que le I ruit soit dans un état de matu- 
rité. On nomme feuilles persistantes, celles qui 
passent l'hiver sur xme plante et conservent leur 
verdure. On nf)ninie stipules persistantes, celles 
qui siil)sistent après la cliùle des leuilles; volva 
persislani , celui qui subsiste autant que le Cfiani- 
p!p;non uiême ; racine pcrsislantc , celle qui vit 
après la mort des ii2;cs , des feuilles , et renou- 
velle la plante Tannée suivante, l^n £;énéral , le 
mot persistant sigpiiie ce qui est (i'unc durée 
remarquable. . . 

Personnées. Fleurs personnages ou en muflo 
ou en masque. C'est le nrm des fleurs dont la 
corolle est monopétale irrégulière, à lyrabe tou- 
jours divisé en deux lèvres inégales, et dont les 
«ejuenccs sont r^nformées dans un.péricarpe , au 
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lieu d*ètre ducs au fond du calice comme daai 
les fleurs labiées. On distingue les deux lèvres 
celte corolle en lèvre supérieure et lèvre infé- 
rieure. Les fleurs pers nnées ou en masque consti-^ 
tuent la troisième classe de cette métnode. 

PÉTALE. Le n<^m pétak* a pour sa racine un 
mot grec qui sic;nHie feuilie. Oe^t une f'euillo 
mince , ordinairement coloiée , composée d'un * 
grand nombre (ie vaisseaux et d'un tissu cellu- 
laire, substance pulpeuse. Cette substance possède, 
les couleurs ; on la nomme parenchyme comme 
dans les feuilles; elle est recouverte d'un épi- 
derme transparent c]ui les trnnsmet. On distinguo 
dans le pétale le lymbe , la lame et Tonglet. Le 
lynibe est l'extrémité supérieure , hmgiet est 
l'extrémité iniérieure, la lame est l'espace qui 
ett entre Ponglet et le lymbe. 

PÉTAI. EEs. On nomme flcjrs prtalées , toutes 
celles fjui sont com[)()sées (ie p; laïcs ; et tlcur* 
apélales, celles qui en sont dépourvues. 

FÉTIOLAIRS. Ce qui vient sur le pétiole , quî 
appartient au pétiole. On appelle vrilles pétio- 
laires, celles qui ne sont qu'une suite et un pro<« 
Iqngement des pétioles. 

PÉTIOLE. C'est le nom que l'on donne à cette 
partie de la plante qui sert de support aux feuille* 
seulement. Le péliole est la queue de la feuille^ 
comme le pédoncule est la queue de la fleur et 
du fruit. 

PfiXioLÉEs. On nomme feuilles pëtiolées, celles 
qui sont portées par un pétiole. 

PHTTQLOGIE. Terme composé de deux mot» 
grecs ^vm« plante, et Xoyoç, discours, d'scour* 
eur les plantes. La pbytologie est l'art de décrir»^ 
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les plantes , et ia botanique est Part de ies con- 
noitre par ies caractères qui leur sont assignés 
pdv la phylologie ; car, de même que toutes les 
productions du règne végétal ont un nom géné- 
rique qui appartient à toutes les espères du même 
genre: àv mvmv (juVlles ont leurs phrases géné- 
riques (jui dél aillent tous les caractères communs 
k chaque genre , elles ont aussi leurs phrases 
spécificjues qui exposent tous les caractères qui 
ne conviennent qu'à une espèce ; cependant on 
emploie les mots pliytf^logie et botanique comme 
synonymes, quoiqu'ils aient des significations 
di fié rentes. 

* 

Pied. On donne souvent le nom de pied à la 
partie du tronc ou de la tige d'une plante qui . 
est la plus rapprochée de la terre. Le pied d'ua 
Ciiampignon porte le nom de pédicule; quelque- 
fois on rend le mot pied synonyme de plant ou 
plante. On dit, faire abattre cent pieds d'arbres, 
donner deux pieds d'oeillet, ete. 

PiNNATiFiDBs. On nomme fcuilles pînnatifides, 
celles qui sont découpées profondément , et qui 
ne différent des feuilles ailées uue parce que les 
découpures ne vont pas jusqu'à la côte principale 
de la feuille. 

PiNN'ÉES. On appelle feuilles pinnées ou feuilles 
ailées, celles <jui portent sur deux côtés opposés 
d'un pétiole commun un certain nombre de fo- 
lioles ; de là ies feuilles bipinnées , tnpinnées. 

PiQUANS. Cest le nom commun aux épines, 
aux aiguillons des plantes. Les piquans portent 
le nom dVpines , quand ils sont continus à la 
partie de la plante sur laquelle ils ont leur point 
d'insertion. On ies nomme aiguillons , quand ils 

sont que oontigus. 
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Piquant. On dit un liuit garni de picjuans, 
lic'i issé de pii|u^ins « aimé de piquaos , puur dire 
un fruit épineux. 

PuuFORAiB. Ce qui a la forme d'une poira II y 
a une i!spèce de Vesce de loup que Ton nomme 
lÀcopcrdon piriforme , à cause de la ressem- 
blance qu'elle a avec une poire. 

Pistil. Le pistil est une mcrc fc^-rondo dans 
fous les végétaux ; on le roui pare à la partie 
femrîîe dans le règne .îninmi : il a sa place fixe 
au centre de la corolle ; là , il est inv(^stl par ses 
adorateurs, qui sont les étainines comparées aux: 
parties mâles. Sa forme est une espèce de ma- 
nielf)n qui se termine en un filet perforé dans 
son extrémité supérieure. I.e filet est donc com- 
posé de trois parties principales ; la partie supé» 
rieure , à qui on a donné le nom de stigmate ; 
Jq partie moyenne, nommée le style; et la partie 
intérieure , qui est le réceptacle des graines, qu'on 
nomme l'ovaire. La partie moyenne, comme la 
moins utile , manque souvent ou paroit manquer; 
les deux autres ne manquent jamais. Le pistil 
est complet quand il a stigmate, style et ovaire ^ 
on le nomme incomplet , lorsqu'on l'a reconnu 
dépourvu de l'une de ces parties. Linné compare 
]e stigmate aux parties extérieures de la généra* 
tion dans le règne animal ; il reçoit la poussière 
fécondante des anthères de l'étamine , et la trans* 
met par le style dans l'intérieur de l'ovaire pour 
y féconder les semences. Souvent le pistil est seul, 
et alors on le nomme solitaire; (quelquefois oi^ 
ne peut les compter, tant ils sont nombreux. 

Pivot. On donne ce nom au tronc d'une raeiue,^ 
quand elle s'enfonce vcrticcdcjnent dans la ferre. 

Pivotant, T£. On nomme racine piyo't^ute» 
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celle c]ui s'enfonce dans la terre perpendiculaird- 

ment à l'horizon. 

Placenta. Je me sers de ce terme pour expri* 
mer un corps qui se trouve placé entre les semen- 
ces et leurs enveloppes, et qui sert à préparer 
leur nourriture. Ce corps est différent du cordoa 
qui porte la nourrît me à ces mêmes semences, . 
et je n'ai pas trouvé de terme plus propre pour 
le signifier que celui de placenta ; car dans !• 
système des œufs, on peut comparer le fruit au 
corps de Vuterus ; la graine enveloppée de ses 
membranes doit être comparée au Jetus ; et \m 
corps spongieux ou de quelque nature qu'il soit^ 

3ui se trouve entre ce fétus et le corps de Vuterus ^ 
oit être comparé toi placenta: ainsi l'on trouve 
une analogie assez parfaite entre les œufs dea • 
animaux et ceux des plantes. 

Plant. On nomme ainsi un lieu planté de 
jeunes arbres. On dit aussi du plant de Vi^ne, du 
plant de Noyer, etc., pour dire, de jeunes pieds 
de Vigne enracinés , ou de jeunes pieds de Noyer. 

Plantard. C'est une hrnnclie d'arbre assez 
grosse qui n'a point de racines, que Ton élête 
et que l'on fiche en terre , afin quVilc produise 
lin arbre de la même espèce. Quelques-uns 
appellent boutures ces mêmes branches d'arbre , 
lorsqu'elles sont de petite taille ; d'autres pré- 
tendent que l'on ne doit appeler bouture , que 
les tiges des plantes herbacéies , et plantards , ka 
branches d'une tige ligneuse. 

Plantains «yâm/Z/j? des Plantains. Cest Id 
trente-unième des familles naturelles de Jussien, 
Elle réunit les plantes qui ont de l'analogie avea 
le Plantain. 



ck'rahlc clans Ictjiirl on a pîar.fé l>rni]rr.Tin d'rtf» 

bres. On (îîf une In'Wc pl.uiîaî i< ji , une plarHofioil 
de Peupliers, une plantation J'arhrrs élran^crs. 

pLAM'E. Un donne ce nom à tonte pF'f»ur,rf ion 
nature lie (jui peni occuper un lan^tlans le rè^iîP 
>étr(^l:»|. r,(' (^'i Ane comme ]*id[vso[)e, le Svconiore 
comme le (iramen, le Chêne comme les Mon->rs, 
et Je» Lichens, l'Olivier, TOranger Cf)n)me la 
Champignon, sont des plantes. La plante ligneuse 
ou (}ui a ia consistance du boit), lorsque sa lice 
s^élève et devient un tninc , se nomme arbre; 
la plante ligneuse qui s'élève beaucoup moins et 
porte ordinairement plusieurs lises, se nomme 
arbrisseau ; la plante qui sVlève beaucoup moins 
encore, et dont la tige également ligneuse ne 
présente pas de boutons aux aisselles des feuilles 
comme les arbres et les arbrisseaux lorsqu'elle 
subsiste pendant un et plusieurs hivers, se nomme 
arbuste; la plante dont la tige nVst pas ligneuse, 
a peu de consistance et périt pendant l'hiver, se 
nomme herbe. Parmi les herbes vivaces « c^est-à- 
dire, qui vivent plus de deux ou trois ans, il en 
est, et c^est le plus grand nombre, qui perdent 
leur tige tous les ans ; il en est de même des 
arbustes ; alors les racines reproduisent fous les 
ans de nouvelles tiges et de nouveaux fruits. 

Plante ktiolke. C'est une pl<»nte qui s'élève 
et s'alonge trop : telles sont les plantes qui sont 
.trop pressées. 

Plante marine. C'est ime plante qui nait dans 
le fond de la mer, comme le Corail, la Madré- 
pore, etc. 

Plante MARITIIIB. Cest une plante qui naît sur 
le bord de la mer, comme la Soude, la Bacille, ete. 

. tLAKtf A PAEASOI.. Ccst Une plante dont les 
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Hean sont en parasol , comme le Fenouil , l'An- 
gélique, etc. 

Plante trapue. Ccst une plante qui est la- 
massée dans iia taiile, el donl le pied e&t ioi tiiié. 

Plantb vbrticiixee. C'est une plante dont lei 
fleurs sont verticillre^ OU approchantes, comm« 
la Mente , le Marnibe , etc. 

Plantule. La pianluîe est on général la jeune 
plante, peu de temps après (lu t ile est gerniée et 
^;ortie de la graine : (juand elle est encore toute 
entière dans la g? aine, on la n';nime embr^c^n. 
On distingue dans la pîantide, la radicule, ia 
plumule , les lobes ou coljkdoDjj. yoj cz ces 
articles. 

Plaquehiniers , famiUe des PJaqucminiers^ 
Cest la quarante neuvième des i'aniilies natu- 
relles de JussîeUk £lle réunit les plantes qui ont 
des rapports avec le Plaqueminier. Guaiacana, 
Tourner. Diospyros. Lînn. 

Plat , te. Ce qui a la superiicic unie, et n'est 
ïii concave ni convexe. 

Plein , nb. On appelle pédicule plein, celui qui 
B*a aucune cavité intérieure, et nVst ni concave 
nî convexe. On appelle (leurs pleines , celles qui 
sont devenues monstrueuses par la culture, et 
dont les étamines et les pistils sont remplacés 
par un nombre prodigieux de pétales. 

Plein \t.vt. T.rs cultivateurs appellent aih^^s 
de plein vent , coux à (jui ils laissant la faci lié 
de s'élever à toute la hauteur dont il3 sont natu- 
rellement susceptibles. 

Pub, bb. On dit que les feuilles sont pUées sur 
.f lies -mêmes» lor&qu'elles sont encore dans !• 
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bouton ; qu^eiles sont pliées en gouttière , loit^ 
c|[ii'e]les ibnuent le chevron brûé< 

Plumb. La plume est la partie mpérieare du 
germe d'une graine qui commence à se dére^ 
loppei^ sensiblement; car outre les deux lobftde 
la graine , on découvre une espèce dé tuyau dont 
la partie inférieure «^appelle la radicule , et con- 
tient en petit la véritanle racine ; mais la partie 
supérieure de ce même germe (jui renferme en 

Î)etit la tige et tout^e reste de la plante, s'appelle 
a plume « parce qu'elle ressemble cjuLlcjuefoîs 
à un petit bouqiiet de plumes. 

Plvmeux, se. Ou donne ce nr^m aUx aigrettes'^ 
aux poils cjui sont barbus comiuc une plume. 

Flumule. C( st la partie de la plantule qui 
s'élève et qui doit former la tige de la plante. 

Poils. Ce sont des productions minces, courtes, 
chevelues (jiie l'on jeneonlre sur les (iiilérentc^î 
parties des Km tes ^ ci que Ton soupçonne être 
autant de petits vaisseaux excrétoires. 11 y a 
fr^s-peu de plantes qui ne soient Couvertes de 
poils, sur-tcut dans leur jeimesse ; mais ce n'ciît 
souvent qu'à Taide du mieinscope qu'on peut 
les d(*e(juvrir. Si l'on considère les t pines , les 
aiguillons comme des armes pour j;arantir les 
plantes du ravage qu'y feroient les animaux , on 
peut regarder les poils eonmie d( si inés à s'opposer 
aux torts qu'y teroient des insectes de toute 
espèce. Les poils sojit aussi destinés à garantir 
les plantes des injures de l'air. 

Poinçon. Cest cette espèce de réceptacle que 
Von observe dans les fleurs des Arums. 

Poinçon ou Soutien. En latin columeii. C'est 
vue pièc« hdU poi»ée sur Utt9 autre perpendi- 

cttlair«BQLeBtf 
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ciilaîrement , et contre laquelle sont assemblées 
les autres pièces qui servent à soutenir un comble. 
Je me sers quelquefois de ce terme pour exprimer 
le noyau contre lequel sont assemblées'les princi«> 
pales parties de certains fruits. 

Poix. Substance résineuse que l'on tire des Pins 
et des Sapins , par des entailles qu'on y fait. 

VohtmomEs, famille des Polémoines. Cest la 
uarantc- quatrième des familles naturelles de 
ussieu. Elle n'unit les plantes qui ont de Pana** 
logie avec la Polémoine ou Valériane grecque. 

Pollen. Voyez Poussière fécondante. 

PoLYADELPHiE. Terme composé de deux mots 
gérées «oXvç , plusieurs , et a^T^Àfoç , frère , plu- 
sieurs frères. Il indique les plantes qui ont les 
étamines réunies en trois corps ou plus. La Po- 
lyadelphie est la classe dix-huitième du système 
sexuel de Linné. 

Polyandrie. Ce terme est cotnposé de deux 
mots grecs <7dXt/c , et «vu/ , plusieurs mâles. Il 
indique les plantes qui ont beaucoup d'étamines. 
La Polyandrie est la treizième classe du système 
sexuel de Linné. 

Polygamie. Terme composé de deux mots 
grecs -croXvï, plusieurs , et yoLfxo^ , noce, plusieurs 
noces. Il indique les plantes qui portent , ou sur 
le m^me individu des fleurs hermaphrodites et 
des fleurs unisexuelles mâles ou femelles ; ou sur 
deux individus de la m^me espèce , des flelirs 
hermaphrodites et des fleurs mâles Sur Tun , des 
fleurs hermaphrodites et des fleUrs femelles sut, 
Tautre ; ou bien encore des fleurs mâles sur un 
individu, des fleurs femelles sur Tautre, et de^s 
fleurs hermaphrodites sur un txoisième. La Poly- 

jQïiuir, p. 
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giniie es{ la vingt- Uuisièiue cia*«e du systèmd 
sexuel de Linoé. 

PoLYGOKE^ Qui a plusieurs angles et plusîfuin 
côtés très-distiucts. 

PoLTGYNiE. Terme composé de deux mots 
jçcecB mokwt plusieurs, et ^vi^,, femme. 11 indi(|ue 
les plantes dont les lleurs reoferment plusieurs 
pistils. La Polygy nie est un des ordres qui divisent 
les classes dans le système scXuel de Linné. 

PoLYPETALE. On appt'Ile corolle polypéfaîe , 
rcilf qui est coiapc st'c de plusieui^s piLn i's. On 
divise les eorolirs p(;ly[ic'tn!cs , en polypétaie* 
rcgulicreîi et polypélales inégulicres. 

PoLYPUYLLB. On nomme calice polyphylle, 
celui qui est composé, de plusieurs piîoes nu 
fiEïuillets. On ci]>[)elîe collt rette polypbylie» celle 
qui est divisée jusqu'à l'endroit de son insertion 
. en plusieurs parties distinctes. 

PoLYbPh iiM E. On noinnu' haie polv^^perme , 
r*»^îp qui contient un très- grand n.'unhri- ciu 
S'*m?n?es. On donne iiussi cette qualilicalion à 
tout 'S les espèces de fruits, lorstjue leurs semence» 
* Sont nombreuses. 

ONCTUÉ, ÉE. Ce qui est parsemé de points 
remarquables. On remarque si ces points sont 
c dieux et élevés, ou s'ils sont seulement planes 
e. colorés. 

FoRBS. Tous les corps organisés ont des pores 
rbsorbans , au moyen desquels ils reçoivent du 
dehors l'air et les liqueurs nécessaires pour leur 
existence , et des pores exlialans ou excréteurs, 
destinés à transmettre au dehors un air nuisible 
ou quelques fluides dont la présence troubleroit 
•^équilibre de leurs fonctions économiques. 
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Port , le fort dVnjs plante. On se «crt de ce 
mnt en pariant des plantes , dans le même sens 
qu'on emploie celui d'air dans les anîmaux. On 
' dit , cette plante a le port de la Cif^ui- , cette 
plante approche de l'Angt'Iitjue par son port , et 
non pas , cette plante a l'air de la Ciguë ou de 
l'An^ 'iiquc. Le port ne résulte pas de la struc- 
ture jHirticulitTe de (|uel(|ue partie, mais plutôt 
de tout Tcnsfinble. Facîcs cwUrior pluHiœ. 

PoiiTULACEEs , JamUic des Porîulacees. C'est 
la (iu<i' Vo-vin'it-sixième cifs familles naîiiri'Jrs de 
Jiiss.'i'u. JilL* ivuuil It-s plantes ijui uat de Taua- 
l..^:c' iwvc k- P'-iurpiLT. Portiifaca, 

Poc' .si; i;k ;-.£.Mi\.\i.E eu PoLLi.N. Le pollen joue 
le plus »;r«<nd vûle dans rccoïKiniie des vé.'^('I»'Uîx ; 
il n'en e.sl aiieuii ijui soit dépourvu de cette 
pundre ^ nifa'e ou tjui puisse se passer d'elle; 
on !a tr(.uve sur l'ilysope comme sur le Chêne; 
sur le petit Gianien eoninie sur la Rose, sui- les 
1^tÎ.)ti.:sc s , sur les Lic hens , sur les Cliampii^nouà 
liiéme. Ttiut nous dit qu'elle est la source de 
leur fécondité , Tessence nroliii(jue , le sperme (jiii 
Lopère. Elle se présente au microscope sous la 
forme de globules arn^nths ou alcngés, (|UeI(jue- 
lois hérissés de pointes et couverts d'aspérités ou 
lisses et unis. Sitôt que le pollen est parvenu au 
degré nécessaire d'eiiervescence et de ninturité , 
Tanthère , cède petite outre (jui la confient, 
s'ouv/e spont«»n( nient ; il se fait une petite explo- 
sion ; il s'élance et vient se reposer sur le pistil; 
ei: là, soit (ju'un simple eonlact lui suîKse, S(;it 
cjiie sa subtilité et sa pente naturelle le porte au 
travers du stvie juscju'à l'ovaire, il parvient à le 
féconder. Cette pcuissière, pres(jiie ti .ujonrs j:! une 
vu rous^Ccàtre , est forniée d'un<' matière résine.ise 
et propre à s'enilamiuer , elle e«it encore cette 
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cire hvute (jiie les abeilles recueillent et trans- 
portent , à l'aide des brosses de poils doni leurs 
cuisses sont revêtues, dans leur laboratoire com- 
mun ; là , après avenir été préparée par elles , elle 
devient une litnle végétiile et coueiete par la 

Îwésence d'un acide (iiie la chimie sait en extraire, 
orscju'elle aspire à la rendre liquide. 

Principes de Botamqie. Si le but du botaniste 
nV'toit que de conuoitre les plfuites par leur 
nom , leur vue , tin examen répété , la simple 
comparaison des unes avec les autres feroit toute 
son étude ; il s'instruiroit comme un voyageur 
conuoit les contrées qu'il a parcourues , ou 
comme l'Iiabitant des campagnes apprend à 
discerner un ^rand nombre de plantes de son can- 
ton; une routine feroit toute sa méthode secondée 
par Tellort de sa mémoire. Mais sa science alorg 
ne seroit qu'une science va^ue, incertaine, et 
sur-tout très-limitée : l'ambition du botaniste est 
plus agrandie et son dessein plus vaste , ses 
regards se prolongent sur l'immensité de toutes 
les plantes y et son désir est de les discerner 
toutes; sa science dès- lors ne peut être l'elFct 
d'une routine , ni ses leçons celui d'un rôlet. 
La ressemblance de plusieurs plantes utiles avee 
celles qui sont nuisibles ; la difficulté de con- 
îioitre sûrement les unes, si on n'a pas une idée 
distincte des autres ; la facilité de se méprendre 
et les dangers d'une méprise, tout lui fait sentir 
la nécessité de recourir à des principes fondés 
sur des caractères ou signes directs pour toutes. 
Cesont ces principes si nécessaires qui constituent 
les méthodes. Ployez Ta r tic le Méthode. 

Prolifère. On obtient qiielquefois , par la cul* 
ture , des fleurs du milieu des(]uelles s'élève une 
petite tige qui porte des feuilles ou une nov^ 
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^dle fleur; il ne faut pas confondre ces fleurs 
prolifères avec les lleurg doubles, elles peuvent 
être doubles , pleines mt'nie et prolifères tout 
à la fois. La prolification a lieu toutes les fois 
qu'on voit sortir du centre d*unc fleur un ou 
plusieurs rameaux chargés de feuilles qui portent 
une ou plusieurs fleurs, dont le lix9be dépasse plus 
ou moina celui de la cotoUç qui les porte. Une 
autre espèce de prolification se remarque aussi 
sur certains fruits souvent on voit une petite 
pomme sortie de l'œil d!une autre pomme, et 
.cela se remarqi^e i^issi dans- la^ poire et dans le 
coing ; ces ntonstruositës ne>sont prqbablemei^t 
que l'effet d'un dérangement causé dansl'écono* 
mie végétale par une surabondant d'engrais „ 
quelquefois par la piqûre d'un insecte. 

PRQPaE. On nooime- calice propre , celui qui 
.est immédiatement sous. 1% corolle et qui . ne ren- 
ferme qu'une seule fleur. Ce terme se donne 
généralement à tout ce qui appartient immé* 
diatement à une chose ; on dit enveloppe propre, 
tunique , pédoncul« , pétiole, etc. propres. 

Phoprietés DESi PLANTAS. 0 ufi faujt pas con- 
fondre les propriétés dea plantes avec leurs qua- 
lités ; les propriétés des plantes, sont leurs vertus 
particulières , elles supposent d'avance l'existence 
des ({ualités. Voyez te mot. Pour peu que nous- 
apportions d'attention à observer ce qui se passe 
entre tous les êtres. qui composent les trois règne.s 
de la nature , nous voyons qu'ils ont tous des 
propriétés réciproques les uns pour les aulrcs , 
et qu'ils se prêtent sans cesse des secours niii- 
tucls pour leur existence. Ce sont les j)l,tiilc^ 
ui nous nourrissent , ou qui au. moins sers eiiL 
e pâture aux animaux dont la chair noub sus-* 
len*'*, et dont le travail les fait renaître peur 
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nous faire vivre. Ces Lichens crustacés, dont noviA 
iiaisons si peu de eus,, sont les prc*Riiers fonde- 
mcns de la végétation , ils s'attachenf aux rocfaery 
arides et laissent après kur d<^siruction une terre 
fine où les Lichens iinl>n<|iics peuvent établir leurs, 
racines; diverses Muusse^ trouvent ensuite à s'y 
nourrir : ces dernières laissent encore une plus, 
crande quantité de terre m U*s herbes et 
Tes arbrisseaux peuvent prendre leur acccois^ 
sèment. C'est ainsi <jue les végétaux ^e servent 
les un» et les autres, mêoie par leur destruction^ 
Leur Vi'gétalion contribue beaucoup à conservée 
la iiKissc de Tatmosphère d«n» Pélat de pureté 
m'cessaire à Pent relien de la vie. Les plantes ne 
cn>issenf pmais mieux (pie dans un terp«în nU 
tcn- par lc\s émanations «inimales , ellps 1rs ab- 
sDrhcnt, et si elles, sont aid. es de rinflueiiçe de la 
luniixTC du jour, elles les reiellenJ dans l'élat d'air- 
pur. La nature a pi.ir.'' poison à cofé de la, 
plante snlulaire (juicn esl le remède, rin^iiiirt 
de l'animal les distingue. L'ii» innie a pour s(»a 
partage la rais;)n et Ti spi'il d ol?sei \ .U ir^n (;^iji le 
nietleiil en état dç les diseerncr el de b'eu servir- 
à propv^, 

ProtÉes , fanîlle des Prclçcs. Ce.»»! la vinc;- 
tième des familles natureïjes cie Ju*^^'j^\?. Elle 
réunit les plantes anaî(>|i;ues à celle ([ueToume* 
fort nommç Globularia , et Linné Protea. 

PrOVIGNBR^ C'est multiplier les arbres ou ar- 
bustes en couchant en teric^ leurs brant lies s.uis 
les séparer du fronc , elles y prenneni racine , 
et produi-ent de nouve'les plantes de la méir.e 
espèee. Ces branches aimi mises eu terre , 
nomment provins. 

fu$i&çjQ£NT,Ti:, C'est par c^ lmn& ^u'oa désigne 
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les parties des diverses plantes ou des plantes en- 
tières, lorsau*elles sont recouvertes de poils doux» 
trt's-Bns « plus ou moins distincts. 

Pulpe. On appelle ainsi la substance modu- 
laire ou charnue des fruits. La pulpe est aux 
fruits , ce que le parenchyme est aux feuilles et 
aux jeunes tiges. 

PuLi'EUX , SE. On le dit des feuilles et des autres 
p.irties des plantes qui ont une certaine épais- 
smr, et sont composées, d'uue pulpe plus o\k 

HK;ins succulente. 

PyraiViioc. La pyramide est uncorpssoHde dont 
la base est triangulaire ou carrée » qui va tou jour» 
en diminuant et se termine en pointe. Si la base 
est triangulaire, la pyramide s'appelle pyrahiideit 
Itroîs faces ; si c'est un carré , cHe s'appelle pyra- 
mide à quatre faces, etc. L'ame du fruit d,e Isk 
Langue de chien est une- pyiamide à quatre^ 
faces F« 

Q 

ADR AHGUt AIRE. On nomme tige qiiadrangu- 
Lare, celîf qui sur toute sa longueur a quatre 
angles saillans. On nomme feuilles quadrangu-. 
laires , celles qui ont en leurs bctpds quatre an-^ 
gles; quand les deux angles latéraux sont obtus^. 
on les npmme rhomboïdes. 

QuADRiCAPsuLAiRB. On appelle fruit quadricaf^ 
sulaire « celui qui est composé de quatre capsules, 
distinctes. 

QuADR^ATÉRAtiiE. Cest oe qui a- châtre côté»- 
égaux ou quatre faces égales: 

QuADRU.ocLL.\inE. Ou nomme capsule uniîo^ 
çulaire, celle (jui n'a (][u'une loge; hilocuiauc, 

O 4 
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celle qui a deux loges ; triloculaire, celle qui eu 
a troU, et quinque-loculaire , celle qui en a 

cinq. 

QuADRiPHYLLE. On nommc callcc monopîiylle, 
Cfliii (|ui n'a tju'une seule pièce , et calice qua- 
diiphy lie , celui qui est composé de quatre pièces 
distinctes. 

QuADRUUGUÉES. On appelle feuilles quadriju- 
guées , les feuilles composées, qui, sur un pétiole 
commun » portent quatre paires de folioles op* 
posées* 

QuAORTfALVBS. Ôd nommc capsule tmivalve, 
celle qui n'a qu'une valve , et capsule quadri- 
Talvcy celle qui a qiiatre valves ou panneaux. 

Qualités des plantes. Chaque plante a des 
quaHtésqui lui sont propres, et qui sont comme 
le principe et la base de ses propriétés. Le goût 
et Todorat , aidés par l'analogie et l'expérience , 
nous indiquent les qualités d'une plante. La na- 
ture donna ces deux sens aux animaux, comme 
deux sauve -gardes pour les garantir des subs- 
tances nuisibles; pourquoi ne pourrions-nous pas 
avec leur scxîours , déterminer , par une conjec- 
ture raisonnce , la force et la manière d'aeîr 
des plantes ? On distingue dix espèces de saveurs, 
1*^. rincipideou aqueux, 2°. le sec , 3°. le doux, 
4°. le gras, 5°. le visqueux , 6°. l'acide , 7°. le 
«aie, 8°. l'acre , 9®. l'amer , 10^. l'austère ou le 
shptique. L'eau est aqueuse , la farine est sèche, 
le sucre est doux , l'huile est grasse , la gomme 
est visqueuse , le vinaigre est acide , le sel est 
salé, la moutarde acre, la bile amère , la noix 
de, îallc austère. Et comme on guérit souvent par 
Its contraires , l'aqueux est opposé au sec , 
Vacide à l'amer , le doux à Tacre » le visqueux 
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au salé , le gras à raustère. Il est d'expérience 
que les plantes qui ont la même odeur, ont com- 
nuinément les mêmes vertus ; que celles qui 
diilèrent par leur odeur, diffèrent aussi par leurs . 
qualités , et que toutes celles qui sont in.sipide* 
et n'(jnt point d'odeur , méritent rarement d'{4re 
employées comme remède , tandis que celles 
qui ont le plus de saveur et d'odeur, ont aussi 
le plus d'activité. Les plantes de même genre ont 
ordinairement les mêmes qualités qui ne varient 
que par degré. La Scamonce , le Mccoacun , 
le Turhith , la Soldanelle sont tous purgatils, 
et sont tous des espèces de Liseron ; VEpurge^ 
VEsulc , le Tithymale sont des purgatifs caus- 
tiques et des espèces de TiihymaLes ; le MoH , 
le Poireau , VOignon , la Victoriaîe sont âcres 
et échaufl'ans , ce sont des espèces ^jtulx ; la 
Canna/ Je t la. Casse ligneuse ^ le Sassqfras^le 
Benjoin sont aromatiqnes et des espèces de 
Lauriers, C'est dans un terrain sec que croissent 
les aromates les plus puissans « tels que la Can* 
nelie , le Girofle , le Romarin^ la Sauge , la 
Lavande ; le» végétaux qui croissent dans un 
terrain gras sont ordinairement incipides; let 
plantes qui croissent dans l'eau sont le plus sou- 
vent acres et corrosives ; elles ont de la saveur* 
de l'odeur dans les lieux élevés et exposés au 
grand air. Cependant il faut se défier de l'esprit 
d'analogie , car la nature dément souvent ces 
règles : c'est ainsi qu'il croit sur le Figuier t ar- 
bre vénéneux, le plus sain de tous les fruits; bt 
pèche est douce, mais son amande est amère ; la 
grenade est* acide , mais son éco^e est astrin- 
gente. Le Céleri perd dans nos jardins , la saveur 
désagréable qu'il avoit dans les terrains humides. 
I«e Ckerpi s'est adouci par la ctilture » au poiiit 
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de devenir un aliment très-saÎD. On prétend qW 
V^il , en Grèce , n'a plus ni saveur , ni odeur 
sagréable. La plupart des fruits des arbres s*a- 
doiicissent de même uwv îrs plantes potagères. 
C'est la culture qui enlève l'âpreté aux noires et 
aux pommes, et à pre!^(|iie tous les iruits de 
nos vergers. On prétend que la couleur peut aus» 
semr à nous indiquer les qualités des plantes. Lé 
blanc désigne la douceur ; le vert , la crudité ; 
le jaune annonce Tamertume ; le brun indique- 
un âpre astringent ; le rouge, l'acidité ; le noir 
présage une saveur désagréable et. souvent vén^. 
neuse. Mais ces règles st>uffV<^nt trop d'exceptions, 
les baies de quelques bruyères sont noires san^ 
être vénimeuses , le Cassis est dans le même cas « 
}a Reine claude qui est verte , est le plus d<;ux 
de tous les fruits : il convient donc à Thcimme 
de réunir tous les moyens d'apprécier les qualité»: 
des plantes. Le plus sûr de tous les mo^rens esfr 
l'analyse chimique qui , en séparant les principes» 
en rapprochant les parties agissantes sous un 
moindre volume , contribue plus encore cjiie- 
tous nos sens réunis à nous indiquer sûrement 
les qualités des végétaux. 

QuARRÉMENT. Pièce équarrie ou coupée (|uar-. 
rément, c'est une pièce coupée d'une mcuîère 
quan'ée. Presque tous les denii-lleuroas scul^ 
coupés quarrémeut par le bout. 

QuATERNEBS. On appelle feuilles quatemées ». 
celles dont le pétiole commun porfe quatre - 
folioles pétiolées ou réunies en pétiole , et qui 
oint toutes le m^me point d'insertion. £n généroh 
on donne ce nom à toutes les parties des plantes^ 
qui sont disposées quatre par quatrs sur UJt. 
mOxiis point a inscrtica. 
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QuEi?E. Cest proprement cette partie qui sou- 
tient la feuille : car le brin qui soutient la flei» 

s^cipi^elle le pédoncule. 

R 

Rabattu, UE. On nomme feuilles réfléeliies nu 
rabattues ou Idinhnntcs , celles fjui forment «*ivec 
la tige un anp;le aigu ou pres(|ue aigu à leur 
insertion, et (]iii sont tombantes ; leur silualion 
étant absohnnent l'opposé de eelle des feuilles 
droites. On applique le terme de ra)i.'»itu à tou- 
tes les parties des plantes qui él oient d'abord 
dans une position droite , (|ui se renversent 
ensuite , R;ton[ibent et se replient sur eiie^ 
mêmes. 

Raboteux. On appelle ainsi tout ce <]ui 
préseute une surface inégale et qui n'est pomt 
uni. 

Racine. La racine est la partie de la plante 

r reçoit la première le suc de la terre , et c{ui 
transmet aux autres. Cette partie est presque 
toujours dans la terre. Il y a très^peu de plantes, 
où elle soit hors de terre , et nous n*avnns pres- 
que que le Lierre et La Cuscute qui aient un© 
partie de leurs racines découvertes. Nous ne 
connoîssons auciuie plante qui n'ait sa racine 
attachée à la terre ou à quelque corps ter- 
restre, t 

Tmites les racines sont n;arnîcs de fibres , et 
d\iJie ('c rée plus ou moins éppiv'se ; jnais comme- 
les dillejenees des laeines se tirent de leur prîii- 
c^ipaîe partie, n(,us n'cînploien/ns 1» terme de 
fiîr's <^ue lor^qu'ciies leront celte piu^çi^i^ 
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On peut con9iclérer les racines par rapport 
à leur tissu » à leur structure et à leur 
figure. 

Le tissu des racines est ou charnu on composé 
de libres sensibles. Les racines charnues ou d*un 
ti^u cliamu sont celles dont le corps est une 
espèce de chair dans laciuelle on ne découvre pas 
cn.449. de fibres sensibles : telles sont les racines de a 
« piI t\t. ^'^îs 9 du b Cyclamen , du c Safran » du d Lis» 

Les racines dont Ip corps est tissu de fibres en- 
trclarc'es el î^errécs , à-pcni-près comme les hvlm 
de fi fasse , .«ont ou molles ou dures. Les molles 

rPI. 445. sont semblables à celles du Fenouil , du e Char- 
don roland. On peut les appeller racines à tro- 
gnon. Les racines dures ou ligneuses sont celles 

/K. 445, du y Poirier, de l'Amandier , du Ciiène, etc. 

Par rapport à la structure , les racines sont 
composées f ou de libres , ou de plusieurs autres 
racines, ou d'écailles , ou enfin de tuniques. 

Les racines composées de fibres sont ou cheve- 
f Pi.44ff.Iues ou fibrées. On appelle chevelues celles 
dont les fibres sont très-menues , et semblables 
aux cheveux d'une perruque, comme celles du 
Pl. 4{ff. Froment , du Seigle , etc. On nomme h fibrées, 
les racines dont les fibres sont d^une grosseur 
considérable, comme celles de la Violette , de la 
Primevère , etc. Il y en a quel<|ue9-unes parmi 
celles-ci qui poussent des jets qui courent entre 
( PI. 4^7. deux terres. On peut les appeller i racines fibrées 
et traçantes. 

Les racines composées d'autres racines ont ces 
mêmes racines disposées en botle, et se iKmiineat 
JkPÏ. 447. Tccines en bot le, comme celles de ia^ Guimauve» 
ou bien elles ont cc$ mêmes racmes dispot»»^ 
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tans oidre dans leur longueur» comme celles du/ i 44fc 
Poirier. Lorsque ces racines sont plusieurs navets 

joints ensemble, on les iippelle racines à navets, 
comnie celles de m l'Asiodele» delà Pivoine, etc."'^W 

Si ce sont des grumeaux entassés, on les nomme 
racines grumeleuses , comme celles de plusieuis 
n Rcnunculcs. 11 y a quelques racines coiiipusccsn pi, ^j. 
qui sont des Uibeicules appliqués Tun sur l'autre, 
comme on le voit dans le o Saf ran et clans le 
Glaïeul. On on trouve quelques-unes (jui sont des 
tubercules attachés Tun contre J'aiitre ; savoir , 
celles de la q Fritillaire , du /• Colchique ,£tc. /{Jl ^ 

Les racines à écailles ou écai lieuses sontcom» 
posées de plusieurs écailles attachées à un pivot* 
Voyez celles du s Us commun^ U ne faut pas « n. i^S^ 
confondre les racines écailleuses avec les racines 
écaillées ; cor les racines écaillées sont d'une seule 
pièce dont la surface est taillée en écailles, comme 
celle de la / Dentaire : au lieu que les racines < fi, 
écailleuses sont à plusieurs écailles séparées les 
unes des autres. 

Les racines bulbeuses ou les racines à oignon, 
lont conij)osé*.*s de plusieurs peaux ou tuniques 
appliquées les unes sur les autres , et emboîtées 
p(;ur ainsi dire les unes dans les autres ; elles 
forment un massif presque rond ou oblong, telles 
sont les racines de TOigaon commun , duJNarcisse» 
de la Jacinthe, etc. 

Par rapport à la figure, les racines sont rondes 
et tubéreuses, comme celles du a Cyclamen, du^ J J|; Jjjj 
Safran , du c Bulbocastanum ; ovales , comme ^ p|] 
celles de plusieurs oignons, et de quelques es- 
pèces d d'Orchis ; aplaties en patte, comme celles ^pi. ^f, 
des Anémones , et de . plusieurs espèces 0 d'Or-^ ^ ^48 
.^2iis \ longues et en pivot que Ton appeUo racuiM 
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/PL piqucinft-.^ en tond , comme wïivs ilt- U\ jT R«ive) 
g FL443. à iî;ettouillvt, comme celle» de ^ k ii U , du bccau d« 

Salomon ; vn perruque i comme la plupart des 

xaciues chevelues , etc. 

Radical, LE. On donne ce nom aux hamprs, 
aux feuilles , au volvai aux fleurs , 1( i s-ne ces 
p;irti?s n}i»)artieiinent à la racine , ou parti ut 
iiiinu dialement de la racine. 

Radk:ant,ti£. On donne ce nom aux plantes 
et aux parties des plantes qui , c^cmme celles du 
Lierre et de la Cuiicutc , prodaîseut et rejettent 
' des racines. 

Radicule. C'est la partie inférieure du germe 
d'une graine qui commence à se dévelt)i)j)er sen- 
siblement: cari outre les deux lobes, on découvre 
une espèce de tuyau dont la partie inférieure 
. s'appelle la radicule, et contient en raccourci la 
véritable racine. La partie su périeure qui renferme 
le reste de la plante, s'appelle la plunie. 

Radié, ÉE. On donne en i;i'néral ce nom à tout 
cetuii est disposé comme k\s rayons d'une roue; 
onappeiîe ileurs radi;\'s,leo ileurs coinpusc'es dont 
le disque est occupé par des Ileun ns , et la cir- 
conférence par desdcmi-tleiirons. Les (U iu s ladiées 
constituent la clatise quatuizieuie de cette mé- 
thode. 

Rafle ou rafb. Voyez Râpe. 

Ramassé, ÉB. On donne ce nom aux feuilles, 
».v\ fleurs, aux rameaux, aux poils, etc. quand 
tes parties sont très . rapprochées les iu\es des 
• autres. On dit ramassé en faisceau , en tèle , par 
paquets , etc. 

Rameaux on branches. Une tige se divise par 
je hnut eu rauii-^^Lux , et par h ba& ea rocinea 
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tJn botaniste trouve dans rinsertion des rameaux^ 
idans leur direction , leur comislance , leur cou- 
leur même, une foule Je caractères qu'il emploie 
très-utilemeat pour la distinction des espèces. 

Ramjêal , LE. On donne ce nom à tout ce ijui 
appartient aiix rameaux » à tout ce qui croit 
«UY les rameaux -ou branches d'une plante. On dit 
feuilles raméales. 

Rameux, SB. On nomme tige rameuse, celle 
qui produit latéralement des rameaux; on nomme 
racine rameuse , cclie qui se divise en rameaux 
latéraux qui se subdivisent eux-mêmes ; on 
nomme pédicule ramtux , celui qui se partage 
en deux ou plus de deux parties : en ^riiéral ou 
nomme rameux tout ce qui se divise eu rameaux 
ou hrauches. 

Ramification. (Test la disposition des brandies 
consid/;rées en elles-mêmes , et relativement le* 
unes aux autres. On appelle ai:sii ramifications 
les dernières divisions des branches ou rameaux 
d'une plante , et les dernières divisions des ner- 
vures, d'uue ieuille. 

Rampant , te. C'est ainsi qu'on nomme toutes 
les plantes dont les tiges s'étendent au loin sur la 
terre sans s*ëlever. Les racines que Ton nomme 
rampantes , sont celles qui s'étendent dans la 
terre, en conservant une direction parallèle à 
Thorizon. 

Rape. Je me sers de ce terme pour exprimer 
le noyau qui soutient l'épi du Froment, du Seigle, 
e(c. : car ce soutien est élevé en denticules 
comme une râpe. 

Rapport. On entend principalement , en bo- 
f nni(jue , sous celle di'noniinalion , cette espèce 
cuxuormité que Tcu apperçoit entre la carac- 
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tères d'une plante , et ceux d'une autre plante de 
la même famille. Les plantes qui composent des 
famille» parfaitement naturelles , comme IfS Om- 
beUitères , les Gramioées , etc. ont des rappoi'ts 
entre elles- si marqués, qu'il n'est pas uécessaira 
d'être instruit pour savoir qu'elles ne doivent 
point être séparées les unes des autres. 
KAssEMBLé, is. On donne ce nom à toutes les 

ries des plantes qui viennent très-près les unes 
autres. On dit rassemblé en anneau, en 
coiymbe , en tête , en épi , par paquets» etc. 

Ratow. On donne ce nom k toutes les parties 
des plantes qui sont disposées comme les rayops 
d\me roue, ou comme les branches d'un parasol. 
On appelle aussi rayons les demi-fleurons qui 
environnent le disque des fleurs radiées. 

Rebord. C'est comme si l'on disoit un bord en 
saillie , un bord élevé sur un autre bord. 

KscfiFSR. C'est receper un arbre , c'est receper 
la vigne que de les couper par le pied. Les culti- 
vateurs recepent un arore qui donne de mauvais 
fruits pour en fiiire un sujet propre à être £;reifé. 

RicEFTACUt. On distingue en général trois 
espèces de réceptacles; celui de' la fleur , c*est à- 
dire, le lieu où les péules sont insérés; celui du 
firuit , c'est-à-dire, ce qui porte immédiatement 
le fruit , et le réceptacle des semences que l'on 
nomme placenta. Voyez ce mot. 

Recomposées. On appelle fîpuilles recomposées, 
celles qui sont composées deux fois , c'est-à-dire, 
qui ont, i®. un pétiole commun, 2**. des pétioles 
immédiats, 3*. des pétioFes propres, quand elles ne 
sont pas rétrécies en pétioles. Les feuilles sur- 
composées sont encore plus divisées, elles sont 
c<»mposée« piu« de deujL ibis.. 
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FiECouABK, /1e. Cest ce qui, api és imedirecticu 
<Iroiic, s'en éloigne en ae recourbant en arc : on 
le dit des poils , du pctioJe , etc. ; on emploie sou- 
vent les tcrmeii de courbes et recourbés comnxe 
synonymes; i:n noninlc pétiole recourbé, celui 
qui forme V&rc «ile bas en haut. 

PiiiDRFS'^É, ÉE. C'esl ce cjiii étoit d'abord âiui% 
tme direelicai horizGiil.ile ou pcneiu'c ; mais ijui 
regagne la li;i"ie v<'rli. >^le par une cle ses exhr- 
iJiitcs ; t)n nt Jîiiiie pt-lioie led'essé celui i]ui 
forme avec la lige un angle aigi:. 

Réfléchi , is. On désigne par ce terlne les 
rameaux, les feuilles, les stipules, lorsque ces 
parties sont repliées sur elJes-mêmes et se cour- 
bent , soit en dedans , soit en deliors ; on norume 
bords roulés, ceux qui sont courbés sur cux» 
tnèmcs , comme une boucle de clieveux; on Ica 
. âommc réfléchis , lorsqu'ils sont simplement 
recoirrhos. ' 

1\È(;\E VÉGLIAL. On donne trois rcp,nes à la 
riature , le règne anin^al , le règne min* ral et le 
règne végétal, f^ei ^g^le animal s etend siirriinmnH», 
.sur tous les quadrupèdes, les reptiles, lesoisea^i v, 
les poissons, Its insecter*. Le i-ègne minéral ein- 
hrnsiie toutes les espèces de terres , les pierres, les 
métaux, les denii-niétaux , les sels, les cristaux et 
tout ce qui y a des rapports. Le règne végv'fal 
comprend tout ce qu'on nomme plante, lenonil^re 
en est immense. Comiîiers« «n se glorifia d'en av(»ir 
Ibriué ime collection de vingl-cUi({ mille; eft dit 
c] lie Sherrard en cunnoissoit seize mil le. Ada nison les 
portoierii à vingt mille, Linné en décrit dix milie. 
jLa bolanitjue est la conncjissanre acijuisc par prin- 
ripes de cette partie de la nature (jui les eni- 
vrasse toutes. Son objet , dit AdamsDa^ est d'en 
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.étudier toutes les parties diverses, de les examiOfT* 
de les comparer, de cMiibiner leurs diffétens rcp* 
ports , de ju^cr sur leurs disBembîances ou leurg 
conformités puur parveaii* à conûoitie leUr véri- 
tuî -le nature. 

: RÉGULIER, iiF.. On ntminc corolle ^^i^,uli^^^ , 
celle qui os! c<>rr,ttUîni.'t*Mt d"iine tonne py!2îc'trt- 
t^ue,et uù l'on n'ub.-jt n^e point d'în ('.ui!Î.î:itf' ; en 
ji'inéral oii nuiuiue i ..uiicr tout ce i^Ui prtëcjite 
une forme bien métrisée. 

Rejetons, Ksjsts ou Stolones. Ce B)n^ les 
nouvelles pousses produites par le tronc ou la tige 
d'une plante et non par la racine; c'est par là 
qu'elles difierent des arageons. 

RBLEvé , ^.t. Ce trî'Tue ne <;e dit qu'en parLint 
des bords ('"uiir iruiiic , du limbe (ViiH pélale , 
quand ils iormeiiL uu rcboiti (^ai sélcvc plus tju« 
le reste. 

Kenonculacées , yâwiV/Ê' des Rcnoruui accès. 
C'est la soixante et iinii' nio lîos fanulles natnrclies 
cîi^ Jussieu. Ell<" rriinit les plantes qui ont de 
l'analogie avec les Kenoncules* 

Renflé, éfi. On appelle pédicule renflé, celui 
qui a une espèce de gonllement qui augmente de 
beaucoup son diamèti'e ; on nomme feuilles ren- 
fiées , celles qui sont charnues et épaisses dans le 
milieu ; on nomme calice renflé , celui qui se 
gonfle sensiblement et grossit bien au-delà de 
l'insertion des pétales , etc. 

Heniformes. On désigne par ce terme les fc Tiil- 
les , les semences, les silieuies qui ont la f, inic 
d'un rein ou d'un rognon; les feuilles renilormes 
sont plus lai^s que I( niques, échancrées à leur 
base, et arrondies parie liciut. 
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* RiSnurh. Vcsi un pelât can«il fait sur iVpaÎMeur 
d'une pianche pour arrêter les an d'une cloison, 
ou pour servir de coulisse» Je me sers dé ce 
terme dans la desbriplion éé certains fruits dont 
les parties sont enchâssées dans des espèces de 
ténwre. 

RicpiiODiJCTioN. La nature , mère frcmcle et 
pi'i-\ Dyante , a fait rien ne pût s'c^i.j^c/scr à 
Mnc noiivolle s.'iuiiMl icn , à une r('pr()ciin. hoii 
mémo in.i sinie de louîes ii's espèces tic vép;él aux, 
< I elle a J .iiné à cliacnie piaule, pins de semen- 
ces mille Ittis (|ue si toutes conceuroicnt à uiio 
neuveile j^eimination. L'art ai<»iile cjhmuv au 
travail de la nature p()ur la reprDviucI ion des 
pî.'uiles , la preiie , K-r f)()iitures s(>ni des mf^yciis 
dr reproduction, comme le sont les j^meiiccâ, les 
ca\-eux, les drageons. 

KÉSEAU. C'est un tisBu de fibres entrc]ae('(»s, 
ccmimé le sont les mailles d*un filet ou d'un 

RÉSINES. Ce sont des excrétions épaisses, visqueu- 
ties, inflammables qui suintent naturellement parles 
fîltres destinés à cet usage, et qui se répandent sur 
la 8upe rfidîé des plantes. Les résiues aififèrent des 
gommes, encé quelles sont susceptibles de s'en- 
flammer, et qu'on né peut les dissoudre qu'à l'aide 
d'un 8pirituéux4 comme iVsprit de vin. 

Respiration des plaxtx'^s. Les piaules ne respi- 
rent pas eo'nme Tanimal , mais le pasiîaj^e de 
l'air k travers les trachées ou les vajjîscaux 
aériens, sa dilatation ou sa condejisation succes- 
sives leur tiennent lieu de respiration. L'air est 
donc nécessaire aux plantes, et c'est ce dort <<n 
ne peut douter, mais il y a des plantes à (jui il 
en faut bien peu. On a reconnu, pt l'expérience 

F a 
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le confirme encore <oiiH les jours, (|u'iî y a clw 
«rbres , lesquels pour éti-e multipliés de boutum 
veulent être privés pj esque entièrement d'air pen- 
dant une ou plusieurs années : on les enferme 
«ous de grands^ châssis ou sous de vastes cloches^ 
on en arrose les hords et on ne les découvre que 
lorsqu'ils sont {a<>|>rcs à être transplantes , encore 
iàut-il avoir l'attentii^n de ne leur donner de Pair 
que peu-à-peu et par grtidation, comme on le fait 
pour parvt»nir à rendre la respiration à un noyé. 

Ressort. ForctMju'oiîl ks coi'psck'sc iciiirî lix-cn 
K'ur j^reiiiicrt ivil , (jiinfiJ on lislaclu'iipic's k savoir 
c<)url)(\s , (ai iipivs io.s axtur l'iciiclus plus (jirils ne 
Je sont naUiiriii int-nl. ÎlKssokt de l'ah; ou vKrtu 
LLAs'ii'^UL ])L L Aiii. C\nl îa force par liujuello les 
parties de l'air se e('ii j)i iijient k\s lin. s lis aiili es, 
et se ck'handeiit comme autaiît de peîils lessorîs, 
îcMscjue li's parties ^ui ks ecvirouuent n'ont pas 
une force é^ak'. 

l\ETiFoi\:»;::s. On donne ce nom au chapeau 
de certains Champignons, aux raciju s, aux feuil- 
les, aux plantes mêmes qui ont la iorme d'un 
3 cl s ou d'un filet. 

RÉUNI, lE. On le dit des anthères et des filets, 
lorsque ces parties réunies ne font plus qu'une. 

Rhomboïdal, le. On nomme feuilles rhomboi- 
diles ou rhomboïdes, et on donne aussi ce nom 
ajx parties des plantes qui ont une figure recti* 
ligne, à deux angles aîgus et deux obtus, dont 
il n'y a guère que ceux qui sont parallèles qui 
soient égaux. 

Ridé, kf. (Test ainsi qu'on nomme les feuilles 
et les superficies (jui ont une suriace inrgale, et 
rema r(,'i]é' ble par des enfuncemens et deë élévations 
allematifs. 
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P.ONDAf in:. Espi'ce de bouclier rond dont on so 
8ervi)i{ autrerois; on appidle ieiiill^s en rondaciie, 
C'fîiVs (]ui sont élargies et arrondies à leurs bords;- 
on appelle aussi stigmate eu roaducke , celui qui 
çsi îrès-plal et arrondi. 

PtoxGK , ÉK. Cent ce (jui a Pair d'avoir été ea* 
lamé par les dents, d'un animai 

RosAcé, £B. On Homme fleur rosacée, celîo- 
SoBi\ les pétales sont disposés comme ceux de lar 
lose^ Lcsl rosacée^ constituent la sixième- dasso 
de cette méthode. 

R<i5ACÉE& , Jàmifh des RnsacéeSé C'est "kk 
cBiatre-viogl-douzième- des^ familles- naturelles do 
Jussieu. Elle» réunit les plantes dont les fleur» 
sont dv posées en rose. 

KosA^zs y Jà/niNe des Rosafes^ Cest îa cid^ 
quantième des familles naturelles de Jussieu. £II«k 
réunit les plantes c|ui ont de l!an0l0gîe arec Iq 
Rosiage. Rhododendron. Unxh Chamœradendros^ 
^burnef. 

RosETTB ou Rose. Ornement de serrurerie^ 
Tond , ovale, ou à pans, relevé de C[ue]€|ues ieuil« 
les» et cjui a quelque rapport ii^ une rose. Je me 
sers de ce ternie pour décrire certains fruits qui 
approcbc^ut de fa figure de ces ornemens. 

KoiJF. Corolle en roli-:. Ce.st celle qui est 
mont pélale ny.ulière , dis i ;ée sup('"rieurenient ea 
plusieurs parlîes d('*ei)Uj>ées pfuiondéuient , et 
éialées en él(Mte ou en roue. 

Routine. C'est une sorte de enpacrtc,de faculli^ 
accfuise par une longue habitude, par une longue 
expi*rience, et sans (|u'on ait suivi do principes f 
e'eiit UB rôiet qui diiitrre de k vraie science qui- 
>ie se peut acquérir que par principes, et que Tuât 
V^xvice que par métiicde et par Icgique^ 



BuRANTK, i.E. On dc'sii^iic ainsi rtrJrJiies tî^e.i 
et cerl lijK^s iViiilles qui su^it aplaties et coloréei^ 
comme un ruban. 

B.USIAC£ES , Jamille des Rubiacées, C'eët la 
cinquante -septième d^^s familles naturelles de 
Jusâieu. Elle réunit les plantes qui ont de Ï&fk9^. 
Ibgie avec la Garance. RubUt, 

KuD£8. On donne ce i^om aux t^;e$, aux 
feuilles et aux autres parties des plantçs qui sont 
âpres au toucher, çt dont la superficie est iné^alot 
et dure.. 

RuNCiNé, ifi. On nomme feuilles runcînées» 

celles qui sont découpées latéralement et profoor 
dément en lobes profonds et élargi* 

RuTACÉES, famille des RutacCcs. Ccst la 
quatre-vingt-unième des familles nalureilv'î» do 
Jussieu. £lle réunie les plantes qui ont de Taudr 
logie ayeo Ift Kne^Ruia. 

8. 

Sabiub. On appelle feuilles, çn sabre , celles qu^ 
pnt la forçiç d'une lame de sabre , qui alongéca. 
ont un bord épais et Vautre inince et tranchant. 

Sachets. On donne ce nom à certains réci- 
piens globuleux , qui renl'erment les organes cÎql 
Ja fructification dans plusieurs espèces de Lichens. 

Sagittées. On nomme feuilles sagiltée&, celleSt 

qui sont taillées en ter de iU't ne. 

Salicaires , Jamille des Saliçaires. (jVst la 
quatrc-vingt-oTuiènie vies fnmIUes natuiclles de 
Jussieu. £lle i éunit k-s plante:^ qui ont des lap* 
ports avec la SaUcaire. Salicaria, 

^AfçX'^Lm^,, Jàmill^ des Sapçiiliers. C>$t ^ 
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^arante-buitiènie dn familles naturelles de Jus. 
sieu. £Ue réunit les plantes qui ont de l'analogie 
avec le Sapotilicr. jichras. ilinBé. 

SARi'tîENT. Ce mot ne convient proprement 
qu'aux bran-cîîcs de la Vigne, maison l'emploie 
îi?sc7. cojimiunéincnt pour signifier les branehes 
soiîples ef pliantes de (jueicjucs autres plantes, 
que Vnn n:niime jdanles sarmeiiteiises. 

S\uvAr.EO-\. Les cuil iviîteurs appellent ainsi les 
avhres sruivn^îes , niTiU c'u ivk'IkmU des bois pour 

mf I î re en pépinière, et^relier JesBUsks espècet^ 
préeieusps. 

Savf.I'R. T.a saveur est rcbjrt du poût comme 
l'odeu? est celui de i'odurat; on eji distingue dix; 
espèces. Voyez rariiele QualUcs des plaiiies. La. 
saveur indique Je plus souvent les propriétés des 
plantes : elles agissent siu- nos nerfs, nos vaisseaux , 
nos humeurs , de la même manière dont elles 
aii'ectent notre ^oûl. Mais, (juoi(iue le principe- 
savoureux ait une grande action sur nos organes^ 
on observe cependant (|ue des plantes de méjno- 
goût i^euvent produire des etlel s très-contraires, 
ce qui peut provenîcde ce qu'elles d» lièrent par 
iWeur, Ce3 deux sens doivent toujours être réunis 
dans le jugement qu'on porte sur une plante.. 

SAVOiimtERS^Jami/h des- Sironniers. C'est la, 
soixante ^cinquième des familles naturelles 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont desrap-^ 
ports avec le Savonnier. Sapindus». 

Saxifrages , des Saxifrages* Cest te 

qi:alre-viii<: t-xjuatrieme des familles naturelles dft* 

J i;r .;(-u. Elle réunit triiJî les Saxifrages. 

Sca:ui:ux, se. C'est ainsi (ju'on nt^mme tout 
ce qui est aride, sre, et fait du l^ruit quand on-. 
1<? luiiciie : 0^1 dit feuilles scarieuijcs. 

I'4 
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Scie. On ni^mnie feuilles flrnfées m çeîe , Icé 
i'cu.y.cs dont les dentelure» «ont louruccs comme 
les dents d'une scie. 

ScROPKULAiiiES .familîe dcsScrop1:ulahes.Qeèt 
]n (jiiaranf ième des i'amillcs naturelles df* «lussîeu. 
}i<lle r( ifnit toutes les plantes qui ont de Panalogîe- 
arec ia t>ci'ophulaire. 

* 

•ScROTironniE. C'est ce qui a la forme du Scro- 
tum , ou l)ien ce nui a (juelque ressemhlaneç 
avec les testicules a un uiiimaL On dit cap^ulo 
scrotifbrme. 

Sr.cnÉTJOK. C'est la filtration propromeiil dite 
des (liilérentcs litjueuis ou surs mnniitieis des, 
pl.ififes. TiCS vaisseaux .>éveux sont les (si^^anes. 
disi 1 il)uleurs de la sève; c"est eux cjui p»»rfent 
les sucs nutritifs aux exlréniités supéiMeures , eè 
<jui les rapport eut aux inféi ieui'es , car les vais- 
siiiux ilans les plantes font les fonctiouji de*., 
vciues. et dçs artèrea dans les animaux. 

Sections. Ce sont le» premières divisions de»' 
classes d^une méthode botanique ; oe sont des- 
clcLsses subalternes, si Ton peut s'e\[^i imer ainsi, 
qui ^ont à leur tour divisées en genres , comute 
les genres le sont en espttces. 

SegMENS. Ou donne ce nom aux divisions des 
feuilles d'une corolk* , d un c alice d'une seule 
pièce , etc^ il sîf;:ufie , d.m.' i^on ac ception t!:''<> 
niétrique, l'espace luij ejiue ua arc et bvi corde. 

Semence ou Graine. La senK-nce e. t le prin- 
cipe d'une plante nouvelle ; c'cjit l'vcut > '\:^,élal 
qui, fécondé par la poussière génitale des éla- 
mines, vivifié par le piétil, écLaulTc de nouveau 
par la chaleur de' la terre , doit reproduii-c et 
perpétuer ia plante qui lui douaa uaissonce, iSt 
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î*Iioninie, tiop ntsujetti à srs usages, trop resserre 
dans les limites âv ses connoissances ordinaires, 
iîinore ce (jnVlle présente d'intéressant pour la 
physique et pour scn bonheur même , c'est (ju il 
n'a pas eu le courage de parcourir les diverses 
semences, et de les étudier pour les cnnoîtrc. 
('^)ue de précaiiti(>ns la nature n'a-t-elle pas prise 
pour varier ses opérations et ses ressources dans 
la disp'jrsion des semences ! 11 est des semences 
ornées d'aigrettes pour être portée» par les vents; 
d autres pourvues de membranes en forme d'ailes, 
pour élve portées par les courans d'eau ; d'autres 
ont des espèces de crochets qui les attachent aux 
toisons, aux poils des animaux, (\m vont les 
semer au loin et les dépayser ; d'auîre» sont 
enduites d'une humeur glutineuse (]uî les garantit 
des injures de l'air, ou les attache aux corps 
qui les touchent ; d^auttes ne perdent pas le 
pouA'oir de germer après avoir passé par le corps, 
la digestion même des animaux* 11 est des semen- 
ces cjui , par un mécanisme des plus simples, 
sont jetées au loin f)ar le jeu des panneaux éla»- 
li(|ues qui les rcnfermoient. La semence des 
végétaux n'auroît pu se disperser d'elle-même et 
couvrir l'él endue du globç , il falloit que quelques 
agens subalternes fissent ou tavorisas3ent cette 
cjispersion nécïçssaire : c'est ainsi que le Créateur 
a voulu qu'il y eût une sorte d'enchaînement 
cintre tous les êtrçs, et qu'ils se prêtassent sans 
cesse des secours réciprocjues pour assurer leur 
existence mutuelle. 

Semi-cvlindriqi£. On nomme ainsi une (igo 

3ui est cylindrique d'un côté, et un peu aplatie 
c l'auUe. 

Sli£a-i2PUBLS, On nomme ainsi eert&ines fleui^t 
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qui ne aont qw'à moitié doubles, c'cst-à-dirc» qui 
ont conservé une plu» grande quantité de partie* 
sexuelles , et possèdent moins de pétales que les 
fleurs doubles. Certaines fleurs semi-doubles, le» 
Renoncules entr'autres , sont plus estimées de^ 
fleuristes que les fleurs douilles, soit parce qu'elle»» 
ont plus de vivacité dans les couleurs, soit parce 
que leurs graines sont plus multipliées et plu» 
fécondes. 

Semi-flosculeuse. On nomme seml-flosculeuso- 
les lieurs C(,mpcs:'(\s de dcmi-flrunms, espèces de- 
petites cnn lies inrnonvî.i les , dont le limbe, au 
lieu d^ëtrc tenniné rét;iili. renient comme celui 
des fleurons, est remar(|uablr par une lauguelle . 
plus ou m(<ins «'ih-ir/ée. Les semi-flosriiiei'.se» 
constituent la treizièiue c lasse de cette mc'tluidc. 

SÉMINALES. On nomme feuilles scminaies, cclLs. 
qui paroissent les premières après le développe- 
ment de la graine ; elles sont souvent bien d' Jlé-- 
rentes de celles que la tige portera dans la s^ii e. 
Le teime de séminal convient encore à tout co- 
qui a des rapports ou appartient aux semences^ 

Semis. Les cultivateurs nomment ainsi ua 
ten ain d.^ns letjuel ils serner.t les graines d'arbre» 
ou d arbustes pour y former un bois ou pour en 
enlever les plants ,* lorsqu'ils auront acquis un 
certain degré d'accroissement , et de là les mettra 
en pépin i'. re. 

Sensibilité ou iRiuTAiiiLrrÉ' mis plantes. 11 
est des plantes qui sont douées d'une espc-ee de 
sensibilité qui paroit avoir beaucoup d"ana!< gie 
avec ces mouvemens invoîontaiies <^ue ji« us. 
éprouvons lorsque quelque chose nous tac. ! ouï ; 
leurs parties se contractent . et la cmlrav!;. a 
4ure tant qiwî h cau«e subsisie, f^ojcz Mm^'^^^ . 
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Seurb, Cest une galerie clause de vitrages dans 
une exposition chaude, où l'on renferme avant 
l'hiver les plantes qui craignent h. gelée. On 
admet trois espèces de serres; les serres chaudes, 
où le degré de chaleur doit être maintenu depuis 
quinze degrés jusqu'à trente; la serre tempérée^ 
où le thermomètre ne doit point descenare en 
hiver au-dessous de six degrés, ni monter au-delà 
de quinze ; et la serre froide, où le thermomètre 
ne doit point descendre au-delà du ferme de la 
congeîlalinn , ui monter au-dessous de Luit ou 
dix de.^rés. 

Ses SI LE. On appelle aigrette sessile , glandes 
$eK.stl(\s , cellt s qui n'ont pas de pcJ(MK'i!le. On 
jiomuie leiiiiles, folioles, stipules se.^silcs, eclics 
qui n'ont pas (îe pétioles ; fleurs et iniils sessiles, 
ceux (jiii n'ont pas de pédoncule; plante sessile, 
celle (jui n"a pas de hVe. En générai on appelle 
scàsile tout ce qui n'a pas de queue. 

Set ACE, £E. On désigne parce terme les feuilles^ 
les styles, les filets, etc. qui sont alongés, menus 
pomme vn cheveu ou comme de la soie de cochon, 

Seve. La séve est Phumeur qui se trouve dans 
le corps des plantes, et qui leur tient lieu de 
9am^ : je n'ai pas fait difficulté de dire la masse 
de la séve , comme Ton dit la masse du sang. 

Sexes des végétaux. L'étamine est la partie 
niàic de la génération des plantes; le pistil est 
la pnrîie femelle: eVst là le fondement du S3's- 
tènie inL'v'iiicnx de Li.mé. Leurs fonrlions s(.nt 
les mêmes , dit ce grand homme : s'il en est 
queîqui's-unes à qui il seroit diflîciie de lairo 
l'appiicalion de cette comparaison , il les renvoi^ 
daqs sa elasi;:^ des noces cackues, juiiqu'n ce 
f^utrç ço^lKçâiXf ce «jui ^'ar^iy 4^W««. 



SiLicuLEUx , SE. O t(Mine indique une plantf- 
dont Je fruit es! unesiliculc, espèce de pc-riciiipe, 
C|ui ne dillère de la silî(|ue que par sa longueur; 
la sili(|ue est henurmip plus li/it^ue que Jar^e ; la 
silicule ev>l prescjirau.-si large (jue longue. Les siii- 
culcuses établissent le premier ordre de la classe 
2'etJ'a(iynamîe dans le systi ine sexuel. 

SiLiQUE et Gousse, c'est la méine chose. SiU- 
qiia en latin. 11 serait à souhaiter qu'on fixât le 
nom de gousse pour signifier les fruits des plante» 
qui ont les fleurs légumineuses, et cju'on n'eni- 
ployât celui de silîque que pour signifier les f ruits 
qui sont à-peu-près de pareille structure , mais 
qui succèdent à des Heurs qui ne sont pas légu- 
mineuses , ainsi que l'a proposé M. March»int, 
très-habile botaniste et physicien de l'arafiémî^ 
royale des sc iences , digne fils de M. Marchant 
qui étoit aussi de rcic:adéniie royale des sciences, 
et très-savant en botanique. 

SiLiQUETJX, SE. Ce terme indique une plante 
dont le fruit est une silîque. Les siliqueuses consti* 
tuent le second ordre de la classe Tétradynami» 
dans le système sexuel. 

Sbîple. On nomme fleur simple, celle qui con- 
serve le même nombre de pclales qu'elle di it 
avoir dans son état naturel. i)n mnwmt aigretîo 
simple, calice simple , pédoncule, tige, épines, 
fe uilles, stipules, poils, etc. simples, toutes celle* 
de ces parties qui ne sont pas compos.es. 

Simples. On donne ce nom à toutes les plantes 
dont la médecine fait usage. On dit que la 
I\lnuvc , que la. Camomille romaine sont de ticsn 
bons simples. 

Sii^us. Les parties saillantes d'un pétale, d'uno 
feuille > eto. , sont appelce;> angles ou lobc»^ kt^ 



Digitized by Google 



DES T£RMES DB BOTANIQUE. ay/ 

|iartie8 rentrantes se nomment sinus: on désigne 
par le terme de sinuë, tout ce qui est remar- 
quable par des sinus. 

Situation. Il ne siifTit p«.s d'avoir tgard au 
TiOnibre et à la forme tleî- j)f«rties i^ui composent 
)es planles, il faiit encore s'aîtarher à en «aisir 
Ja disjx .sillon , K sifiialion : c'est l'insertion et la 
direction d'une parlie (^ui en iiiil la situation. 

Sol. C'est le nom que Ton donne à un terroir, 
tM>nsidéré suivant sa qualité : les plantes varient 
ècciucouf) suivant la nature du sol et leur expo» 
«ition ; elles éprouvent dans un sol étranger ce 
•qu'elk^ éprouveroient dans un jardin où elles 
ne vieudroient qu'à force de soins ; les unes y 
|>erdent leur odeur et leur saveur, les autres, au 
contraire, acquièrent à un plus haut degré : ainsi 
nous voyons le bois gentil perdre presque toute 
son odeur agréable, et les arbres fruitiers donner 
^e bien meilleurs fruits par la culture. 

Solaires. On nomme (leurs solaires, celles (jui 
s'épanouissent et se forment pendant cji;e le soleil 
est sur l'horizon. Les fleurs solaires .^ont ou é(jui- 
lioxi:;Ies , cVst-à-dii'e , (ju'elles ont une heure fixe 
pour s'ouvrir ; ou Iropiijues, c'est-à-dire, qu'elles 
s'ouvrent le matin et se ferment le soir; ou mé- 
téori(|ues. Ce dernier icîine désigne celles dont 
le moment de l'éj^aurjuisbciuent e.st dérani^é par 
îa température de l'ai nu hère. Elles peuvent 
par-là nous indiquer le temps qu'il doit faire. 

SoLASîÉEs ^ Jami//e des Salariées, Cest la qua- 
rante-unième des familles naturelles de ' Jussîeu. 
Elle réunit tous les Solanums, 

Sommeil. L'état d'une fleur qui, aux approches 
4e la nuit , se penclie , pix'ud un air de longueur 
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et se rcsàérre, e«t comparé à celui d'un animal 
qui dort. 

SoAîMET. ylpjx , apiccs ^ ajj/hcrcv y croc/. On 
appelle f-t^miinefs , dans la boîarjicjue , les covpt 
qui terjnincnl !es ('ttifuiiics ou li't-ls d<\> lleurj». 
Ces cui ps sont des rést'i*v<'irs rpin|>!;s (ic [)oiJ5;>}rre 
livs- nicnuc, c! le plus souvent jaune, ^ojet 
Antiièifs , planches i et 4. 

SoucHF.. On appelle ainsi le bas du tronc d'un 
ar2)Te coupé. 

SoucHETS ^famille des Sauchets. C'est la rieu* 
^rieme des familles naturelles de Jussîeu. Elle 
réunit les plantes qui oiit des rot)p()rt8 avec te 
Souohet. Cyperus, 

Sous-ARBRISSK AiJV. TiOs sous-aî I)ri<>eaux ou" 
arhusies seraient r.ppek's arbrisMviux, s'ils avoicnf 
des bourgeons, cî portcroieiiî le nom d1ierbe.>, 
si leurs liges n'étf ieiit pas ligntiises, c'est-à-dire, 
si les pallies {|ui composent leurs li:i;es n'avoient 
la même civireît' el la même solidité que ce que 
nnus appelons bois. 

Sous-AXiLLAinrs. On donne ce nom à tout ce 
qui a son point d'msertion au-dessous de ce qui 
est axiilaire. 

S0ULI6NEUX , SE. C'est ce qui n'a pas Une ccn- 
itistance au^i solide que celle du bois. On appelle 
aussi souUgneuses Icîs plantes qui perdent leurt 
rameaux tous les ans , et conservent leurs tiges. 

Sous-ORDICULAIRE. On nomnie fcuillc scus-crbi- 
culaire , celle (jui est presque ronde, mais qui a 
im peu moins de hauteur que de largeur. Ce 
tenue convient également à tout ce qui a moins 
de largeui" que de longueur. 

Spaths. Cest le calice , improprement dit, de 
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Tounielort. C'est v,ne gaino mcmhranriK^c (l'une 
5cu^e pière, souvcril sans périaiill.t' , rcnicrnie 
Une ou plusieurs Piciirs, (|uel(|ui*f^!S des boucjiieiS 
ciîtiers, (jui s'ouvre de côté, se des. eehe vl dépérit 
dans (juekjues iiyJividiîs, et dans «Tautr es survit 
à la ilcur. Le Narcisse a un spatiic. 

• Spatul^h ée. On donne cp nom aux feuilles 
«t aux autres parties des plantes, k>rs4u'elles sent 
en forme de spatule. 

SPBCiFiguE. Cest ce qui appartient inclusive^ 
ment à Tespice , ce (|ui la caractérise et ce qui 
la rend distincte. On dit caractères spcciPiques i 
ce sont les caractères (jui signalent les espèces. 

SpiiÉiîîouE. CVst ce qui est rond comme lîn 
globe, ce qui peut rouler en tout sens. On emploie 
aussi assez ordinairement les mots sphéiique et 
orhiculaire comme synonymes^ 

SpiRAi E. C'est une ligne courbe qui a plusieurs 
circonvolutions l'une dans l'autre , semblables à 
celles d'un limacoti. 

Spire. Ce mot ne se prend que pour un tour 
de la spirftie. 

Spon{;jeux. CVst ce qui est mou, élastique, 
percé de trous iné<;aux, croisés, et plus ou moins 

lar^^cs comme une éponge. 

Spontanés. Ou appelle mouvement sponta- 
née , celui qui sVxécute naturellement et qui 
ne dépend d'aucune cause étrangère. On appelle 
aussi quc!(juef()is plantes spontanées, celles qui 
croissent naturellement , et se sont naturalisées 
dons un lieu. 

Stable. Cest ce qui persiste , c'est Pnpposé de 
caduc. Les feuilles du Qoux sont stables , celles 
du Noyer sont caduques. Quelquefois-te mot dt 
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hlMé èst employé comme synon\me (î" ^<fn*i* 
ttiût ; dans cé hcus il sigoîfie ce qui est toujauis 
de même. 

Stfgmate. CVsf la pnrlir .«up^riruro du pis! il; 
il t\sl pr)r(é sur le stylf"; irsai^ (jij;«rui Ir si vie 
man<jue , il irposr inimcdialcmcnl sur l\A;îuf. 
Linui" \c compare aux paiii(^s r_\lrrieun s de la. 
généial ion des iViurlIès dans îe iv^iie animal ; ii 
reçoit la poussière fécondante ou pollen des cîa- 
mincs; il le Iransniel par le style dans rinferieiir 
de l'ovaire pour y léer^nder les semences ; souvent 
il est seul, alors on Ir nomme solitaire; quelque- 
fois ii est double ou triple, etc. 

Stile. Stylus. C'est proprement la pointe d'im 

£une truit ou de quelque autre partie des plantes, 
L Malpighi appelle stiic, le jeune iruit enlief 
qui est placé au milieu de la ilcsur. yoyez Style. 

Stu'ULK. C'est une petite production membra- 
neuse et fidiiicée de la mcme nalure et souvent 
do îa mf'me couleur que la IcLiire a (jui ell(î 
appartient ; mais elle en (litière prescjiie toujours 
par sa (orme: quelijueiois elle est solitaire, niais 
plus souvent on en trouve deux cjiii acrom- 
pagnent les pétioles ou les pédt.ii. ules à leur 
insertion sur la tige ou sur les rameaux. 

Stolonifère. Ou donne ce^ nom aux radines; 
aux tiges qui pôrtent des drageons ou stolones. 
Voyez Drageons» 

Structure. Par .la structure des parties des 
plantes, on entend la composition et ^assemblage 
des pièces différentes qui en forment le corps. 

Sttlb. Si Linné compare les stigmates aux 
parties extérieures de la génération des i'emelie.s 
oaos le x^na animal » le style peut être assimilé 
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& )a première des parties internes : cVsf par lui 
que le spenae fécondant parvient à Tovaire ; 
àussi est-il ordinairement fistuleux, c'est-^-^dire» 
treusë en tuyau.: il est ali pistil ce qtie le filet 
est à Pétamine ; il en est le pédoncule : quelque* 
fois son extrémité inférieure ne peut être discer* 
née de f ovaire, et son extrémité supérieure des 
stigmates ; on croiroit alors qu'il est totalement 
suppiîmé* 

Subdivisé , ée. C'est ce qui est divisé, et dont 
tba'jue divisiuu esl encore divisée une ou plu-* 
sieurs l'ois. 

SriJÉREUX , SE. C'est ce qui est eornpn';'' d\j::o 
«uI)slaiKc* m. (lie cl élasti<jue C( mme du li ';j,e ; 
c\-st ce c}ui a à-peu-piès la même cunsistaucd 
que du iiége. 

SuBBfBRGB , ÉE. Cest Ce qtii vient s6ti« Péati. OtI 
nomme feuilles submergées, celles (jui croissent 
sous Peau et ne flottent jamais sur sa superficiel 

Substance. On donne ce nom à la niah'èré 
dont une chose est composée; elle est ou ai|ijcî;se, 
ou molle, ou solide, ou cassante» Oti élasticjuc, 
ou spongieuse , ou subéreuse » ou li^c;nciisc , ou 
fiJan cireuse , ou gluanlc, etc.; on iu ctmpaié 
encore à mille choses connues, à de la (erre, k 
du sable , à de Tiierbe , à do la viande , etc. 

• SuBUui , ÉE* C'est ce qiii a là formé d*une alêne. 
On nomme feuilles subulées , celles dent la base 
est aussi étroite que dans les feuilles linéaires ; 
Biais qui de leur base à leur extrémité supé-* 
rieure se rétrécissent insensiblement, et se ter« 
minent par une pointe très^fine. 

Suc N(Jtimi(:iEiL C'est la partie de la sévc qui 
«fit propre ii n:)urrir les piaules* 
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Suc FROPBB. Le suc propre d'une plante , est 
reofermé dans des Taisseaux ou tubes . parallèles 
à la longueur des tiges et des rameaux : on 
les nomme vaisseaux propres. Les organes de la 

Ï liante, les couloirs à travers lesquels il passe, 
'épurent et le perfectionnent jusqu'à son entière 
maturité. Cest ce suc qui constitue les propriétét 
de la plante ; c'est une liqueur souvent colorée 

2ui a de la saveur et de Todeur. Elle est blanche 
ans les Titfaymales , javme dans la ChéËdoine « 
rouge dans la Patience, dans la Bette- zave, 
etc. 

Succulent , te. CVst ce qui est rempli de suc. 
On appelle fruits succuicns , ceux dont la chair 
est fondante, et dont la pulpe est agréable au 
goût. 

Sujet. Les cultivateurs donnent ce nom aw 
îeune arbre qui doit recevoir la greffe. 

Superficie. Dans Tacception géométrique , 
c'est la longueur , la largeur , sans profondeur ; 
mais en botanique , c*est la surface proprement; 
dite , l'extérieur d'un corps quelconque. 

Supérieur, re. De deux parties insérées l'un» 
fiu bout de l'autre , ou l*une sur l'autre dans une 
direction perpendiculaire à l'horizon , l'une est 
supérieure et l'autre est inférieure. On dit dan» 
un de ces cas, calicesupérieur , corolle supérieure, 
ovaire supérieur. 

Surcomposé. C'est ce qui est composé et divisé 
plus de deux fois. On nomme feuilles surcom- 
posées, celles qui sont compostes trois fois, qui 
ont i**. un pétiole couimun , 2**. des pétioles 
partiels, 3®. des pélioles immédiats, sur lesquels 
les folioles sont msérées, soit qu'elles aient (ies 
pétioles propres > soit ^u'ell«s soieAt seiUsxu«il(l> 
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téhrécies en pétioles; les feuilles surcomposées 
•ont triternées , si les pétioles immédiats'poîtent 
chacun trois folioles sur le inéme point d^înscr* 
fion. £lles sont tripinées, quand les pétioles inl« 
médiats portent des iblioles disposées par paires 
en forme d'ailes ; elles sont tergéminëe?; , quand 
thacpie pétiole immédiat porte deux lolioles sur 
le même point d^insertion. 

Surface. Cest en général la partie la plus èx* 
térieuie dNin corps , et cefle qui se présente la 
première à la vue. On distingue dans tme fouillé 
et dans un pétale , la surface supérieure et la 
surface inférieure. La surface supérieure est le 
côté de la feuille qui est tourné vers le ciel , le 
côté opposé est la surface inférieure. 

Surgeons ou rejetons. On oppclle aînsî de 
petites branches qui poussent sur le tronc deà 
arbres, et principalement vers le pied. 

Suture. Cest la jointure de deux parties pa« 
rallèles : on dit la suture des siliques. 

StwaàuÉssB, Terme composé de deux moti 
grecs , n^, ensemble , et yeytfftt , génération , gé- 
nération réunie. U indi<(ue les plantes qui ont 

Shisieurs étamines réunies en forme de çiine otl 
e cylindre par leurs anthères quelquefois, maii 
rarement par leurs filets. La Syngénésie cons- 
titue la dixrncuTiëme classe du système sexuel 
de Lirnié. 

Système. Voyez Pexposîtîon du système sexuel 
de Linné , à Tarticle Linné, 

T 

Talon. On appelle talon la pelîtc fcnîlte éotinrv 
crée <j[ui soutient la feuille des Orangers \ ua a]^ 

9» 
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prllo aussi talou la partie basse et la plus groMO 

d'imt" hranclie coupée; on appelle encore talon 
iViiJioit d\)ù sortent les feuilles de l'Oeilleton 
<^ue Pon (Ictachc d'un pied d'Art tc liaut , et cet en* 
art>il a urdijiairenient un peu déracines. 

TlîH-NH. On donne ce nom à une maladie qui 
attac|ue IV'corce des arbres ; c'esl une iepre (jui 
souvent devient funeste à toutes les parties de 
l'individu et le fait périr. 

. Iehacb, On le dit en général de tout ce qu'on 

a peine à séparer. • , , 

TERGEMiNjèss On nomme feuilles tergéminées , 
celles qui sont composées trois fois, et dont cha- 
que pétiole immédiat porte deux folioks sur le 
même point d'insertion. 

TÈBÂBBilTBAcé^^Jamines des Térébenthacées. 
Cest la quatre - vingt - quatorzième dés familles 
naturelles de Jussieu. Elle réunit les plantes qui 
ont de Tanalogie ou -quelques rapports avec 
le Térébintlie. Terebinthus. Toumef. Pistacia^ 
J«inn. 

Teilaies de botanique. Une science qui em- 
brasse un nond)rc presque indéfini d'êtres tous 
dissemblables, a nécessaii-cmcnt un grand nombre 
de tennes qui lui sont propres , et sans lescjucis 
il lui seroit impossible de s'expliquer a\ cc j)réci- 
sion. C'e.^l injustement qu'oji a critiqué ceux . 
qu'a assii^né le célèbre Linné, dans son excellent 
ouvrage inl ilidé : y-*/z//<7.s(7/;///rt Botaiiica. I.cs lan- 
gues ne peuvent pas êîie naturelles . il ne s'agit 
qiîe de les entendre inlerprc'ter. Ces termes tech- 
iii(jues, conune lescaiactères ou signes botanistes, 
sont le principe de toutes les métbodes; sans eux 
la botanifjue ne seroit qu'une cbimère , ou au 

^uijB» il A'eaLÎJitexoit jamais de paiiaits botanistes^ 



ibyGoogïe 



Crs tfnnrs, ces caraclrres ou signes peuvent t Ire 
fixés sur (ouïes les pnilies clY-ne plante, sur la 
racine, sur la- fifre, ses rameaux, ses feuilles, ses 
ileuri et ses iruils. 

Termival , LE. On nomme ëpîne terminale » 
(leurs, fçuiUes , pédoncules terminales , ceikstîe 
ces parties qui se trouvent tout à Textrémit^ 
d'une plante , ou qui terminent uiye chose quel- 
conque. 

Tebnb, eé. On nomme feuilles ternëos , celles 
qui sont disposées trois par, trois sur le mêui& 
point d'insertion. 

Terraiî^. Duhamel dit que tout cuhivafeup 
doit saToir si la terre est sèche ou humide, forte 
ou légère,, meuble ou compacte , sablonneuse, 
glaiseuse ou ai^illeuse ; les yeux et la main lui 
sufHsent pour juger de ces qualités; et la fertilité 
^es terres se çonnoifc mieux et plus suremejit par- 
l'expérience, que par les analyses les. plus -r&% 
cfacix;hées. Le botanisLc doit , aussi biea .que']& 
cultivateur^ apprendre à se connoitre aux di(^ 
férentes espèces de terrains , a lin de pouvoir s'as-» 
surer pourquoi les. plantes d'upe mênie espèce^ 
diâerent entre elles. 

Terrestriîs. On désigne par OB' terme ^ le», 
plantes qui croissent sur terre; on appelle flu-*. 
viales , marines , marécageuses , les plantes qui. 
Tiennent dan^ les Hquvqs, sur mer , et dans.W 
marais. 

Testicules des vt^étauK. Linné compare les 
(m (hères 4cs iieurs. avec les testicules dçs .aui-*. 
maux. 

• TÊTE. On dit que les fleurs ou les graines son-r 
jHOAassées en maoîère/de Xêtc , lorsqU'eJtes sont. 

Q 3 



246 DICTI0N19ÂIB.B 

entassées par petits bouquets. Fiorcs in CapiiU^ 

ium coTtge.sii, 

TÉTRADYNAaUB. Ce terme est composé de deux 
mots grecs tît/x , quatre, et «/iwa^erc , puissance, 
quatre puissances, il indique les plantes qui ont 
quatre grandes ëtamîneset deux plus courte» el 
CD p t ^ séps. La Tét rady nantie constitue la quinz îcme 
ciasse du système sexuel do Linné. Les plante» 
de la Tétradynamie ont toutes pour fruit ime 
tilique ou une silicule. 

TéTRAGONB. On appelle de ce nom , les anthè» 
res, les pédoncules ^ les siliqucs cjui ont quatr# 
angles et quatre côtés égaux. 

TiÎTRAGYNiE. Ce terme est composé de deux 
mot» grecs TfTfa , quatre et , femme , quatre 
femmes. Il indique les plantes qui ont quatre 
pistils. Ces plantes, dont on a trouvé les rlc'i??sps 
par lpnum!)re des élainines, sont de l\)!((ie Tclra^ 
f;yuie , (|ui est le quatrième duus le système 
sexuel de Linné. 

Tftrandrie. Ce terme est composé de deux 
mots grecs T5T/»«,qualre , et «v//», avJ^/oç , homme, 
quatre maris. Il in(li(iue les pliintes qui ont ()ua« 
tre éta mines. La Tétrandrie est la quatrième 
cksse du système sexuel de Linné. 

TatMEl^BS, yanuV/e des Thymol ées. C*est îa 
vingt-cinquième des familles naturelles de Jussieu* 
Elle réunit les plantes qui ont de Tanalngie aveo 
le Thym^lée ou Garou. Thymclea. Toumef, 
Daphrie* Linn. 

TiGB* Cest la partiit des plantes qui nait de la 
racine » et qui soutient les feuilles « les fleurs et 
les fruits.La tige , dans les arbres, s'appelle le tronc« 
taudex, truncus; dans leslieibes, elle se nomme 
cauli9 et scapus , icscsqu'elle est droite comme 



Unf colonne; k^s auteurs modeniei; Tout .ippcllre 
viticulus , h>rsqu'elle est grrfo et couchi'v pas 
terre comme celle de la Nuin;i'iîl iire. Pcîu^ Jcs 
difFcTenles sorit s de H!%;ds,ct diio» ics piauUs sem- 
blables , on l'appelle ciijmus. 

T|0& AiLés, C'est ceHc qui dans sa longueur est 
revêtue de quelques feuilles dclices que l'on 
nomme, siiles. Voyez la planche Éfio, où IcsaUês 
sont marquées A£LCI)£. 

TiLiACÉES , familles des Ttllacrcs. CVst la 
soixante et dix-neuvlî'nie des limîifles nadi relies 
de. Jussicu. Elle réunit Les plaut,ed qui ont Je 
ranalogie avec le Tilleul. Telia, 

Tissu recticuijuae ou^ cellulaire. C'e.u ua 
Assemblage petites outres ou de vésicules, 
jointes b^tutà bout , vi rangées tK^s-pres les une» 
dea.autres; elles remplissent exact cjoient les inter» 
vallea que laissent Jes mailles eo losange des vais- 
seaux séveux. On appelle tissu cellulaire la par- 
tie de rocoipce.qui est entre-i'ei^veloppe celiulairs 
et le liber. 

Tombant f te. On. nomme tîge tombante, celld. 
qui avoit. d'abord line direction droite, mais qui^ 
en avançant en âge^ retombe sur la terre. Le. 
mot tombant se preûd toujou^'s pour pendant. 

Toque. Bonnet de figure cylindrique en forme 
de cb«îj)eau, doiit le bord est étroil. 11 y a des 
fruits qui ressemblent à.de petites, toque*. Voycz^ - 

Tors, se ou Tordu, ve. On.nomme tige tor-. 
due , celle qui i/est point ce qu\)n appelle conv> . 
mun^ment de droit fil , c'estrà-dire , celle dont 
1^8 fibres longitudinales sont tournées^ en-.spiraiil 
CQSSàiM la mèche d'un tire-bouchon» 

O A 
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Tracer. C'est, en botanique, courir et couler 
entre deux terres. Le Cliiendent trace extraor* 
dinaîremcnt , c'esf -à-dire, que ses moines entrent 
peu nvnnt dans la terre, et sVtendent sur le% 
cntéâ. On dit awi que les Fraisiers tracent» mais 
c'est par des jets qui courent sur la terre et pren- 
nent racine à leur extrémité. 

Traçant, te. Cest le synonyme de rampant et 

de sttîlonif^re, 

Traciike , ou vais-^eau ai'rirn. La drcouverle 
dr.<i tiac !) s (les phuiles, est une dis p!i:s belles 
qu'on ait îait d.ins ce sl^ ( !c-ci : nous en sommes 
redevables à ^.Ifilp^jii. Ce savnnl lionime, quia 
si bien éturlit' la nature, appelle trachres ou pou- 
mons des plantes, certains vaisseaux formés par 
le -S diilérens contours d'une lame Tort mince, 
piate et assez iar^;e, qui se roulant sur elle- 
même, en .ligne spirale ou tire-beurre, forme un 
tuyau assez long , drait dans cortainea plantes , 
bossu en quelques autres, étranglé et conimo 
divisé dans sa longueur en plusieurs cellules. 
Quand on déchire ces vi^isseaux , on s'apperçoit 
q.u'ils ont une espèce de mouvement péristal-r 
tique. 

Ce mouvement vient peut-être de leur ressort ; 
car ces lames qui opt été fdongées et qui res- 
semblent à des tire-lxmrres , revenant à leur pre- 
mière situation secouent Tair qui se trouve entrç 
les pas de leurs contours : cet air, par son ressort » 
les secoue ayssi à son tour ; de sorte qu'elles 
vont et viennent pendant quelque len ps, jusques 
à ce quelles aient reyrls leur première situation, 
ou qu'elles aient cédé à l'air : car si « p. rsalonge 
un peu tro[) , elles prrd;*nt leur rc^-'s rt et se flé- 
trisfciit. AL AL^'pi^hi a rrmarquj que ces lames 
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^toient composées de plui-ieurs pièces posées par 
écailles, coininc ^mt les trachées des insectes. 

Pour découvrir iacilenient les trachées, on n'a 
qu'à clioisir ,duns le prinlenips et dans lYté , des 
jets de llosier, de T^ibunium ,de Tillau , des tan-» 
drons de Vigne et de quelque sorte d'arbres, 
• d'arbustes , ou de telles autres herbes qu'on vou- 
dra , on les trouvera tous remplis de trachées 
)>ourvu qu'iig soient assez tendres pour pouvoir 
être casses net ; car s'ils se tordent on ne pourra 
pas découvrir les trachées. On voit en la plan- 
che 45 1 , \m jet de Rosier cassé en A et B , et l'on 
trouve dans ces mêmes endroits les trachées défi' 
Jécs en tire-bourre. Ce jet, observé avec un mî- 
proscope, paroit tel qu'il est représenté enD,oÙ 
]es trachées C sont fort considérables. La figuro 
$ représente une trachée entière , la même pa- 
roi t aloogée en F et G, Kîen n'est si aisé que de 
faire ces observation^, et j'ai toujours été très* 
s^t isfait de ces recherches dan& toutes Içs plantes 
où j'ai examiné les trachées. • 

Il est vraisemblable que les trachées sont des 
vaisseaux destinés à contenir de l'air , et il y 
beaucoup d'apparence quUIs servent à faciliter le 
mouvement de la séve , et 4 l«t rendre plus fluide. 
Pour ce qui est du mouvement de la seve , quel- 
que grande que soit f agitation que cette liqueur 
acquiert à l'occasion du mouvement de la terre, 
ainsi au'un des plus grc^nds phîlosoplies de ce 3/ 
siècle Ta proposé , il est pourtant vraisemblable 
que l'air contenu dans les trachées des plantes y 
contribue aussi : car ces trachées doivent être 
plus ou moins dilatées suivant que le ressort de 
rair est plus ou moins fort ; ce ^ui arrive assez 
souvent pendant le four et la nuit, et selon les 
diilcrens degrés de chaleur , de froideur, de sé- 



clieresse , ou d*humîditë qu^il est capable i» 
recevoir dans lr$ différentes saisons de Paanée; 
L'air donc SrVtendant plus q.u'à l'ordinaire par son 
msort , dilate les trachées et comprime leur» 
parois de telle sorte , que la séve qui est contenue 
dans les vais eaux qui sont aux cAtés des trachées, 
est obligée de se mouvoir vers Pendroit ou elle 
trouve moins de résistance, et de passer d^une 
partie à l'autre suivant que cette compression 
est plus ou moins soutenue. 11 se peut faire aussi' 
qu'ii se filtre au travers des trachées quelque 
jnalière aérienne qui auginerite la fluidité delà 
$éve contenue dans les vaisseaux voisi^ns. 

Taajnses. On dit que îos plantes sont des train 
nées y quand elles jettent de côté et d'autre des. 
racines stoionilères, ou bien des jets qui s- implan- 
tent \mv terre , qui s'y enracinent et deviennent 
autant de nouveau^ piedjt. 

Trakchant , TB. Cest ce qui' est aplati et 
remarquable par un côté très-amincî et coupant.. 
Ce terme convieni à quelques, tiges. 

TnANSPmATiON ms plantes. Il y a dans le vé- 
gétal cf>mme dans Knniraal , des conduits excré- 
teurs destijics à pousser au dcliors un air vicié, 
et quehjurs fliii.lcs inutiles ou même nuisibles 
sous la Ibrme d'une vapeur c(jnnue par le nom 
de transpiration sensible et insensible. Ces 
vaisseaux parc lissent au microscope comme 
autant de petits tuvaux , ou de porcs de diiré- 
rens calibres. La transpiration qui se lait par 
ces port^, est si nécessaire au \ .'a,c'ta}\ qu.- Ii*rs- 
qu"on Tarréte en couvrant de (|ii( î(|ue c.)Vj>s L^ras 
sa snperiieie , on le voit ai^ssilût se faner , e| 
peu de temp^ après périr. 

Transv^^rsal, l£. Un nomme cloisoxi transvei^ 
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taie , cette membrane qui se trouve entre letdeinc 
|Nuineaux de la silique ou gousse quand elle esl 
po^e de.trayers. Le mot de transversal se pmA 
aussi pour tout ce qui est posé de travers. 

Trapéziforme. C'est ce qui a la forme d\m 
trapèze c'est-à-dire ce qui a quatre côtés qui ne 
se ressemblent point , ou dont deux au plus sont 
parallèles. On nomme feuilles trapéziformes , 
celles qui ont à leurs bords quatre anajles iné- 
gaux , et par conséquent quatre faces inégales. • 

TaiANDRiB. Terme composé de deux mots grecs 
tfn , trois , et av^f , mari , trois maris. Il indî^ 
que les plantes qui ont trois étamines. X«a 
Triandrie est la troisième classe du système 
sexuel de Linné. 

Triangulaire. C'est ce qui a trois angles saillans. 
On nomme feuilles triangulaires, celles qui ont 
trois angles saillans eu leurs bords et forment le 
triangle. 

Tricapsulaire. On nomme fruit tricapsulaire, 
celui qui est composé de trois capsules. 

Taifide. Cest ce qui est d^une seule pièce , 
mais divisé ou fendu en trois « plus ou moins 
profondément. 

Tricx>ne. Cest ce qviatrois angles ettroi9c6t6, 
m trott &oes distinctes et exactement planes et 

égales. 

Trigynie. Terme compos^^ de deux mots grecs 
Tffç , trois , et 'yvvr\ , femme , trois femmes. Il in- 
dique les plantes qui ont trois pistils. LaTrig^r- 
nie est le troisième ordre qui subdivise plusieurs 
classes dans le système sexuel de Linné. 

Trijuguees. On nomme feuilles trijuguécs, celles 
qui sont trois fois conjuguées» 
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Trilobé , in. Cesf cecjuî est dÎTiséen trois Tohe»; 
m nomme stigmate trilobé » celui qui est formé 
for trois lobes distincts. 

TiuiocuLAiBE. Cest nom de» oapsnles qui 
^enfermeot trois, loges.' 

TfUQPBYius. C'est ce qui est composé de troît 
pièces* distinctes. On nomme caliee triphylle ^ 
celui cfoi est cr^mposé de trois feuillets. 

Trisannuelle. Liie piaule t^l nonmiée trisan- 
imellt', Iors<|u elle vit trois ans. 

TiUT£aN££$. On Qoniine feuiUes. tritemées » 
^Hes qui sont insérées trois par trois sur les der^ 
9Îère& ramifications dMn pétiole commun, 

TsuYALVE. On ttonsme capsule trivalve , celle 
qui est coinp('$ée de trois valves ou panneaux. 

. Taonc. Cest la partie d'une tipje quelconque^, 
qui occupe l'espace c^ïmpris entre les racines et 
Icshranclîcs. CepenJcinl le tronc, dans raeception 
la pfiis coninuiiie , est pris pour la tige ligneaso 
<^cs arbres vi dei arbrisseaux considérés s;ins iiran- 
clics et sar.s racines. On dislirigue dans le (ronc 
nipremenl dit , l'cpi^lerme, récojL'ce^ l'aubier ^le 
ois et la nii^clle. 

TuoNot h\ F.fi. On nomme feuilles tronquées ,^ 
celles df iil le sommet a Pair d'avoir été coupé à 
9iigte di'oit et qui se term^inent par une ligne 
• presque transversale ; on nomme racines tron^ 
quées, cellesdoot rextrémité inférieure est comme 
rongée'ou cassée : beaucoup de racines tubéreuses 
son t dans ce cas-là. On nomnic stigmate tronqué; 
celui qui paroit avoir été rogné à son. extrémité 
supérieur^ En général on nomme tronqué, ce qu^ 
paro:t devoir être plus long , el (jui se ter^ 
mine brusquement, comme si. on l'eût rogné oi^.. 
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ToBSRCULB.Ce nom coavienten général àtnute 
excroissance en fonne de bosse ou de grains de 
chapelets^ que l'on rencontre sur les Icuillis , \vs 
li^es , les racines ^ et particulièrement «ui- les 
racines tubéreuses. 

Tunique, On a[.pclle tnniques , les diiK^i entes 
peaux, d'un oignon qui sont einb:;i*(''\s i-s vues 
dans les aulrcs. On se srrt aussi quclcju. f; ,îs du 
mot de tunique pour siguilicr .simplement 
enveloppe. 

Tunique propre. C'est une membrane parti- 
culière qui recouvre les semences, et qui, lors- 
qu'elles entrent en jétat de germination , «e dé- 
ciiire pour livrer passage aux rudimens â^unû 
plante nouvelfel 

Tvmqvi y ék. Ccst ce qui est recouvert d'usft 
m de plusieurs tuniques très-apparentes. 

TURBINlé , ÉE. Ce nom convient à tout ce qui 
«st court et d'une l'orme conique , ou qui a quel- 
que ressemblance avec une toupie , avec una 
poire. 

Tuyau. On emploie assez communément Cû 
mot conime synonyme de tube : il convient ea 
général à tout ce qui a une forme cylindrique 
et fistuleuse y ou qui est parcé d'un bout 4 
l'ciutre. 

U 

Umbimc. P'ojez OmhU'ic. 
Umbelle. p^ojez Ombelle. ' 

Um , iE. On donne ce nom k tout ce qui est 
liSse et égal ^ 

Ukicapsujlaibb. On donne ca aoiu à lou* les 
Inatf qniB'Qat.jV^^capgula. ; 
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: Uniflobb. Cetenne désigne le pédoncule qui ne 
porte qQ\uie fleur. 

Uniloculaire. Ce terme désigne une capsule^ 

une gousse qui n'ont qu'une loge. 

Univalve. On nomme unÎTâive » une capsuh 
qxà n'a qu'une ▼ahre. 

Universelle. On appelle collerette universelle^ 
celle qui est située à la base des premiers pédon^ 
culeSf ou pédoncules communs aux pédonfcules 
propres des fleurs ; la collerette univeneUe est 
placée à la base de Pombelle universelle. On 
appelle ombelle universelle , celle qui est cobip 
posée de rayons qui portent chacun une ombellé 
partielle. Le mot d\mîversel s^emploie souvent 
comme synonyme de général. 

Usage des plantes. De tout temps l'homme a 
voulu découvrir, dans les productions du règne 
végétal , une utilité qui eût des rapports à S09 
existence ou à son plaisir ; il les a rangées sous 
trois divisions principales , i ^. les plantes alîmeu* 
taires,^^. lesplantesmédici]ia)es,S . cellesqnisont 
d'usage poiu* les arts , dans lesqudles ont comprend 
toutes les plantes que nous faisons servir à nolré 
agrément. Ce sont les plantes qui nous nourris^ 
éent ou qui servent à la pâture des animaux , 
dont la chair nous sustente et dont la toison noue 
▼ètit. Cest à leurs parties délicates et analogues 
à nous ^ que nous avons recours pour recouvrer 
la santé ; elles occupent un grand nombre 
d'hommes dont la fonction est de pourvoir aux 
besoins , aux plaisirs même de notre existence : 
elles reftipHssent' encore d'autres vues dans la 
nature. Les unes préparent la terre et fournissent 
un abri à- des plantes plus délicates ; les bois par 
leurs feuillages nous garantissent des «sdeuxe* da 
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So]eil ; d'autres v^^t'laux: fourni; senl ces tapis d« 
verdure sans cesse renouvelles ; ou semblables à 
ces ornemens viiriés (jui t<ipissent un palais somp- 
tueux , ils ne sont cîeslinrs ni aux aisanc es de isl 
vie , ni au rétablissenieni de la sauté , mai**»eUf 
iemeat à embellir la sui'lace de la terre. 

V 

Vaisseaux. Les vaisseauit dans les plantes font 
les fonctions des' veines et des anthères dans les 
lanimaux ; c'est par eux que la nature fait circu- 
ler dans toutes leurs parties les sucs propres & 
féconder leur développement, leur accroissement 
et leur perfection. On en connoit trois sortes, 
lès vaisseaux de la séve , les vaisseaux propres ^ 
tes vaisseaux aériens. 

Les vaisseaux de la s^e sont en très^grand 
nombre ; ils sont parallèles aux tiges et aux ra- 
meaux , et ' disposes suivant la longueur de cet 
parties de la plante. Leur fonction est de porter 
le suc nutritif aux extrémités supérieures , et de 
Ib reportée à la racine. Par eux , la séve monte 
dans le jour« lorsque la chaleur raréfiant Tai^ 
augmente la force d'ascension des liqueurs dans 
les tubes capillaires; c'est par eux encore ou'ella 
descend dans la nuit , et c'est cette circulât ion 
de sucs nourriciers que l'on nomme inlua-susccp'» 
tion y dans les vrgvlaux. 

Les vaisseaux propres sont plus gros et en plus 
petit nombre (jue les vaisseaux de la séve; ils 
sont aussi parallèles à la longueur des liges et 
des rameaux. Lorsque la forée de la végc ialinn 
les a une fois remplis , ils ne paroissent p'us sa 
vider; ils contiennent ce (ju'oa a|P^€ijl« le Suft 

propre. Vo^^^ cet ajilkie. 
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Les vaisseaux aériens ou traclu'os, omTcnf nrf 
libre passai^c à Tair dans rint( rieur du vég('tal, ils 
transmet teut cet aliment nécessaire aux vaisseaux 
séveux et aux vaisseaux propres avec lesquels ils 
Communiqueut et s'abouchent, favorisant ainsi 
le mouvement et Tépuration des licjueiirs qu'ib 
contiennent. Au lieu d'être parallèles comme les 
autres, à la longueur de» tiges et des rameaux f 
ils sont tournés en spirale , ils sont élastiques et 
susceptibles de raccourcissement et de prolooh 
cation. Malpighi et de Grevv les ont dépeints; 
l'Encyclopédie «n présente plusieurs figures : ils 
sont principalement situés sur les feuilles et sur 
les jeunes branches des plantes. On obsen^e encore 
sur plusieurs plantes « les vaisseaux absorbans et 
les vaisseaux excrétoires. Les vaisseaux absorbans 
sont des suçoir disposéi principalement sur les 
feuilles * ils sont destinés à pomper rhuoiidité de 
' l'air, aliment secoiïdaire pour les végétaux comme 
pour les animaux. Les vidsseaux excr«.^toires 
sont destinés à émettre les liqueurs superflues : 
une telle fonction est aussi remplie dans plusieurs 
plantes par les poils qu'on y remarque , par les 
glandes , par les anthères , etc. 

Valvules. On appelle valvules ou valves, les 
panneaux de la capsule muitivâlv& 

' YARiirés. Les variétés en botanique , sbnt ua 
l'eu de la nature , ou Pouvrage de causes acciden- 
telles et de l'art qui les entretien et lesmultiplie pa^* 
des procédés ingénieux ; mais il oe dépend pas de lui 
ce faire changer les formes et les couleurs quand! 
et comme il le veut, ceci est purement l•ou^•rage 
de la nature. Les varié! és , d'ailleurs , sont chan- 

eeanles et ne peuvent se soulenir eoiLsl armiieiit: 
«. » ' . . ' 

c'est pax-ià qu'elles 4ijicieftt dci» ci^pcccs. 
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VécéTAL. Les végi^taiix sont des corps vivans 
tt organisés , mais dépourvus de moiivemc na ' 
Volontaires ; ils resseml)Ient aux mm raux par 
la privation du sentiment, mais ils en diffèrent 
essentiellement par leur vie et leur organisation» 
La plante vit et s^accroit par intus-susccptîorj , 
le minéral ne vit point et il n'augmente cjue par 
juxt a-position. Les vt'^gëtaux semblent avoir plus 
d'analogie avec les animaux qu'avec lesmint^raux; 
comme les animaux, ils naissent d'une semence» 
âJs vivent d6 sucs étrangers , ils s'accroissent , il# 
•e reproduisent , ils meurent , ils sont seulement 
privés de la faculté de vouloir iet de faire , qui 
distingue l'animal ; tout en eux et purement mé* 
canîque et n'est pas Peflet du sentiment. Ils sont 
tous également doués d'une semence , d'une geiu 
mination, d'une radicule) d'une plumule, de leurs 
cotylédons. Nous avons traité de toutes ces parties 
prises en particulier dans ce dictionnaire, pour 
que Pétude devint facile et sûre à tous le» 
hommes; ces parties réunies fbment un ensembtâ 
mervdlleux « dont il nous reste peut-être encore 
^ tracer Pimage. 

Une graine , voilà Pœuf végétal ; cet oraf est le 
fruit du travail et de Ihinion des parties g('n»» 
taies de la plante qui Ta produit; cet œuf une 
fois fécondé , renferme le principe d'une plante 
nouvelle : on lè voit fermenter , augmenter , se 
gonfler; sa tunique propre éclate, les cotylédons 
en sortent comme de leur berceau , ils ne si^pû- 
xent , livrent passage à la plantulc, et dès- lors 
le végétal entre dans son l'tat de germinal inu. La 
radicule prend sa direction vers la ttrre», elle s'y 
enfonce, elle grossit, elle jette de côté et d'au- 
tre , des fibres laténlux qui feront le chevelu 
d'une racine dont elle ne cessera pas ù èlie Ifl^ 

Tome IV. R 
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pivot. La plumule pan>it presque auMÎtAf qiip la 
radicule : elle tient aux cotyiedontt conuue rani- 
mai tient aux mamelles de sa mère, pi^uu^à cê 
que la radicule lui fournisse un suc capanie de 
la nourrir. Si c'est une herbe, la tige ne portera 
point de boutons aux aisselles des feuilles , cette 
tige périra tous les ans , ou si elle renait de ses 
racines , ce ne peut être qi^e pour déux ans ou 
quelques années de plus. Si c'est un arbuste, sci 
tige sera ligneuse; elle n'aura pas de boutons aux 
aisselles des feuilles, mais elle, sera d'une plus 
longue durée, résiâtera au changement des sai^ 
sans , et puurra donner Um» \c6 ans des fleurs et 
des fruits. Si c'est un arbrisseau , il se divisera 
è sa base plusieui*» rameaux ù*Line coiisislcii^ce 
Ju;neuse, qui présenteront des boutons aux aissel- 
les des feuilles , annonçant une accroissement et 
inné fécondiîc^ pn^^haineb. Si c'est un ail)re, il 
s'élèvera majestueusement ef d'un seul jet; ce jet 
deviendra un tronc qui produira mille ramraux; 
f-' consistance sera trè^-dnrable, tfjutes s^s r'^i^^^r'Vs 
seront fournies de houtons, ces boutons servin.nt 
c!wjhri pendant la rigueurdesfrimats, à de nouveaux 
Trmeaux , aux feuilles, aux fleurs même e! à l^^iir 
forme. Ces boulons se développant laisseront uu 
lii)re passage aux parties essentielles qu'ils r:n- 
ierment , jusqu'au retour de Thiver où Tarbre se 
Tu pouillera de toutes ses richesses pour rendre à 
la terre ce qu'il en a emprunté , et revivre 
ensuite cent fois par cent nouvelles restitution 

VieiTATiÔN. Çest le développement successif 
de'toutes les parties qui concourent à lapetfeGtiQii 

du végétal. 

VÉHîCUtK. On regarde l'air let la chaleur comme 
les véhiculei des sucs ^euirieiexs des plantes» 
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depins les f>lus fines parties des racines jusqu'au:^ 
ramifications les plus ihinces des plus grands 
Arbres. L'expérience prouve que lorsque ces causes 
«essent , la sé^e céste de s'âever et redescend 
depuis je sommet de la plante jusqu'à son extré* 
ttuté inférieure» 

Velu. On dit le velu d'une plante » pour dire 
partie velue de sa surface. 

Vblu , u£. On le dit en général de tout oe qui 
est recouvert de poils. 

y^HinBUX , SB. Xa botanique adopte ce terme 
pour tout ce ^ui dans le règne vt^étal , peut , 
<|uoiqu*à petite dpiïe, detrenir nuisible; ou regarde 
toutes les plantes i(|Ui ont Un nectaire séparé des 
pétales, comme Vénéneuses. Tels sonft TAconit , 
rApocin , etc. 

. Ventru , UB. Ce terme ne se dît guère qiiVn. 
parla ut du calice , lur»<^u'ii est rexiÛé et ^ov^é 
dans le milieu. 

Verruceux , se. On emploie ce nom pour tlési- 
gner diverses parties d'une plante, lorsqu'elles 
M<mt chargées de verlws ou qu'dles ont la forme 

^d'une verrue* 

Vbrtical, le. Cest ce qui à ukie direction pei^ 

,pfiidici)laire à l'hori20B« c'est-èrdire, ce qm est 

Ldains la tn^me direction qu'une coide à laquelle 

*.uii plomb seroit suspendu* , 

t VerticillB. Cest un assemblage de feuilles ou 
de fleurs disposées autour d'une tige ou autour 
de ses rameaux , comme sur un axe commun. 

/Le verticille est ou sessile, ou pëdonculé, ou col- 
leté , ou feuillé , ou nu , ou ramassé. 

VésiCULBUX ou VlSsiCBVZ, M OU VisiOVLAlllB. 

CcBt œ qui est en fome de petites rasiei. 

E a 
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Vif des végétavx. La plante, commp ranîmaT, 
naît, vit et meurt. A peine Pemhryon est-il sorti 
de la graine , qu'il est comme anime ; dès-lors on 
Toit la jeune plante faire jouer tous les ressorts 
de son organisation , chercher autour d'elle le 
lieu le plus propre à iaire les frais de «on cxls« 
tence : elle s'accroit en longueur,; en largeur « 
se vêtît, prend la direction qui lui est propre» 
devient adulte, travaille comme faniinal à 
reproduction de son espèce, dfvient mère, vieillit, 
et y comme tout ce qui vit » dépérit enfin , et meurt. 

Vignes , familîe des Joignes. C'est la trente- 
liTiitième des familles naturelles de Jpssicu. Elle 
réunit lef plantes qui ont de* rapports avec la 

Vigne. 

Y IN ET lERS y fam il /c des Vinetiers. C'est la 
soixante-dix-huitième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle rassemble les plantes qui ont de 
l'analogie avec le Yinetier ou Épine vinette^ 
jberberis, 

* Vis. Le pas d'une vis. Voyez Pas et Tire-bourre. 

* Viscère. On appelle viscère une partie du corps 
tissue ordinairement d'une infinité de petites 
gbtades qui servent à- la jpréparation et filtratioa 
de quelque liqueur. Le foie, laratte, leeerveav, 
les reins, le pancréas sont des viscères oonsid^ 
râbles. Les feuilles et les fleurs des plantes, par 
rapport à leur usage , peuvent être appelées des 
viscères ; et c'est dans ce. sen»>là que je me mus 
servi de ce terme. 

Visqueux , se. On donne cette qualification au 
Clin peau du Champignon , aux fruits, aux feuilles, 
aux tiges même, lorsque la superficie de ces 
parties est recouverte d'une espèce de AU^ilâge 
qui en rend ia superficie gluante. 
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ViVACE. On nomme une plante vîvace, quand 
la chirtV (le sa vie sVt<*nd au-delà de trois ani. 
Parmi les Iierbe^ viTaccs, il y en a, et c'est It 
plus grand nombre , qjii ])erd«iit leur tige tous 
les hÎYers: , et dont la. racine.: leprQduit toyu lei 
ans une tige nouyeI|e«. 

VpifVA , Botmss ou Cobmisb. Cest une enveloppe 
^mbraneusç plus ou moins .épaisse, qui recouvrje 
enti^rénij^rît , ou en par rie seulement , le chapeau 
éii Obâmpignon dans sa Jeunesse ; il y est ren- 
fermé comme dans une bourse ; cette lx)urpe ?;€ 
dc'chire par le haut , et le Champignon en sort, 
comme la tî^e sort d'une graine cjueiconcjue dans 
Yétat de germination. Le pédiouie du .i^hninpignoa. 
est caché daqs son centre comme le cordon om- 
bîJîcaJ dans le cealre de Pamnlps avant son déchi- 
rement d'avçc le placeijta. On dislingvie deux 
espèces de vf^lvas , le complot cl Tiiicomplet. Le 
v.olva complet est celui qui renferme le Cham- 
pignon^dans son entier : ce voh i se ivnd nécessai- 
rement; il reste ordinairement attaché au pédi- 
cule sous la formç. d'une membrane plissée. Lo 
volvci incomplet 6^t celui qyi, ne couvrant pas le 
îl^unc Champignon dans son . entier , nVst pas 
oblige de se fendre pour lui KvTer prissage. 3 -a 
iueïïil>rane du vnîva complet esl fonjoi^rs persis- 
tante et conserve des bu?ds trcs-clevt's ; le volva. 
incomplet n\i qu'un petit rebord qui disparoîî;, 
pçM de temps après le développement du Cliaîu.-. 
plgôoxk- Il est nécessaire d'obsei-yer attent iv^meot 
Je voli^a des^ Champignons:, il sert à discerner 
lêiîrs espèces. Paulet a rcmarcju^f- que le volva, 
forme comme jine bulbe à la base dies^^arics» 
•n désigne les . espèces, vénéneu^es*^ 

• V o y T E, Oraeinent . d$i, çhaçiteau. ionique et 
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du composite , fait en ligne spirale. II y a de* 
fruits et des épin de tleurs en volute. 

Vrilles ou Mains. Ce sont des productions fila- 
menteuses en forme de tire-bouchon , au moyea 
desquelles les plante* grimpantes et sarmenteusea 
s'attachent aux corps qui les environnent. Dans, 
quelques plantes, comme la Vigne , la Bryonc» 
les vrille» partent immédiatement de la tigej^ 
mais dans le plus grand nombi^» elles font u% 
proloogeix^eiit dff. pétioksi^ 

% 

•Zeste. C'est cette espèce de placenta membrar 
neux et coriace que l'on trouve dans une noix, 
et qui en sépare l'amande en qu^itre partie» 
cp;ales. On nomme aussi zeste une partie mince 
que Ton coupe aUrdeesOi deT^orce d'une oraia^e, 
d'un citron. 

Zigzag. On nomme tige e^ p^n^^ celle miî 
se plie de côté et d'autre à la manière du 2L Cee 
espèces de tiges ont de distanc^è autre des pœuds^ 
qui cbanfctnt leur direction , et qui leur foui 
former aitern^tivev^iefti ^U|i^ s^fllastSi é% 
xentrasif. 
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DES TERMES LATINS 

CONSACRÉS A L ÉTUDE DE LA BOTANIQUE» 

A 

jébortiens, tis. Avortant, te. 

^hortus , ùs. Avorfement. 

Abrupte pinnata Joiia. Feuilles pinn^ MD». 

impaire. 

Abaorbûïïis^ ii^ Abtovbiuit te* 
AcaHcinus , a, um. Sans çaÛce; 

^cau/iSf e. Sans tige. 

^cerosus , a , um. Qui a la focme d'une épiagle^ 
^cinaciformis y e. Qui a la forme d'un sabre^ 
jâcinus^L Grain, petite baie. 
u^cautyhdon. Sans cotylédons. 
^Iculcalus , a, um. Aiguiiluiiaé , éflw 
uicuieif oritm, Ai^iilons. 
^cuminattUj^ a, um. Pointu, ue^^ 
jâcuianguius , um. A Angka algus^ 
^cute, AigiJ. 

uicNtiuscuiiAS , a^um. Un peu coupant». 

jâcutus, a, um. Aigu, uë. 

^dnatus , um. Attaché , ée à. G>héreiit , 

m 
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uédnatu», tf^ «m. Cohérent, te. Attaché, ëe leloi^ 
^dpressus, a, um. Appliqué » ée contre. 
Adscendens^ > Relevé , ée. Uon^ant , te« 

JB^quatis y e. Egal , le, 

JEq nival ifis , e» Qui est à valves égales» 

JEiiuinociialis , e, Équinoxial^kk 

j^quor% is. Rase campagne. 

yEtitivalis , Estival , le ; qui vient en été. 

^atii^us , a, um» Estival , le. 

jiffinU, e. Rapproché»éede^ de Dature sembhhi» 

jiger , I. Champs, moissons. 

uéggregatus , a , um. Agrégé ^ 

\/4grestks y Agreste. 

^gricultor , is. Agriculteur* 

jÉgricultura ^ œ. Agriculture^ 

^/a , œ. Aile. 

hiatus y a y um. Ailé , ée. 

uiibicansy tis. Blanchâtre. 

Athumum^ i. Aubier. 

Al bus y a y um. Blanc, bhnche. 

.diimentarius y a, um, Alimentairew 

AUiaceus , ét , um. Qui sent l'aiL ' 

uiturnatim* Alternativement. 

Ahcmus, a, um. Alterne. 

jimarus y a y um. Amer , re. 

Ambroslacus , a, um. Qm sent l'ambre» 

uimentaeeus , a , um. Ameutacé , ée.. '«j 

Ammtum^ i. Chaton. 

Amplexicaulis y e. Amplexicaule. 

AmpUatus i a, um. Agrandi, ie. 
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Amplius y oris. Plus grand , de. 

jânalogla , œ. Analogie. 

\à^nafysis, is. Analyse T^étale. 

AiuUoihe, es, Anatomie y^étale^ 

'AncepSf c//?;'//^. Chancelant , te; tige gladiée. ' 

Angulatus y a, um. Anguleux» se. 

AnguluSy i. Angle, 

AngustUfoHus iV A feuilles étroites. 

Annulaiusj a, um. Anaullé, qui a un 
anneaul 

Atniuus , a y um. Annuel, le.. 
Aunulus , i. Anneau , collet. 
Anomàlus, a,, um. Anomal, le. In^éguliei 
Anthera^ œ. Anthère. 

Afitltenfcr , a y um. Qui porte les Anthère»^ 

Apertio , nis. Epajiouissenieat d'une fleur. 

Apctalus, a, ujn. Apétale. 

Apertuwa, m* Ouverture, entrée 'de. 

Apex > icis. Sommet , extrémité supérieure» 

Aphyllus, a, um,. Sans feuilles. 

Apaphjfsis^ i« A|X>physe, excroissance. 

Appendiculatus , a^^ um. Appendiouié, éew 

Appraximatus , a, um. B^approché, ée. • 

^Aqu-eu^ y a y um* Aoueux, se^ limpide, sans 
couleur comme de reau. 

Aquosus , a, um. . Aqueux » se. 

Araneosiis./0 ^ um. Aianéeux» se fait en toife 
d'araignée. 

Arhor y is\ Arhre. 

Arboreu^ ^ um. Arboré, ée; de la forme d'ua 
arbre. " * * " 
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Arbuscula, SouMrbrisseau. 

ArbusUpuM ,0, tsm. Qui a k forme d*iia aibmfiii 

Aremê, Qui écarte, qui «mpéche «fappio* 
cher. 

^rcuatim. En arc. 

^renosm , a, um» Qui croit dans leà ttnatoi - 

sablonneux. 
*jirgenieus, um. Aigeiltét ée. 
jirgilla, œ. Avgille, terrain arglHeut. 

^-irgyrocomus , a , um. Qui est d'un blanc «s 
geaté et comme salîné. 

jiridus ^ a y um. Aride. 

jinllut, L Tunique propre 

AHsta , œ, Bsiïbe , arête. 

^rma plantarum. Armes des plante^ 

uiromaticus , a, um, Aromaticjue. 

ArreciUB , a, um. Droit , te. Kuidik 

ArtUuiaUo , nis. Articulatiôn. 

Articulât us , a, um. Articulé, ét, 

, Articulus y L Coude à Tinsertion d'une partie 
sur une autre. 

Arlificiafis , e« Artificiel, k. 

Arpensis, e. Det champs. 

jirvum y L Terre non ensemencée. 

Arundinaceus , a um, Arondinacé, éej ce qui 

a des conformités avec le Koseau. 

'Ascendens, ri>. Ascendant, té. Montant, te; 

^Jsper , a, um, fiudé YâtklteU5t , se. 

Asperi'JoUus , a, um. A feuilies rude* au tou-* 
cher. 

* ^ssiaUlans^ iis. fresque sembkblff*. 
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Assurgens, lis. Relevé , ée. Montant , te. 

A ter, a, uai. Noir» rc. 

^tropurpureuB , a , um. D'un pourpre noirâtre 

Atténuât us , a , um, AUénué, éc Amincit ^ 
A^tingens , lis. Égal , le en hantcup, 
A^ctusy us, Alongement, augmentation. 
Aiileum, h Corolle, Ht nuptial 
AtiroftUacus f a, um. De couleur oxeiigée. 
Aitreus , a, um. Doré, ée, 
Auritus, a, um* Oreillé, éc, 
Automn^U, e. Ce qui vient en automncj 
Avenius, a, um. San* yaifsea^, ni4ervure. 
Axiïlaris , e, Axillaire, 

A^^ 

JBacca, m, Baie^ 

Baccifer , a , um. Qui porte des bafet. 
Barbatus, a, um. ;Qarbu»ue. 
Ba$i8, f>. Base, 

Bihulus , a , um. Ce qui pompe Naw* 
Bicapsuiarls ,is. Bicapsulaire. 
Bicornus, i. Qui a deux cornet. 
Bicocca ,œ.A deia coques. 
Bicuspidaius , um. Bicu8pîdé,ëe, 
Bidens , tis. Ce qui a deux dcnta. 
Biennis , e, Bienne. Bisannuel , le. 
Pf/àriofi^ De dçv^x manières diverses. 
fii/er, a> «m. Qi4 porte dens fois fi^l^ 



jB {/lotus , a, um. Biflnrc. 

Bi/urcaiio , nis. Bifurcation. 

£î/brus um* Qui esl: percé de deiis trous; 

Biftivcaius y a, um. Bifurqué, ëe. Fourchu, uc. 

Bip;emijioius y a, uni. Bigéiiiiné, ée. 

BfjugaïNS., n y um» Bijugué , t'e. 

Biiamellatue, a , um. Doublement laniellé , ééw 

B£ f oIhijs , a^ um, Bllohé^ ée» 

Bilocularis j e. Bilnc iilaire. 

Biniis , a, um. Biné , ée. 

Biner,vius > a., t(p\,. Qui a deux nertures. 

Bipartitus, a., t//n«/I*artagé y ëe en deux [)cirtlesv 

Bipinnafus y a y um. Bipinné , ée. 

Bisannuus^^ a , um. Bisannuel, le. 

■ 

Bivalvis^ e. Bivalve. 
Bîpascuhris , e. Bivascnlairei. 

Boianica, œ. Botanique. 

Boianlcus 3 i. BQfaîji.st;p. 

Brachiaiis, e. De la hauteur du bra« d*unhomxBUB< 
Brachiatus, a, um. Brancha , ue. 
Braciea, cç. Biactée. 

Bracteaius y a y um. Qui porte des bjL'âClces. 
Braciei/brmis e. Bracleil'orjne^ 
Bfevis., e. Court, te. Baccouicî , ie. 
Brevissimus , a., um. Très-court , te. 

Ijrutnalis , c. Hivernal, le; d'hiver. 

BulboJcruSf a, um. Bulbill-re, qui porte uaC; 
bulbe. 

Bu/bosus , â, um. Bulbeux , se. 
Buïbuïus , L Caycu , petite bulbe*. 



Digitized by Googl 



DES TEUMES Latins. 



Xuihus , L Bulbe , Oignon. 

Suliatus, a, am* Bulié^ ée. Relevé, ée de petite» 
bosses. 



l^jiDUCVS^ ji, VM. Caduc , que; qui tombe 8Taut 
Cœruleo purpureus, a , um. De couleur violette.. 

Codrulcus , a , iim. De couleur bleue. 

Cœsius , a ^ um, d'un vert bleuâtue. 

Cespitosus, a, um. Ramassé, ée en touffes 

Caîamusj i. Chalumeau. 

•Cal car ^ ris. Nectaire en corne ou éperon. 

Ca/caratus, a, um. Ce ({ul est en iurme d'épero% 

Ca/icinusm a, um. Calicinal , le. 

Calieuîatus y a f um% Calîeulé, ée; 

Caïiculusy i. Calicule, petit calice extérieur. 

Calidus^ a, um. Chaud, de. 

CaliJCf cis. Calice. 

Càlycinm. Voyez CaUdnus. 

Calyptra ^ ce. CoîflTe. 

Calyptatrus , a , i/m.Qui porte une coiJScw 

CampO'na y ce. Compane. 

C'ompanifomUs , c. CampanifiMcint» 

Campanula, œ. Campanule. 

CcLTTipestris y e. Champêtre. 

Campus y i. Champ inculte. ' , 

Canaticuiatua ^ a, um. Canaliculé , ée. 

CanceUatutj a , um. Qui a la forme d'une gn39% 

Canilclaris , En forme de lustre. 

Ctf/7///ûcew5, a, i/m. Chevelu, U«» 

CapillarU ^ $. Capillaire. 
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Cûpiiàius, a, u/n. Qui forme latêtr. 

Capital um , i* Tète , chapiteau ou chapeau dtt 
Champignon. 

Caprcoius > /• VriJle ou main* 

Capsiûa , 49. Câpsule. 

Carina, œ, Cfti'ëne. 

Carinatus , a, um. Cariné, ée. 

Carimdatus , a, um. Fait en forme de carène. 

Cameus ^a, um. De couleur de chair. 

Camostts, a, ttm. CbaiHtt, tie. 

Caro , nis. Chair. 

Cartiîagineus , a, um. Cartilagineux, se. 
Carypphyllatus ^ a,um. Caiyo|>h7llé« ée. 
CataJepticus , a, tan. Cataleptique. 

Catharticus , a, um. Purgatif, ve. 

Cauda , ce. Queue. 

Caudex, UU. Tronç d'arbre. 

Caulescett8,tiié Caulescent, tè; ou quipousie 
une tîge. 

CauHnus , a , um» GauBiiaim» 

Caulisy is. Tige. 

Cdlula , œ. Cellule. 

Centrafis, e. Géntral, le. 

CtrcL y Œ* Cire. 

Cerealis , c. Qui sert à faire du pain. 
Cernuus, a, um, Penchtf , ée. 
Cepùtosùê, a, um. Toufitt«ue. 
€4wacier, is. Caractère. 
Chrysiscomus y a y um, Jatinc orangé, ée. 
ChicoraC€USg a, um. Chicoracé, ée; 
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Cilià/us^ a, um. Cilié, ée. 

Cinertm, a, tim. Cendré, ét. 

Cingens , iU. Qui entoure, qui environne. 

Circinalis y e. Roulé, ée comme une boucle. 

Circinaius, a, um. Compassé, ée. Arrondi, ie« 

Circun^eraUia, œ. Circonférence. 

€ircumnaseens , iis. Qui nait autoàr. 

dreumpositio , nis. Marcotte. 

Circumsdssus , a, um. Partagé , éc en deux par- 
ties horizontalement. 

Circumscriptio , nis. Circonférence. 

€ireums€pUns , tis. Qui entoure. 

Cirrki/er, a, um. Qui porte lUM ou {dusieurif 
▼rifies. 

Cirrhus y i. Vrille. . . / 

€f assis, is» Classe^ 

Cimssus um* Clos i M» IWraié, éf. • 
Ctapatus , a, iim. Quî a la fonne dP^iM ByMia 

Claviculn y œ. Vrille, main. 
tlima , tis. Climat. 

C/ipeaius, um. En fiiMnie do bottelfaii 
Caadftatus, a y um, Gonné, ét, 
'Coarctatus , a, um* Resserré , ée* 
Coherens j tis. Qui fait partie de. 
Coccineuâ, a, um. RoU|ge éaarlate^ 
Coi/iiius, a, um. Qui mÉt fur bi coIiiaiiL 
Ccffum, U Col. * 
Col or , ris. Couleur. 
Colaratus f a, um. Coloré, ée^ - 
CoJumtUa , œ* Btdta cdoniM. • . 
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CQÎumnaru^ c> Qui est en colœine. 

Coïiimnifer , a, um. Ce dont les parties sont dis- 
posées en colonne. 

Communis, e. Commun , ne. 

Comosusp a, um. Chevelu , ue» 

Compactas , a g um. Compact « to» 

Complétas, u, am. Complet 4 te. 

Compositus , a y um. Composé , ée. 

Compressas, a, um. Comprimé, ée» 

Concapus, a, «m. Coneare. Creux, se« 

Conceptaculum , L Coque « ou follicule. 

Concisus , a , um. Coupé , ée. Déchiré, éc. 

Concolor, is. De même couleuTé 

Conduplicatus p a , ank Plié, ée en double* 

Corifertus , a , iim. Ramassé, ée. Resserré» ée» 

Confluens, tis. Confluent, te. 

Conjbrmis , e. Conforme. 

Congénères, plantœ. Plantes congénèreîi. 

Congestas, a , um. Ramassé, ée. RassemUS^ éeii 

Conglohatus y a, um. Conglobé, ée. 

Conglomeratus y a y um. Congloméré » ée. 

Congregatus, a, um. Réuni , ie. • 

Congnjuns , tis. Qui se réunit* 

Conieusy a, um. Conique. 

Coni/'er, a y um, Conifere. 

Con/ugatus , a, um. Conjugué, ée. 

Connatus, a, um. Conné, ée. Réuni, i^ 

Connipens, tis. Connivent , te. 

Consimilis y e. Qui se ressemble. 

CantUigens ^ tis* Qui se touche* 

ContiguiiaSf 
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idàntiginias f tis^ Contiguïté. 

XJoiiiig(Uis j a y uin. Cc^iti^u, uc. 

Con/inuitas , lisé Conlinuitc. 

Vontinuus y a > um. Continu , ué. 

Voniorsus, a, wHL ContoUirné, ëèi 

iTonirarius , g > um. Contraire; 

Contractas y a, um. Raccourci, ie. Raminci, ie. 

"Coiipexus , a, unfi. Convexe. 

Conpolutus^ a y wm. Roulé, ée« 

Conus > i. Gbnei 

Corculum , /. Eniil)ryon. 

Cordai ch-opatUA, Cordiibrine^ ovale; 

Cardàtus, um, Ën cœur coidifonnc. 

CoroJla y œ\ CèTolle. 

Corolliferus y tf, um, Corollifère. 

Corollinus y a, um. Semblable à une corolle, 

Corollula % ée. Petite coioUe 

Corona > œ* Couionnc; 

Cordi^arins , a , um. Qui forme la corolle. 

Coronatus , a , um. Couronné. 

Coronula, œ. Petite couronne; 

Cortex, icis, Écoice. ^ 

Corticalis > e* Cortiéal, le; qui à dei rapports avee 

récorce. 

Corymbifer , a , um. Qui porte des corymbes. 
Corymbosus y a ywn. Disposé « ée en corymbe. 
Corymbus g I. Coryn^Ci ^ 
CotyledoUf nUi CotJ'lcdoili 
Crassiis , a, wrt. Epaîs , se. 
{'tenatiis ^ a , um» Créné, ée. Crénelé, ée. 
Tàme IV. S 
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i rcta y œ. Ci aie. 

( iispus, a, uw. Crépu , ue. 

CrisiaiuSf a, um. En crfle de coq. 

Crocci/s , a , um* De couleur Safran* 

Cruciaiitn. rroix. 

Cruciaius , a, ton. Croisé, ét; eu croix. 

Cracifer, a, i/i». Cnioiicm 

Criici/hrmîs , e, Cnicié, ^c. CniciTorme. 

Cubital is y c. Haut d'une cotidf^. 

CucuUalus^ ii^iun. Qui a la Inrincd'untiipuchon. 

CttcitUus , /. Neclaire, aeinblahle à un capucIiuiL 

Cuctirbiiaceus , a. um. Cucurbitacé, oe. 

Citfinaris, e. Qui est d'tfftuge dans ie^ cuisioei;. 

Cnltru/cr y a y uni. Qui a pour fjî;e un c liauinr». 

Cul m in eu s , a , uni. Ce qui a de« iap{)orU avec les 
graminées. 

Cul mus , L Chaume. 

Cuhhator , is, (^u)t'îvateun 

Cultura y œ, ^\\\[ui\\ 
Cuiius , a, um» Cultivé, ée. 
Cunei/ormis , e, Cunéiformei- 
Cupula y œ. Cupule. 

Ci.'pularis , is. Qui a la forme d'une tuupe. 
Cunui/io y nia. Courbure. 
Cuspidatus f a, um» Cupidé, ée. Pointu, ue» 
CuHdula, œ, Surpearu , épidémie. 
Cyalinus y a y um. De couleur bleue. 
Cyathijorniis, c» Eu lorrue de ciboire. 
Cjflindricusy a, um» Cylindrîqutd. • 
Cyma-i œ. Cime, sommet d*ùne plante. 
Cjrmosua f u.n» Qui a plui>icur« ciiacs. 
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D 

D 

DcCiîphyUus , a , lan. CojiijXvsi' , ^e, de dix pièces.^ 
JJcceinJidus. i'eudu, ne , en dix euciruit& 
Decem/ocularis , Adix loges, 
Dccitluus , a , um. Qui tombe avec. 

Dccluiatus , a y um. Incliné, re. 
DccompiiiiUuiiy a y um, Kecoaiposé, ée. 
Decorticans , Us, Suticeptible d'être pelé. 
Dccomhefis, tir. Qui relombe. 
Dccurrcus , /is. iJécurrent, te. 
DecusaiiUén, £n sautoir. 

Decussalus, a, um\ Di«poté,ée; par paires croitféet» 
De/lejcua, um. Courbé , ée » en dehorjL 

Dcflora(u$ , a , um. Dctîcuri, ie. 
Ocjoiaiio , nis, Elî'euiikiijion. 
DelUscenu, S*eatr'( uvrant. 
Deiioùleus, a , um. Deltoïde. 
Demersus, a, um. Submergé , ée. 
Deusus, u, um. Epais, se ; dense. 
Dentatus ^ a, um. Denté, ée. 

Denticu!atus , a, ii/a. Deuliculé, ée. Finement 
denté , ée. 

Denudatiis, a , itm, iVépowlfé, ée. ï)écôuvert, te. 
Dtorsàm, Vers le bas. 
JDependens , lis. Pendant , te. 
JDepressus, a, um. Comprimé, ée. 
IPessicatio , nis, Desnicatictn. 
Desaicuus y a , um. Qui se déssc'c-he. 
iJùêUtutus, um.Déj^ômsUf ue. 
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Dexirorsàm, De droite à gauche. 

Dlchotomiis y a , um. Dicliolùme, fourchu, tie* 

Difjormis , c. Diflornie. 
- Diffiisus, a, um. Diffus, M. Étalé, é%. 

Digittàtus, a, um. Digitté, ée. 

Digonus^ a , um. A deux angles. 

Dilata tus, a, util. Dilaté, ée. Ouvert, tf* 

DiluttB purpureus, ect. Lavé, ée de pourpre, efe* 

Dip^alas, a, um. A deux pétales. 

Diphyllusy a, um. Diphylle, de deux pièces. 

Vipsaccus , Uy um. Dipsacé, ée» 

Directio , nis. Direction. 

Discus, L Disque. 
* Dissectus, a ^ um. Découpe^, ée. Incisé, é«é 

Disseminatiis y a y um. Clair semé, ée« 

Dissepimentum , i. Cloison» 

Disions, tis. Distant, te. Éloigné, ée; 
DisHcuSf a, um. Distique, sur deux rangs. 
Distinctus , a , um. Distinct, te. 
Diurnus, a, um. (jui ne dure qu^unjour. 
Diparicatus, a , um. Étalé, ée. 
Divergens, tis. Divergent, te 
DiPtsus , a y um. Divisé, ée, 
Do/abiijormis , e. En forme de doioire. 
Dor salis, e. Dorsal, le. 
Dorstftr, a, um. Donifère. 
JDorsum , i. Dos. 
Drapa, œ. Fruit à noyau. 
Vrapaceus, a, um. Drapacé, ée. 
Vubius^ a, um. Douteux, se. 
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Vuhis, Dom^ ce. 

l>ftirwsus , a , um. Couvert » te buissoa, ea 

forme de buisson. 

Dumus y Dumeium , i. Buisson.. 
Du pi ex , cis. Double. 
Duplicatua^, a ^ wn^ Doublé » èt. 

E 

EBURNKUSy ity um. Blanc, Ghe^comme^rivoirc. 

Echinât us y a, um. Échiné, ée. 

EJjfblatio^ nM. ££fettillai8oiL 

Ejffioreacmtià , cp. Fleuraison» 

Eiasticus y a y um. Elastique. 

ETfepticus f a^, W(..£lleDtique. 

j^marginatus j a, «m. Mehamcré^ée^ 

Sn^pis y e, Sam nervures. 

Enodisy e. Qui a'a point de nœud*. 

En sa t us , um. Y^nùïoxJJûi^ 

4^nsi/bpmis, Ensif brme, 

^phemeFus, a, iim.,£phén)ière,qp ne dure tfp^yoi 
|our, 

Epicrotus y a y um. Jaune. 

* 

Epiderm~J.s y is. Epidémie. 
JËguinoctiaUs* Êquînoctiat', leé 
JSrectwi, um* Droit, te. Redressé, ée» 
Ericetus , a , um. Qui ▼îent» dans les bru jèrei. 
Er in accus ^ a ^ um. Eu foi nie de iiéiisson. 

a, um, B.ongé,ëe« 
Jgsculentus, a, um» Bon h mangevi 
JKjXCiissiiSy Cf um. Seccué|ée. 

sa 
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Essentiali» , Essentiel , le. 

Eunuchiis , a, Wiu Qui n'est, pas propre à la 

reproduction. 
JSxaspcrafus , a, um. Rude au tniic4ier. 

E vcavatus ^ a , tim. Creux, c i tuse. 
Excrcnfi , tis. Qui se montre au dehors. 
Exfoliatio , nis, £xfoliation. 
Exo/icus , a , 'um. Exotique. 
l'.xscrtus, a y um. Qui parrut au dehors. 
Extemus f a, um. Externe. 
Extimus, um. Qui se trouve à iVxtrémité. 
Extravasaiio , nis, Extravasation. 

F 

FjéciESy ET, Port d'une plante. 

Fcctiius y a y um. Far lire. 
Falcaius, a, um. Tourué, ée , en fer dç ^aux^ 
Fa/sus ,a, um^ Faux , fausjt^. 
Farctus , a , um. Fourré , ée. 
Fiuinnsus y a, um. F.iriiicux , se.^ ^ 
Fif^cicularis^ e, i'ascicuir, (-e. 
Fasdculaius , a, um, Fasciculé^ ée^ 
Fasciculus , i. Faisceau. 
.Fasiigiatus y a y um. l'asli^iié, ée. 
Faux , cis. Gorge. 
Fapnjtiis, a, um. Alvëolé, ée. 
Fecumiatioy I7i.v. Fécondation. 
Ft cufidus y a y um. Fc'ccnd , de.Fertil, le, 
Ft miueus y a, uui. Femelle. 
Ferè. Presque. 
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Ferrii^ineus jf a f um. Fcrrugîaeux, se.. 
Fcrru/aceœ, arutu^ Ferrukicées. 
FiPiidus y a j um. Puant , te.. 

lùvttis y a y 11711. Ft coûuc, ce. 
Fihra, œ, Fibre. 
lubrosiis , a , itm. Fibreux 
Ftf^ira y (P. Figure. 

FHatnciiiosus y a, um. Filamenteux, se 
Fil aille niu m y L FiûuucaU 
FiUx^ icis. Fougère^ 
Fi/iformis, e. Filiforme. 
Fi'm/.ria/us y a, inn. Franc:»*, ée. 
F/jucrarius , a> um. (^ui \ieut iiur lef umieF.. 
Fi^siis, a> um. Fendu, ue. 
FU'tuIosus y ay um. Fistuleux , se. 
Fluc'c'uiiis y a y um. Flasqur. Fannt?, ée* 
F/iimmsus ^ a> um. Du couleur de llamme. 
F/ayus, a, um. Jaune^ 

Flexuosus a, um. Courbé « ie^ plusieurs foisi. 
Tortueux , se. 

FIcxus y a, um. Coudé, écPIic', ëe. 

Florali.<i y c. Floral^ le. 

Flqresccns y Us. Qui ileurit. 

Fioribundus , um. A Heurs éclatauteaL 

Florifcr y a , um. Qwi porte des fleurs^ 

Il us y ru. Fleur. 

Floscuioaus, a, um. Flosculeux, se^. 
F/osculus y L Fleuron* 
F/ai^iatiih , e. Oui vif nt dan!» Ir^ Heuves. 
Fo/i^ccus , a, um. a la iomie ct'une feuille;. 

S4 



a8o Dictionnaire 
Fo/iaris , o. Qui appartient aux ieuiiie«; foHAtrfi 
FoJiatia, nis. j^oliatiçii. 
Foiiatus , um. Feuillé, ëe. Feuillu, u& 

Foiiî férus , a , um. (^ui purLe des feuilles. 

Fol loi um j i. Foliole. 

Folium , L f eyiJJe. 

Fol/icuïus, L Follicule, ou ooque. 

Fongositas i Fongosif^. 

Fominalis , c. Qui viejit dans les fgntalDes, 

FomminuJosus ^ a, um. Perce, de trous. 

Foratus% a, um. Creusé, ëe. Fçrcé» éç. 

Foftma , œ. Forme. 

Fornicatus , a y um. Voûté, ëe. 

Fragilis, e. Fragile. 

Fîagrans o4&r, Qdeur agréable^ pén^traïuki, 
Frigidus, a, um. Froid, de. 

Frcqucns y ïis. Fréquent, te. 
Frondescens , Us, Qui se couvre, feuiHefii^ 
Ft^ndescentiq ^ Feuillakoo.^ 
Frof^s , iis, FeuiUiige. 
Frucicftcerttia , œ. Maturation. 
Fruciijcr , a , um. Qui porto du fruit. 
Fi^uciifiçatio , nis, FructiJicati^n* 
Friictus , û$. Fruit. 

Frumentaeeus , a , um, Frumejitac^, ëe. 

Frusfraneus ^ a, um. Faux, fausse. 
FruUsccns , tis. Souligneux , se. 
Frutex , ticis. Arbrisseau. 
Fruticosus a , um, Lignoux » se. - . 
Fulcra , nrum. Suppods. 
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FuJcralus^ a, um. Qui a des supports*. 
fulvus^ a , tim, pe couleur Fauve, 

furcatus , a , um» Fourchu , ue, 

fitscus , a y iim. Basané, ëe. 

CjALEA^t JE. Casque. 

Qahatus , a , um. £n f onne de casque. 

Geminus , a , i/m . Géminé , ée. 
Gemma , cr. Bouton. Bourgeon. 
Gemmiparoi plaîitœ. Plantes gemmipares. 
Generatio , nis. Génération. 
Q^ericits , a , iim. Générique. 
Geniculatus y a , /^w, Genouillé, &. 
Genitaiis , Génital » le. 
Gens t . Race. 
Genus^ eris. Genre. 
Gcrmen , inis. Ovaire. 
GcrminjiitiQ , Germination. 
Gibbusi , a , um. Kenflé , ée. 
Gilvus^ a, i/m. Cendré, éei^ 
Glaber^ a, ///ti. Glabre. 

Glabretiis ^ a, 2/771. Qui vient daos les tçrrains 

découverts. 
Gladùttus , a, i/m. Gladié* ée. Ensifbnne. 
Gîanduîa , rr. Glande. 
G/andulatio y nis. Disposition des glandes. 
Giandulofius , a , i^iti. Glanduleux , se. 
^/aucusy^ Çiçmùnus.^ a ^ um, Gl^u^u^. 



«S« DlCTîONNAÏRB 
GIohr/sij.<; , a, inn, Clohé, ce. Gl«'buleux, se. 
Glochides jpilU Poi^s doubles^ 
Gtomeratus , a , ttm. Gloméré, ée. 

Gfunia ^ œ. BaJe, 

Glumosus , r<?/ Gluwaceus ♦ a , Giumacé» é«w 
Ghiien^ inis. Glu.. Gluten. 
Glutinoms , a , um. Glutîn«ux , se. 

CracUis. c. Cixclc. 

Gramini^olius ^ a » um. A feuille;* de G iamea^ 
Grandiflorus , a', m//>. Qui a de graadca lieurs. 
Granu/atus^ a , um. Granulé , ée. 

Graine oletis^ ils. D'une odeur foifc. 
Crumosus , a , uru. Grumeleux , ^e. 
Gid/ioca, œ, Brout de noix. 
Gumen, is^ Gamine^ 

GumitU-resiua . œ. Gomme réiinew, 

B 

H ABiTAT-JOy STS, Halnfutloik 

Hal'Iiimlis , e. H ibifuel, le. 
Uabifus y ûa, PorJ d*UûC plan le. 
Hamiplantœ y arum. Hamipla&fes. 
Hamosus y a, um. Courbé, ée, en hr.meçoifc. 
llinnu/osus , a y uni. En luniie à.' |JcU. hviiiieçois*. 
Humus, L iiamecon. 
Hastattie, um. Ua$té% ée. 
l-te,nisphœricus , a , um. HmwpbérM|uc. 
h\ rha y (T, Herbe. 

Ucrhacais y a y uni. Herl;mccv, ce. Hcr'jeux ^ sqv. 
Jl^rbarUm j» i. Herbier^ . . ' 
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Tlr^'^^nrarius , i. i-ierl)(}i i«te. 

2Jcrùoi'iàii//o , NÎs» Herborisation. 

HermaphrodUus , a, um. Hermaphrodite. 

Via fia y fis. Bâilla ut , te. 

Lihnn , i. Ombilic cruiie semence. 

Hircin un odot\ Odeur de buyc. 

Hirtus, u/ii, Hi*vii»é, ée. \>lu, ue« 

JiUpidus, a y u^ê, Hérîi»é, 

lUuI cutis, lis. Qui s\ii( l'ouvre. 

ÏJiu/cus, a, lim* Qui est entr'ouvcrt. 

Uo^arius, a ^ unu Qui ne dure (|u'une heure. 

Uorœus^ 41, um. Qui vient en été* 

Horizontaux , c. Horizoulai, le. 

îlortus ^ us, Jar4in. 

Bunitsns, lié, Humidçt. ' 

Ilumid^is, a, um, Hun. Ida, 

lîttmij'usus , a, um. Couché par terre. 

iiuniiiis , e. Qui «'élève peu, 

Humor, is. Hmi^eur, Hc|ueur. 

Humas, /. Terre. 

Ifyafinusy a , um. Sans couleur. 

Jlybci nacuiiun y i, i^hri pour i'iiiver. 

Jlyhernalis , is. Hivernai « le. 

Hjbriiiuis, Hybride ou polygame. 

^ippoc^atcriJ'onlfJ,s y e, Hippocraléviforme. 

I 

XcoNKs plan tanna, Fîsnires de plante^.* 
Imbcrhis y e. Sans harhc, sans pciis. 
imbiifiiio ^ nis^ inibiiiitiox:^ 
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Jmbricatus , a, um. Imbriqué « ée , ou tuil^ , ftn 

JmfnuiaUiis , e> Qui ne change point de former. 

Impari pinnatus. Ailé, ée, ou pioné, ée, aTea 
un impair. 

Imperfectns , a, um. Imparfait , te. 

Improprius , a, um. Impropre. 

Jnapertu», a y um. Qui n^e$t pas ouvert. 

Ineqt4(û£s, e. Inégal, le. 

Inanis , e. Qui est vide , sans moeHe, sans consb» 
tance. 

Jncanus y a , um. Blanc , che , blanchâtre. 

Jncarcerans, tis» Qui renferme , qui tient eachév 

Jncarnatus, a , um. De couleur de chair , incax-% 
nat, te. 

Jncisus y a, um. Incisé , ée^ 

Jnclinatus , a, um. Incliné, ée. 
Includcns ^ ils. Qui renferme. 
Incomphius, a, um. Ldoomplet, te^ 
Inconspicuus , um. Qui n^est pas i^p^reatk 

lucrassaiiis , a , um. Epaissi , ie. 

Àncrementum , i. Acçroissemei^t » augmeatatilO&^ 

IncumhenSy Os. Assis, se. 

Incurpotus , a , um. Qui se recourbe. 

lîjdigenus , a, uin. Indigène. 

Individuum, L Individu. 

Indivisus, a, um. Qui n'est pas divisé. 

Jndurescens ^ fis. Qui se durcit. 

JncrmiSy e. Sans opines, sans piquans» 

Jilfcnis y a, um. Inférieur , re. 

Ivfernè. £n bas, par le bas. 

iirfimuSf a, um. Ce qui est le plus b9S«. 
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thflatus, a, iim* Enflé, ëe. 

Jitjlexus, a, um. Gourbi^ « ëe. Anjué, ëe. 

Jil/lorescentia , œ. Floraison. 

Irijundibuiyormis , e. iuiun<iibuliiurme» 

Inodorus , a, um, Ibodore. 

Inserert, inocularc* Enler, greffe1^ 

Inserfîo > nis. Insertion. 

Jnscrtus f a y um* Inséré, ét, 

Insidens, lis. Qui rèpoee sur une chose. 

insignitus, um. KemarquabJe. 

InstructHSj a , um. Pdurvu, ue, de. 

Inieger , a y um. Entier, ère. 

Interceptas, um. Entrecoupé, ée. 

Jnterfoiiaceus , a , um. Qui vient patmi les 
feuiilet. 

Intfirmedius y a, um. Intermédiaire.. 

Intcrnodium y ii. Intcrnoeud. 

Internas y a , um. Interne. 

Interpositus , Or^ um* Placé, ée^ entre. 

Inierrupte finnaius , a, um. Pinné, ée$ avec 
interruption. 

Interruptus , a, um. Interrompu, ue. 
Intimas , a , um. Qui se trouve au centre. 
Intorsio , nis. Contoumement. 
Intra foliaceus. Qui vient entre les feuilles. 
Intus. En dedans. 
Intus-susceptio. Intus-susception. 
Jnundatus,a, um. Submergé, ëe. 
Investens, tis. Se repliant en dedanf. 
JnvoFucdlum ^ i, Invohidie ou collerette pal> 
ticUe. • . . 
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Jfij'ohni'atus , a, um, £ntt)uré, cr, d'une en-» 
vcJoppc. 

Jnpnïucrum , /. Involncm 

2nt»ohitusy a , iim. Roulé, i^, 

Jnvolvcns , fis. Enveloppant, te. 
J/Tc/li/foris f e» ïrrrgiilirr, rre. 
JrrUahUitas j tis. Irritabilité. 
Julrferus , a , um. Qui pdrte à^é chatons» 
Julus, L Clialuu. 

L 

Labiatvs, Uf utn. Labié, éc.. 
Lâbiam, i. Lcvre. 

lAidyn/ji/uformis. En forme de labyrinthe. 
JUicerus , a , um, Lhcéyé , ée. Dt'chiré , ée, 
Itaciniœ , amm* Déchiruri««, lanières. 
Laciniatus t a, LÀcinié, tV. Déchiré, éew 
jMCiesccriSy tis. Lftctescmt , tt. Làîteux, se, 
ijoclcus , a, iilaiic de iait. 
Zacunoaus, a, um, Lacuneux, se. 
LacustrU, e.' Lâca9h*e, des ufai*^. 
Jafiûs , c. Lîsse , uni , ie. 
iMmel laïus , a , um. Lamellé , (hî. 
Jjàmiiia , Lame. 

Zanafus, a, um. Lainé, ée. Drapé, ée. 

Lanceolutus , a , um. Lancéolé , éc. 
iMtcriJolius , a, um. Qui vient sur le coté des 
feuilles. 

Latif blius , à , UJfi. A larges feuilles. 
iMtitunSi tis. Qui se cache. 
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£atus , eris. Côlé. 

Ixiferafis , c. La'uTc'l , le* 
Jjaxus^ay tnn, Laciit*. 
Lcgumen , inis. Légume , ^ciii«w. 
ïiCguminosus y a y um. Li'^inmuetix , 
LiCrticularis , e. Lciii It uidac. 
Liber y /". Livret ou iii>oi'. 
JJgniJ'er, L Qui lapf .irlc du bois. 
ZJgnosfts , a , um, L;^nou^ , se» 

Lii^ulalus f a, um. lM\i\v , ce, 

lÀliaceus , a, um. Liiiaci:; , ée. 

LimbiiSj i. Limbe. 

JLliica y œ. Li^',!!c. 

IjincarU , c. Liuéiiii e. 

lÀncaius, a, um. Marqué , ée , de lignes. 

Ltinguijormis y e. En fortne de ltînî;ue. 

JJitoialis , c. Qui \\cui sur le bord des fleuves. 

JJ vidas , a, um. Livide, plombe, ée. 

JLobalus y a, um. Lobé , ée. Divké , ée. 

JLtobus^ i. Lobe. 

jéO cul amen tum , i. Boite, loge. 

J^oculus , t. Bourse , loge. 

JLocustay Epilet, petit épi. 

léOngifoUus, a, um. Qui portcde longuea feuiDet. 

lAicidus , a , um. Brillant , te. Luisant , te. 

LM-îiatus y a y um. Luné , ée. 

ZMnulatuM , um. Lunulé, ée. 

Zturidus, a y um. Qui est d'un jaune pâl«L 

Zodtesccns, lis. Qui ùic un- le ^ams. 



a8d DxctiofiilÀtâi 
Luxtoians, tis. Luxuriant, te. 

Lj ratus , a , uni. Lyic , ée. 

M 

M.c E RA TTo i M S. Macéra tion. 
Maculatus , a, um. Maculé « ée. 
Mammosus, a, um, Mamélodné, ée. 
ManifeHus > a > um. Qui est évideiit , te^ 

Marcesccns , iis. Qui se flétrit* 
Marescens , iis. Qui est flétri, ie< 
Margô , inis, Bord^ bordure. 
MarginatUs , a, um. Marginé , ée. Botdé , 

Mari n us f a um. Qui vient en pleine mer. 

Maritinius , a, um. Qui vient sur les bords dtf 
la mer. 

Mas , ris. Mâle. 

Masculus y a y um. Mâle. 

Maturus , a , um. Mûr , re. 

Mcdicinalis y c. Médicinal, \é, 

Mediocris i e. De grosseur médiocre. 

Médius y a, um. Moyen, ne. Médiat v te. 

Mcdiillay œ. Moelle. 

Mellifer , a, um. Qui porte le miel. 

Membranàceus ^ a, um. Membraneux, st^ 

Menstruus, a, um, Diï tous le» moisr 

Mcteoricus , a f um. Météorique. 

Miliaris , e. Miliaire. 

Mimosus f a 4 um, MiifieuJ:, eitse. 

Miniatusi a, um. D'un rouge de vertiiillon»- 

MinutUsimus^ a, um, Très-meiiu , ue. 

Mixtus% 
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jMfixtus , a, um. Mixte; iiu'lé, ée. 
MobtJis , e. Mubile , vaciUant , te. 
Mollis, Mou^ molle-. 
Monopetaîus , a , um, Monbpétale; 
Monophyllus , a, um. Monopliylle. 
Motwfjirenus , a , um^ A un seul noyaib 
Monospermus > > Munosperme. 
MonoHachiuê , Uf um. A iin.seiil. épi. 
Monsiruosus^ u, um, Monsn-ucux , se. 
Mont anus , «, um, Qui ^vi<;at sur . Ictf manta-^ 

Mucidus, a, um. Moisi ^ ie.. Ciiaiici, îe. 
Mucosus , a, um, Muceux { sc^ Mçmy^v.si^ 
âfucro , nist , Pointe; . , ^ . . 
Mucronatus y a , um. îVîiicroné, ée. . » • v 
Mu/tarfg^laris y A plusieurs angies. 
Muiticapsuiaris , Muitiçapëulaire» . , 
MuUicaulis ^ tx A pltMÎeuis tiges. 
Ilu/tijer y a, uni. Multifore. ^ • . - 

Mu/tijidus f <^,,_Hiiu Mii It iHde. » • 

MuliifiorUs ^ a> upi. MulliHore. . . 
Jfultilobas , a, uni* A pliisietirs lobeâ ' 1 
Muhilocularis y e. Mtthiloruîaire. 
Multipartitus y a, um, A plusieurs parties* 
Multiplex , ids* £n grand noftibm 
Muîtiplicatio i nis. Multiplication.. 
MuUipficaîm , a , um. Multiplié, ée/ ' 
Aluï/isiliquosus , a , wii. A plusieurs siiiques. 
Multipalvis, e, Multivalve. 
Muricatus, um. Gainî« ie dé pointés. 
Tome IV* ' . * 



Miiscariîjornus , <^ui u. ici f oinic d'un emott^ 
choir. 

AI u tiens, a, um, (^uî est sans poils» sans piquaas» 
MulUtUus , a, um. Mutilé , ée. 

M 

N A N V s j Ai V M, NaÎD , naine. 

Napy'ormis , e. Napiforme^ • 

Nuianw y tU* Qui «urnagew 

Naturalisa Naturel, le. 

Nûuseabufidus , « , w/ti. Nauseux , se. 
Navicularis , e. Naviciilaire. 

Nectarif er ,a, um. Qui porte de» Nectaires. 

NtctcTimn^U, Nectaire ou Nectar. 

Nemorosus ,a, um. Qui Tient dans les bok. 

Ncrvosus j a , um. Nerveux ^ 

Neuter, ra^ rum. Neutre. 

Nidorosuê,a, um. Qui tent le brélé. 

Nidulans , Us. Placé, ée eoroaé des oiuft daM 
un nid. 

N/i;ery^ra, rum.lSo'iv, re. 

Aigricans , iis. Noirâtre. 

Nigra-cœnûens, a, um. D*un bleu noirâtre. 

Nigro-macufaiits, a, um. Tacbé, ée de noir, 

Nitidus , a, um. Luisant , te. Brillant , le. 
Niveus y a y um. Blanc, che cuniuiii. la uiii^e. 

Nadosus y a , um, boueux » se. 

Nodus , i. Nœud. 

Nomendatura , œ. Nomenclature. 

Nostras , tis* Nostrate. 
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t^fahffif, e. Kemarcjuable. 

^ucùmciUiim , i. Chaton* 

Nucleus , ci. Noyau. 

Nudus ^u, uÈn, Nli , né. 

Nul/us, a, um. Nul , le ; qui n'existe pas. 

Numcrosi , œ , N(;mbreux , se. 

Numcrus, i. Nombre. 

NummuiarMS um. Nummulair». 

Nutans iis, Penché , ée» 

îfutaiio y is, Nutation. 

JVutri/io , riis. NutritloQ. 
ïKux , cis. Noix. 

• O 

Obcordatus , A , rr^r. En cœUr renverié. 

Obiiquus , a, um», Oblique. 

Ohlongus ,a, um. Oblong , gue^ 

Oblongo-ovatus. Ovale a longé , ée. 

Obo valus , a y um. De lorme oviile. 

Ohscurè, Obscurément. 

Obiuté. Obtusément, 

Obtusus , a , um, Obttts , «e. Emouss^ , ^e. 

Ohvalatus , a ^ um, Entortillé , enveloppé avec 
un autre. 

OccJusus, a , iwié Renfermé , ëe* 

Octqfidus , à, um. Fendu « 11e en huit partie» 

Ociolociûaris , A huit loges. 

Octopetalus , a , um. A huit pëtalcs. 

Octophyllus , a , um, Compoaéyée de huit pièces. 

Ocuim* Œil I bouton. 
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Odor, ris^ Odeur. 

Odoratus , a, uni. Odotabt, te. 

QffœinaUsy t. Officinal , le. 

Oîeraceusya, um. Des polc-^gcr-s. 

Operculatus , a , uni. Couvcit, te d'un opercuk* 

Operculum , L Opercule. 

Oppositus, a , um. Opposé ^ ée. 

Orbicularis , e. Orbiculaire , arjroûdi , ie. 

Ordo , inis, Oidre. 

Orgyaiis , De k hauteur de riiomme. 
Os , ris corollœ. Entrée de la coroiic. 
Ossiculus , L Petit noyau. 
Oralis , t. Ovale. 
Opariuni , iL Ovaire , g«nne. 
OpOm , i. Œuf végétal. 

P 

Pjêqjna , jS. liC dessuiB d*une feuille. 
Palatum y t Palais. 

Palea, cœ. Paille. 

Paleaceus, a , um. Garni, ie de paillettes. 
Palmaris, e. De la hauteur de trois pouces. 
" Palmatusy a, um. Palmé, ée. 
J'alustris , e. Des marais. 
Pandurijormis , e, Panduriformc. 
Panicuia, œ. Panicule. 
Paniculatus , , um. Faniculé » ée. 
Papilionaceus , a , um. Papillonnacé, ée. 
Papiliosus , a , um. Mamelonné, ét. 
Pappo4US,a, um. Ai|;retté, ée. 
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4 

Papulosiis > a, um. Garni, ie de points .yéi»icu- 
Jaircs. ' ^ 

Pappus , L Aigrette. 

Parabolicus ^ a, um> En parabole» 

Parallelus , a , um. ParaHMc. 

Parasiticus , a , u/n. Païasite. 

Partialis^e, Partiel , le. 

Partibilis j e. Susceptible d'être partagéi. 

Partitus , a , um* Partagé , ée. 

Pasçuus 9 a , um. D'ua pàturage«. 

Passirn. Cà et là. 

Patens. , tis Ouvert , te^ 

Patulus, Cj um» Etalé, ée sans ordra 

Pauciflorus y a , um* Qui a peu de fleurs. 

Pcdalis y e. Haut , te d'un pied. 

Pcdaius.^ a, i/w. Pédiaire. 

Pedlccilatus, a, urrt. Pédiculé » éc 

PedicelluSf L Pédicule. 

Pediculatus , a, um. Pédieulé, éc 

PeUiciilus , i. Pcdicule. 

PeduueulariSy Pédonculaire. 

Peduuculatusy à y um* Pédoncule ,,ée.. 

PeduBculùsy t PedoncuFe^ 

Pe/tatasy a, um. En forme de bouclier. 

Pcndulus y a y uin. Pondant , te. 

PenicillkJormJis y è* £a forme de pinceau.^ 

Pentagonus , a y umi Pentagone»' 

Pentangularisy c. Qui a cinq angles. 

P enta pkjl lus, a, um. Peutaphylle. 

Peiegrinusy a, um. Etranger, èx«t. Exotique, 

T 3 
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Pereunia ^ is. Vivace, persistant, te. 
PerexifiSf e« Très-minee, très-déKé, ée. 

Per/èc/us , a , um* Parfait, te. G)inpiet , èto^ 
PtrJo/iaiuSy a , uw. Pei folié, cfe. 
perforai us y a, uni. Troué, ée. Perforé > ée^ 
PerpendicuhriSf c. Perpeadlculaireb 
PerpusiUusy a, um. Qui a*élève tres-paiL. 
Persistena y iis. Persîtanf, te. Stable. 
Pcrsanatus^ utn,^ Personne, ée. 
Pertusu9x a, wn» Percé, ée de part en 
PetaiiformiSy e. Petalifurme. 
Petalinusj a y iirn. Qui tient aux pétale^v 
Pt/a/o(U's. Pria lé, ée. 
PetalurUy i, Pétalp. 
PetMarUf e» Pétiolajv^ 
PeiiofaiuSy a y um, Petiolë, ée». 
Petiolusy i, Pctif le. 
Phitologia , cç, Phitokjg^ie, 
Phitolofiça phrasis. Phrase botanique 
PhœniccuSf^a, um. DHin loiige fonçé^ 
Piceusy a y um. De eoulcur de poix. 
Piteum y i. Chapeau du Cbainpiguon- 
Pilè^ oi[unk^ Poils. 

PiloêUS fàji um. Yelu, ue^ Poileux, soi^ 
Pinguis^ e. Onctueux, se. Gras, se. 

Ptnnatijiduiiy a, itm, Picnatifide. 
Pinnatus » n , um. Pinné , ée. 
piperatut , a , um. Qui a le ^oàt du Poivre. 
Pistilium^ i: Pista, 
Pi^c<;nia i (s* Pkcenta. 
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DES TE1.M&S LaTIKS. 

Phnta^œ. Plante. 

Ptaniu!0 , œ. Plantoîe. 

PFanus , a , z^^. Plan ^ nc^ 

P/enus , a^unt. Plein , ne. 

Plicatus^a^ um. Pii^isé , ée. 

Plumheus^»^ umL Plombé, ^ 

Phimosus , a , «m. PFiHneux , «e. 

Plumula , rp. Plumule. 

Plurimi^ a. En grand nombre. 

Pollen^ inis. Poussière séminale» PoUem 

Policaris-y e. Haut cPur pouce. 

Pati^onus , û , ^z/ak P. lygone. 

Poiypetaius ^a^ um. Poly pétale. 

PolyphyUus^ a » urn^ Polyphylle. 

PoiypyrenuM^i wn. Qui renferme plusieurs 
noyaux*. 

PolyspermuSya y um, Polyspernie. 

Polystachius caulis. Tige qui porte pludieui* épis. 

Pomi/èr^a^ um. Qui porte des fruits à pépins. 

PomumyL Pomme, fruit à pepm^ 

Pori ^ um^ ¥ojtt8^ 

Porosus y a , um. Poreux, se* 

Proçcox ^ cU», Précoce. 

Prœmorsus^ et; unu Mordti, ne. Rongé, jà. 

Prasinus^a^ »ij!t..D*unyert de poireau. 

Pratensis , e. Qui vient dans les prés. 

Preciœ plantœ. Plantes pri^coces.. 

Prefne,ns^ tis. Qui précise. 

Prismaticus ^a^ unu En. forme de prismei. 

Prxàcerus , unu Qui sVIère b^ueoup. 

fCQboscideSf is. Qui est en forme «fo trompe^ 
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Procumbcns , tis» Qui vetombe, 
Prolifer , a , um. Prolifère.' 

Pro fijicatlo , nis. Prt ) 1 i îica t ion. 
Promincns ^ iia. Qui dottiine^ . 
Prominufus ^a, um^ Qui domine peu. 
Propendens » tis. Qui pepcl^e. 
Proprius , a , m/tï. Propre. 

ProAir/ius , « , ///77. Immédiat , te. Kapgroçhé, éç^ 

Prunus ,4, Prunier, fruit k noyau, 

Pruriens , Qui cause les démAPgeaUons». 

Ptibes , w. Duyet. 

Piibcscens ^ lis, Pubescent, te, 

Puîpa , ttî. Pulpe. 

Pu /posas ^ a , ii/ii. Pulpeux « se. 

PufveruUntus^ a ^ujp,* Poudreux, êe^ * 

Pufvis seminaHs. Poussière séminale. 

^ • • • 

Piimi/us , um. "Nain, ne. 
Punçtatus , i? , ///tz. Pu^ictué y i^. 
Pungens , /i^. Piqpant , te. 
Puniceusy a, um. Rouge écarlate.. 
PurpurasccJis , tis. Purpurin , ne., ^ 
Purpureus^ a^uni. Pourpré , ée. , 
Pusi/IuSf 4 « um, Quj s'élève peu* 
P^/aiifei7 f Coquille ^e noix. . . 
Putrecihilis ^ e. Qui se corrompt aisémen^.^ 
Pjramidajis ^ Pyramidal, , le. ^ ... 

Q 

Çr^rniASGT L^Rjs , Quadran^ulaire^ 
^uaikicapêuiarifS » «. Quatk^capsul^i^ 
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Çijadr}Jîdus , a ^ um Quadrifide. . • 
Quadriflorua ^ a^lim. Quadriflore. 
Quadriju^us^a %um. Quadrijugué, ée, 
ÇtfodrUobuSy a» wn> Quadrilubé, ée, 
Quadrilocularh , e. Quadnloculaire. . . 
Quadrinervius^ a , um* A quatre -nenruref. 
i^uadri part Uns , a , um. En quatre parties. 
Quadriphyiiusya y um, QuadripJiyliQ tétra-t;^ 

Çuadriquçter , 4 « ififi. A qi^tre faces. ^ 
Çuadrispermus , a , A quatre sém^cç9. . 

Quadrli'aUûs , e. Quadrivalve. 

Q^QdrivànQiU^iris.^ e, A quatre loges en cornets 

Qmt€m(iiV9^ % a , \inu Qyatpnié , ée. . 

Çuiftatus, a, um, Quîné, ie, Quinné, éc; 

Quiiiquangularis ^ c, A cinq anj^Ies. ^ 

Quinquecapsulari^ , A cinq cap;iuks\ « 

(èia/79ii^'(/ia»<^, iin^ Quinquefide, 

Quinquejiorusy a , A cinq fleurs. 

Quinquelobus. , a , «m. A cinq lobes, 

ÇLtiinquelocularis A cinq loges. 

Ç^uinquenerpius^ a uni, A cinq nervures, 

ÇuinquepartUus^ ^ , itm, Çn cinq piirties, 

Çuinquepaîvis^ e. A cinq valves. 

^uin q uevascularis X A cinq logeii eij forme de 
çornets. 



R^c:$MQ$us , utf , UM, Disposé , ëe en grappe^ 

flacemus , i. Grappe. 

f^achis ^ U. Ra^e , Rafie ou Rafilfk 
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Hadiaiug , a, um. Radié, ée , ou myomié, ^ 

jRadicalis , e Radicai, le^ 

Madlcans , /i^. Radicant , te. 

Radical a , a?. Kadicule, . . 

Radius.^ iL Rayon. 

Radix » Ciî^i. Bacinc. - 

Rameus , a y um. Raméal , la. « 

Ramijer y a y um. Qih produit des rameaux*. 

fUuniJicatio , nis. Kamiiicalioiu 

ftamosus, a, um^ Ronieux^ie. 

Ramus , i. Braoche. Rameau. 

Rarus , a , iiui. Ram 

Rariflorus , a, Qui c'a que peu de fleurs^ 
ftar^oUus, a, um. Qui n'a que peu de feuiikik 
Recepiaculum, L Reœptacle 
Reclinatus , a , um. Rcnvewé , é%. 
Recompositus , a , um. Recomposé, ée. 
flecortdilus, a, um. Renfermé, ée. Caclié>éeÉw 
Rectus, u,'um* Droit, te. 
Recurpatus ,a y um. Recourbé , ée« 
Recutitusy a y ^///i. Dépouillé , ée de ton écoicew 
Rccuruus , um. Recourbé , ée. 
' i{^//ea:tff j HT». Réfléchi, ie^ 
Regnum vegetMIe. Règne TégétaL 
Rcquiaris , t. Régulier , ère, 
Rcmotus , a, um. Eloigné, ée. 
Reni/brmis , e. Rénifonne. 
Répandus , a , um* Godronné , née. 
Repais y Us. Rampant , te. 
Rcproduclio ^ nis. Repi cduction. 
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fiesinœ , s mm, tiétinei, 

HesNpina/us ,a y urn. Retourné , ée. 

lUticu/aris , e. Réticuiaire. 

fietiJomUs « €• Kétifonne, 

RetrqflmiSi a, um. KepHé,ée sur âoi-m^iM 

Betusus , a , um, £mou8së , ée. 

ilevol utils , a^um. Roulé, ée en dessous. 

lUéombeus , a , um. Rhomboïde. 

JUctus, us. Gueule oumtè. 

Ki^dus, a , um: Rokle. 

rimosiis , a , urj%' Crevassé , ée. 

fiingens. Us» A lèvres ouvertes. 

Horidiis yu. If m. Couvert de io0é& 

Bosac€i4s , a, um, Rosacé, ée. 
Jloseus , a y um, CoxAeUT dû rose 

llo^teUum Petit bec. Radicule. 

ftostrcUus^ a, «lin^Knibrii^e de bec. 

Rotat^s, 4j| um. Enroue, en rosette. 

Rotundus ,a, um. Rond, de. Arrondi » ie. 

JHuber , ra , rum. Rouge. 

iiubi£;inosus , a, um. Couleur de rouille. 
Hug^osi4s,0, um. Ridé, ée. Raboteux, se; 
fiuderaiis , e. Qui v^ent d^is les f^ravois , a\itoi|r 

des habitations. 
Runcinatus , a , um. Runciné, ée. 
^jpesfris ^ Qui viiH&t sur les roohe|«i. 

S . 
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Sanguineus ,a, um, G>uleur . de 8iiig« - 
Sapidus, a, unu Savoureux t se. 
Sapor , is. Saveur. 

Sarmentosus y a y um. Sarmenteux » 
Sanncnlum f I. Sarment, 
Scaber ,rai rum,. Raboteux» se, 
Scabrities , Rudesse. 
ScandenSy fis. Grimpant, te. . 
Scapi/s, /« Scape , iiampe. 
Scariosus . . m». Scarieux» se* 
ScissiliSy e. Qui te rompt aisément. 
Scrotijormis , e. Scrotiforme. 
Scutellatus , a, um. £n forme décuelle« 
Seciaior, L Sectateur. 
Secretio , nis. Sécrétion. 
Sectio y nis. Section. 

Secundus ^ um, A parties tournées d'un seuL 
côté. î . 

Segmenêum , i. Segment. 

Segregatus , a, um. Séparé « ée« 

Semen, inis. Semence , graine. 

Semi-amplexicau/is ,e. Demi-aniplexicaule. 
Semi<jiindricus y a y i/m^ Denu.-cylmdriqucK 
SemiÂupltx , ds. Semi-double. 
Semi-Jlosculo9Us , a. Semi-floscuIeux,se. 
Scml'injerus , a y Mm. Demi-iiifcrieuv , re* . 
SeminaliSyC. Séminal, le, 
Seminatio , nis, Sémination, 
SenUnifer , a, w/7z. Qui porte les semences^ 
$cmfcrfirçn$ , Un, Toujours vert , te. 
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SènsiKs , sensMlis , e. Ce qu'on apperçoit fti« 
sèment. 

Senus , a, um. Six par six. 

ScriceuSf a, um. Soyeux, 

SeroUnus ,a, um, Taidif , ve. 

Serratus > a > um. Denté , ée en seieu 

Sessilis j e. Sessile. 
Setaceus , a, um, Sëtacé, ée^ 
Setœ , arum. Soies. 

Seiosus, af um, Gairni, ie de poib nidesb 

Scxangularis , e, A «ix angles» 
Sexjidus > a ^ um. Fendu , ue en six parties. 
Sexfiorus, a, um, A six fleurs. 
Sexjugu8,a, um. Feuilles eomposëes de six 

paires de folioles. 
Sexlocutaris , e. A six ](îges. 
Sexus, ûs. Sexe des plantes. 
S9KP€Ûvi9, e, A six valves^ 
Siccus , a, um. Sec « sèche. 
Si/icula , œ. Silicule. 
Siliqua , œ. Siiique. 
Siliquosuê , u, um, Siliquenx, se. 
Simplex , icis. Simple. 
Sinistrorsum, De gauche à droite. 
Sinuatus , a, um. Sinué, ée. 
Sinus 3 ûs. Sinus , échancrure. 
Situs, ûs. Situation. 
Solares planiœ. Plantes iolairet* 
Solidus f a , um. Solide. 
Soliiarius ,a, um, Solitaiif. 
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Solutn , /• SuJ« 

Somnmy i, plantarum. Sommeil des plantfli^ 

Spadiccm y a, wm. Spadic<^.ée. 
Spadix, cis, Poiaçnn, «padice* 
Sparsus , a , um, Epaxi, te* 
Spatha , Sfiatbe* 

Spathaceus , a > «m# PotiTvti , tie tl^un spatlMk 
6paiulatus , a, um. Spatulé, ée* 
Species, d, Ëspèce. 
Specificu» ^fkf am, Spécîfiqtiiiei 
Spica > œ. Épi. 

6picatus , a , um. Qui est en épi* 
Spiciûa > £pillet , petit épL 
Spinœ, arum. Épiocc 

Spinescens, fis. Qui pique cornue tu» épitMi 

Spinosus, a, um. Epineux, se. 
Spiral is, Tourné, éc en spiraie. 
Spitameus , a , um. Haut, te de neuf pOQOOit 
Splendens > Ub. Brilkuit « te. Beluisant , tet 
Spongiosus , a , um. Spongieux , «é. 
Sponsalia pJantarum, Nt)ce8 des plante»* 
SpontaneuSf a,um. Spontané, é«» 
Spurius, a, um. Bâtard, éê* 
Squamœ , arum, billet. 
Squamosus , a, um. Ecailleux, se. 
Squarrosus , a , um* Kude. Baboteux, scb 
Stabilis , e. Stable. 
Stamen , inis.- 'Etmine. 
Stamineus , a , um. En forme dVtaminef. 
Stamini/er , a, um» Qui porte des ^tamiaat. 
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T^taminiformiê , «. Eu forme d'étamînel 
Sieliatus f a, utH^ Étoilé » éb^ 
Steriiis , Stérile. 
Siigma, iis* Stigmate. 
StîmuH , orum. Pointes fiaes. 
Stipes , ùls* Pédicule des Champignons. 
Stipttatus , a , iifn. Pédieuié» £e» 
Siipula y œ. Stipule. 

Stipui accus , a, um. Qui renferme des stipiilss» 
SiipuiarU , «. Qui vient sur les stipules. 

Stipuiatio , ¥ii9» Disposition des stipules. 
S/i'pu/a/us , a , um. Qui a des stipules. 
Stoilones , um, Sloionet». Drageons. Rejetons. 
Sioionyer ^ a , um. Stolonifère. 
Sirtaius, a , wiu Striée ée. Ginnelé, ie, Bnyé, je. 
Strictus , a, um. Droit , te. Perpendiculaire. 
Sirigosus , a , um. Piquant , te. 
Slrobilaceus , a, um, £a forme de cone. 
Strobylusy L Cone. 
Stytu.s y L Style. 
Stj pfîcus y a, um. Styptîquç. 
Siiha/aris, e. Axilidire. 
Suùcrosus , a, umL Subéreux > se» 
' Submersus , a , um, Subttlergé, ée. 
Suhorbicularis , c. Sous-orbiculaire* 
^Substaniia y œ, Substauce. 
Subterraneus , a., um, Subtenrané , ée. 
Subulatus y a , um, Ea alêne. SubuU , éfsi 
Succosus y a y um. Succulent , te. 
SuJJruUx ^ icU» ScuMrbriMteau. 
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SiiffruUcosus , a, um^ Soulignetixi flCfc 

Sujfugium y fï. Abrî. 

Sulcatus , a y uni. Sillonné,^. 

SuJphurcus f a , um» De couleur de Soufre< 

Superans , tisi Surpaitaot , te en iiautéUr. 

Superficiel, H. Superficici Surface. 

Superfluus y a > um. Superflu, ue. 

Super us , a, um. Supérieur, re. 

Supra decomposiius f um, Surdécomposéf 

Suprq/'oliaceus s > unié Qui vient au iiaut dtt 
feuilles. 

Surculus, L Bourgeon. 

Sutura , œ. Suture. 
Sjïvestris , c. Qui viei^t dans les bois< 
Synonymia , œ. Synonymie^ 
Synopsis , is. Figure de plante. 

Sysfcjna y tts. Système. 

Sysieuialicus ^ L Conforme à un système!^ 

T 

Tjf:NiANz:s, A y VM, Ruban té, éc^ 

Talia , œ* Bouture. 

Tectusj a , um. Couvert, te. 

Tcgens y (is. Qui recouvre, 

Tene/ïus, a> um. Délicat, te. 

Tenuifolius , a , um. A f euilles minces, étroitâii* 

Tenais, is* Aitiiiici, ie^ mince. 

Teretiasculus , a ^ um. Quasi arrondi , ie. 

Teres , fis. Cylindrique. 

TergepUnus, a, um* Teii^éminé^ëc. 

Terminalis ^ 



Digitized by GoogI 



»S5 TBRMEs Latine. 5o5 

t crnnnalis , e. Terminal , le* • 

Ternaius^ a, um. Terné, ëe* 

STerranms^ a, um. Qui appartient à la terre, 

Ternes, a, um. Terreux, se; composé dr lerre, 

'J'e.sscIIatus , a, um. Disposé, ée en échiquier. 

Tcter^ ra, rum. D'une odeur vireuse^ 

Tetragonus > « , um, TëtWigobe. 

Tetrapetalus , a , itm, A quatre pétales» 

Tetraphyllus , a, um, Tétraphylle. 

Tetraspermus y a, um, Tétrasperme^ 

Thalamus i L Calice Considéré comme tih lîh 

Thrrsoideus, a, um. Disposé) ée en disque ou 
bouquet. 

Thyrstts, i, Tbyrse, bouquet. 
Tincioriusy a, um. Qui sert à la teinture. 
Tomehtosus, a, um. Velu, ue. Cotonneux, se. 
Tomentum, L DuVét» 
Torôsus . a f um. Relevé, ée en bosses. 
Torufûsus, a , um. llelevé, ée eu bosses. 
Torsio , nis. Tortillage. 
Tortillsi e. Qui se tortille. 
Tort us y a, um, Tbrdu , Ué. 
Tracheœ, arum. Trachées. 
Transvcrms , a , um, Tfanversal, lté 
Trapeziformis , é, TrapéziPorine. 
Triangularis , e. Trîafiguîam. 
Trîcapsularis , e, Tricapsulaire. 
Tricocus , a , um, Qui est k f roië coqUës^ 
Tricuspidatus ,a,um, Tricuspidé, ée- 
Triduus , a , um. Qui dure trois jours- 
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'J rifidus , a , um. TrifiJew 

1 rijlarus j a, um. Tritlore. 

IViglochides piii, WàU Ûi\hé% en trois puiliw 
qui ioiiULUt k crochet. 

Trigonus ,a, um. Trtgune. 

Trijugus ) a , utn, Trijugué , ée. 

Tiiiobus , a , um. Trilobé , ée. 

Trilucularis ^ e. 'iiilucuiaiitr. 

'J rintrpiu^ , u, um. A trois nervures. 

Trinus, a, um^ Triné» ëe. 

TripartUus y a , um. Partagé, ëe en trois parties» 

Ti ipttulus , a , um, A trois pélfdes. 

1 ripkyHus ,a, um, Triphy lie. 

Tripinnatusf a, um* Tripinné* ée. 

Triplinerpitu, a» um. A trots aervura» eluicwi* 
lÛyisée en trois. 

Triqueter , ra y rum. A trois angles. 

TrisatwuuSf a y m//î. Trisannuel, le. 

Trispermus, a, um, Trisperme. 

Tfistis, e. D'une couleur tnate. 

Tritematusy a y um, Triterné, ée. 

TrivaJvis , e. Trivalve. 

Trivascularis ^ €. A trois loges en forme de 
cornet. 

Triviale nomen. Nom triviai. 

Tropiceus y a, um. Tropique. 
Troncatus , a , um. Tronqué, ée. 
Trou eus y i. Trône. 
Tuber, is. Truffe. 
Jïtberculum, i. Tubercule. 
fTuberculatus ^a^ um. Tubercule , ée. 
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Tuhcrosùs ^ a, um. Tiiî^^reux , se, 
Tubiifaius , a -, um, Tubulé, ^ 
Tuhus y L Tube. 
Tiinica , œ. Tuni(]U(*. 
Tu/iica/us ^ a, um, Tuniqiu^ éc. 
Turbinaius > «i ^ um. Turbiné , ée« 
Turgidus , a , um. Gonflé, ée. Renflé, ée. 
Turio , onis. Bourgeon. 

u 

U LiGTsosuSj Vàu Qui vient daus les lieux 

huiiiifJcs. 

Umùeila , <é, OnibcUev 

Umbdlatus^ a, um, Ombellé, ée. 
UmbeJHf^, ra, rièm, OmbelIifèFe. QiiibeUé,ée. 
Umbellula , œ. U]]lbeU4|l^tt telle. 
Uinhilicutus , a, um. Ouibili(jué , ée. 
Umbo, ittis. Nombril, oa centtfe cPune feuille. 
UmhiHcuâ, i. Omlnlie» 
Uncialis , c. Haut , te ihitk ponce. 
Uncinatus ^ a> um. Courbé, ée ©n oiochet. 
Unduosus ^a, um. Onctueux, «e, 
Undaius, a > um, Ondé , ëe. 
Undulams, a, ut^ Ondulé, éei 
Unguicularis , e. De la grandeur de Tongle. 
Unicapsuîaris f e, Unicapsukûre. 
Unguis > U, Onglet» 
Uniflorus , a , um, Udifblfe. * 
Unijormis , e. Uniforme. 

Umlaâêriêiis^ e. VMÎlfttëral^ 'tie^ 

Y t 



3o0 DieTIÔNMAS&i 

Unifocttttais , Uniloculaire^ e. 

Uuiaexus , ûs. D'un seul sexe. 

V nival vis , e. Uni valve» 

Uniposculans , e. A une loge. 

Umversmiisy e. Universel, le. 

Urceoïatus ^a, um» Urcéolé , ée ; en lurme de 
burett<î. 

Urens , tis. Brûlant , te. Cuisant , te. 
Usus piantarum. Usage des plantes* 
Utriculans, e. Utriculaite» 
Utriculus , L Utricule* 



V AGinA , M, Gaine. 

Vaginatis , tis^ Qui lait la gaine. 

Vaginaius » «m» V^[0né, ée» Engainé^ 

V^va , œ. Valve. 

Valvula , œ. Petite valve. 

Val valus , a, urti* Entouré, ëe de valve». ' 

Variatio , w«. .Variation , changement* 

yàriegaius > a , mi* Panaelié , ée. 

yarietas, fis. Ymété. 

J^asa, orum. Vaisseaux. 

Vegetabilia , orum. Végétaux. 

Vegetatio., nis. Végétation. 

Vcnenosus , a , m». Vénéneux i H* 

KenosuSy a, um. Veiné, ée. 

Ventricosus , a , um. Ventru , ue* 

yemalis, e. Printanier, èse. 

ycrrucosus. VexruceixL , se. Vemiqueux» se. 
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VersatiUs, e. Vacillant, te; 
f^ertex y icis, Cîme, sommet» 
Vertical is ^ e. Vertical, le. 
VerticUiatua , a, wf^. Verticillét ëei 
Ferticillus, ». Vertîcille. 
Vesicularis , e. Vésiculaire, 
Vexillum , /. Etendard. 
VigilU» plantarum. Veilles des planteiL 
P^iitasus, ttm. Velu,.iie; PoiIeiix»sek 
^iolaceus , a, um. Violet , te. 
Virescens , tis. Verdoyant , te. 
Virgatus^ um.. roiblc, débile, inégal, 1^ 
yiridis, #. V«rt, te^ 
V^tosus , ay um. Puant , te^ Vireux , se, 
Viscositas , lis. Viscosité , hymeur gluante. 
Viscidus yO, ^ um. Gluant , te. Visqueux , se 
Vitreux ,a, um. Transparent^ te comme le vem^ 
'Vivipar^ ris. Vivipare* 
Volubilis y e. VoIubUe , qui se roule en spiralcv 
Volva , œ» Volva. 
f^ulgarU, 9. Vulgaire^ 



APPLICATION 

Ox) usage de cette mc'iliode , et de sa copcor-. 
dance avec le» Classes , les Oràfe& du svsh'me 

m/ 

sexuel de liimé et l'amill^, patyrçUç^ 

Obtte plante se présente k jreux pour la 
première fois , et je désire la coxmoitre : telle est 
la mafclie que ie tient povr y paryçnir. Je délefi- 
luine succesaiTement sa ci^»e « sa sectî^^ n , soi^ 
genre et son espèce sUivnat U «létliodhl d« To9l^ 
ueiort , liYant de parvenir autres^ 

9*. Oétmninqtion. 4f Ç^dssa^ 

L a première division de eeifç m^tt^od^, est; 
eehe ^i|i sépai*e ïat berbea les açbrct et les 

arbrissieilttx j ^'obeervç que ma planta a peu de 
consistance et rieii de ligneux ; eVst du^/ç une 
lierbe et non un arb^e; elle nç peu donc être que 

des dix-sept premières classes, les cinq demtèrea 
ne déorivanl ijve des arbres. Je lui (rouve des 
jcovolles, dès- lors *'He ^Vst ni de la i5*, ni de la 
jG , ni de la 17* cJns^es qui ne. décrivcrl que dea 
iU urs sans corolics , apélahs, Llle u a qu une 
tcxiiti corolle (îans chiMjue calice, c'est dcnc une. 
lieur simple, et nt)n une tlcur ct laposée ; car la 
lieur composée est une vj^rcgation di. plusieurs 
fleurs danf< le nirmc calice ; j ixciiis encore la 12*» 
la i3* et k classes, qui épei^uc^t tc^w^^ 

I 
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composées. CettecoTolle bien exasunée est â\\Tie 
seule feuille ^ monopétale ; j'exclus encore la 6* » 
la 6*^, la 7*^, la la 9*, la lo? et k 1 1* classes 
qui embrassent les fleurs de phisieurs pièret;, 
polypétales. Cette corulie est peu symétrisée, 
die est irr^giiKère ;f exclus la 1'* et la 2* classea 
qui ne comprennent que ctips fleurs régulières : 
ma plante dès-lors ne peut-être que^ die la ou de 
la 4* classe, c'os^à^Hre-, dans le nombre des 
fleurs personoëes, ou des fleurs labiées; Les per« 
soniiées ont les semenceSt iml'ermées dans une 
capsule; les labiéîn. présentent des semences nues. 
Je découpt^ la corolle de ma pltote-, f'ap perçois 
une eapsiilè qui renferme des graines, dès-h>rssa 
classe est inrévoeablement flxé« : cett^ plante est 
dans la troisième des classes qui constituent cette 
méthode elle* esl^ dans^ie nombre^dcs penioniiées^ 

4^ Fixaiififk I4 Sectton^ 

La troisième Qasse est composée de- cinq- 
sections. 

Jja première enil>rasse les fleurs. en forme de 
corne^ ou de cap ucliou-, les fruits, attachés au-baf 

du pistil ; 

La s^oîjf^e , les \\vwv$ en tiiynu f»*rminé pai? 
une l.in^urtte, et donf le caiicr devient le fruiî-;, 

La troisième, les lieurs en (11 y au ouvert par 
les deux bouts, et dont le pisi.î ui wtiii !e Insu; 

L:i quatrième, les Ucyiis cii liteau tejminé gar 
.deux niâ('hpir?s ; 

La cinquième enfin , les Ht urs tcriiiiiM ' - dniis 
Je bas par un auncou, et à une >euU' in«uli(>iie». 

J'obseive de nouveau la cor<d]e de ma piaule; 
eile me prcsoiite ua tu^au teiiumé piir devx. 
llAiiclioiici , c4 je alu'sitc puS Je la ranger diUUô ià 

■V4 
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quatrième section : me voila avec certitude a l4 
elaâ»e de ma plante et à su section. 

S^t Détermination du Genre. 

Cette section est divisée en neuf genres : il rae 
paroit d^abord difficile de déterminer celui de ce» ' 
neuf genre» auquel cette plante appartient; mais 
l'euvnii;e cjui est mon guide a le double avantage 
d'cHre méthodique, et de faciliter TinteUigence des; 
divisions et soudivisîons de ses classes , par lea 
figures que fauteur y a fait ajouter. Je hs avec 
attention les neuf définitions , je compare les 
caractères avec les grav^ires qui y correspondent , 
et trouvant la lèvre supérieure de lia corolle de 
ma plante, en casc-ue ; je me décide sans peine 
pour le (juatrlème genre qui est ainsi dépeint 
ce gcjire eî>l celui des pédicuiaiies.. 

4^. DéUrniiiiajion de l'Espèce, 

Si la méllîodc de Tniivnefort eût ajouté des. 
fji;urcs pour toutes les espèces qu'il décrit , ce^ 
ouvrage eût été parfait ; aurun autre syslenu? 
n'eût jamais pu rivaliser le sien ; sa gramle siui:- 
plicité lui eiil assuré la supériorité sur tous: 
mais rette niuItiLude de planches eût été presque 
jusqu'à l'indcfini, et il eût lallu plus que la cluiée 
de la vie d'un homme pour l'exécuter. Le genre 
quatrième, dans la section (juntrième de la troi- 
fième classe de sa méthode, olfre une toule dVs- 
pèces et de variétés dans les espèces : ici , jç 
i <\7;retle da n^fivoir pas à comparer la nature avec 
ics figures ; je ne sais si ma plante est celle qu'il 
appelle pédiculaire des prés, pourprée, ou celle 
€|u*il nontmepédicuiairedes marak, rouge, pîu^ 
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élevée : cependant à force de comparer et de 
réfléchir sur ces deux phrases botaniques, je 
trouve enfin plus d'analogie entre ma plante et 
la dernière de ces deux espèces décrites ; je me 
décide à lui assigner cette place, et je la désigne 
par cette définition dans mon herbier; pédiculaire 
des marais, rouget plus élevée* Rai. hist. 770. 

5^. Certitude confirmée par le témoignage deê 

autres méthodes* 

• 

Il est incontestable que plusieurs méthodes 
comparées conduisent un amateur à connoitre les 

plantes sous un plus grand nombre de raj)pnrts, 
et par là à les connoitre plus sûrement. La mé- 
thode de Tournelort est fondée sur Tantique 
division des pkiiites en herbes et en arbres , sur 
la présence ou l'absence de la corolle , sur le 
nombre et la régularité des pétales : j'ai suivi 
successivement ces règles (jui portent sur la partie 
la plus sensible, celle qui frappe premièrement 
et le plus essentiellement l'oeil de l'observateur; 
v( c'est d'après eileë que j'ai décidé que la plante 
que je voulois connoitre est la pédiculaire des 
nuirais , rouge , plus élevée : mais je veux: 
appuyer cette certitude/ d'une preuve nouvelle. 

Le système de Linné est fondé sur la présence 
mi l'absence, sur le nombre, sur la !^itu<itioii , 
la figure , la proportion des étamines relative- 
ment aux pistils ; et ce ^stême , qui porte Iq 
jiom de système sexuel, porte premièrement sur 
]es parties mâles et femelles des plantes. Je lis au 
titre du genre des pédiculaires , qu'elles sont de 
Ja classe Didynamie et de l'ordre Angiospcrviie 
de ce second système. J'ouvre le dictionnaire s 
tefi4e< ^ je choirphe celui de jQidynamis , ti jô 
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trouve que ce lerme, qui est compose* de deux 
mois grecs lesquels signifient deux puissances , 
indique les plantes dont les fleur* ont quatre 
ëtaniines, deux grandes et deux petites. J'obsei>vt> 
les étamines de ma plante; je les trouve dan» 
pette proportion de grandeur respective : voila 
une nouvelle preuve acquise. Je cherche, pour 
plus grande sûreté , le terme ^dngiospermie ; 
c'est M second ordre qui divise la clnsse Didy* 
nanUe : il indique les plantes dont les giraine» 
sont renfermées dans une capsule. Je découpe la 
«)orolle de ma plante » je trouve una capsule qut 
c&valoppe et contient le» semences ; il ne me 
teste aucun doute que ma plante ne soit de la 
dasse DidjnamU et de Tordre AngiospermU 
du système de Linné , où il a placé la pédicur 
latre des marais^ 

6^* Smie des preupês à tirer du système de 

Cbs preuves ne peuvent convenir qu'à ^amateur 
éclairé, qui, instruit dans plusieurs méthodes, les 
consulte toutes pour la plus grande sûreté de ses 
découvertes. 

Cinquante- huit genres au moins composent 
l'ordre second de la quatorzième classe de ce 
système; l'observation se porte successiveinuiit 
sur le calice, sur In corolle, sur le péricarpe et sur 
les parties sexuelles. On compare les coractcres 
généraux de la plante avec ceux des cin(|uante- 
sept autres genres, et Ton parvient à découvrir» 
par cette comparaison, les caractères assignés par 
l.inné au genre des pédiculaires. Ces caracrèrcs 
sont un calice j-fide , une cap.sule à deirx hîgvS, 
|UUO¥ouéç , oblique , Je^ sçmences tuniijuées. C» 
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traTaO est diiJiciJe , et il eût été bien plus aisé , 
si , comme Pavoit fait Tournefort , Linné eût 
accompa^é ses définitions de figures Hen carac- 
térisées. 

Mais ce travail n'est pas encore terminé ; Linné 
assii^ne une foule d'espèces dans le genre des 
pédiculaires, et il reste à choisir enti^efles. Deux 
points de division se présentent et sont d'un 
grand secours ; i) définit la pédiculaire h tige 
rameuse , p&dicularis caule ramoso ; et la pédi- 
culaire 4 tige très-simple , pedicularis caulx sim- 
p/icissima. La tige de la plante est rameuse ; 
donc e)lp appartient à la premit i e de ces deux 
espèces: mais eUe est encore sous-divist'e en Uv.is; 
la pédiculaire des marais, paf us iris ; lu prJieu- 
laire des bois , sylvestris ; et la pédiculaire à l)( c 
arrondi, rostrata. La plante est née dans les 
marais, on ne l'a jamais reconnue dans les bois; 
elle n'a pas le bec arrondi ; c'est donc k plante 
(]ue Linné a décrite pédiculaire à tige rameuse, 
à calice caliculé et ponctué , à corolle kbiée et 
oblique, qui habite dans les marais : pedicularis 
caule ramoso , ca/icibus cristatis , calloso punCf 
tatis , coraf/is lahio ohliquis. Jïahilat in palu* 
dibus. Tous ces caractères et signes disiinctifs 
^pnt éyidemiueat ceux de la plante. 

7^. freupes à Hrer de h méthode 4e Jus^ieu, 

Cent familles naturelles embrassent tous les 
végétaux dans ce savant système qui réunit entre 
rlles toutes les plantes qui ont des yertus ana- 
logueii et des cpnfgnnités certaines. J'ouvre ce 
livre si intéressant, et j'y trouve le genre des 
pédiculaires ainsi décrit : Herbes à iéuiiles oppc;- 
«^^ ^tÇÇfl€s , si^f ips o^ Iç plus souvent 
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• 

pinnées , accompagnées de bractées , des épis ter^ 
mînals , le calice ventru , à cinq feuillets , la co- 
rolle tubulée à deux lèvres , dont la supérieure 
est en casque , échancrée , comprimée , plus 
étroite; rinferieure plane, ouverte, presqu*à troî» 
lobes , celui du miliett plus étroit ; quatre éta- 
mines did jnamiques ; pour fruit une capsufe 
arrondie, mucronée, comprimée, souvent oblique 
à son sommet. Je trouve dans cette description, 
donnée par le savant Jussîeu, tous les caractinrea 
spécifiqjues , génériques et classiques de la plante 
que j'ai cherché à connoitre ; c*est une pédicu- 
laire , c^est ta pédicule des marais : il n'est rien 
de mieux prouvé , rien de plu» solidement étabIL 
Cette dernière certitude , ce complément de 
preuves n'est à la portée que du savant ou de 
celui qui connoit la langue latine , parce que 
Jussieu a écrit sa méthode en latin , et que 
personne n'a encore enrichi notre langue de cet 
ouvrage si utile. 



Fin du quatrièo^ ei dernier Tome^ 
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aucune senience. 
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Genre L Le Xaailùnm. 


iJ. 




Genre IL L'Anibrosie. 
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id. 


Gt'îire IIL Le Gnaplialodcs. 


4_ 


l&l 


Section IL Fleurons ri^gulifrs, ramass/s 






en bouquei ; semences souvent ai^iei- 






tées. 
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Genre L Le Cbardon. 


iJ. 
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Genre IL L'Artichaut. 


LQ 


id. 


(jCiire III. La Jacéc. . 


L2 
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f-enre IV. Le Bluet. 


LZ 


;V/. 


Genre V. Le Grsium. 






Geiue VI. La grande Centaurée. 






G<mre VIL La Bavdane. 
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Genre VIII. Le Cnicus. 
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Genre IX. Le Pii^tnsiie. 




258 


Geore X. Le C^calia. 
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Genre XI. L'Immorielle. 
C^.enre >vll. l/IIerbe à coton* 
(ionrc XIJI. La (>oiiis(*. 
Genre XIV, f.Tjip nuire. 
Geme XV. Le Seiic» on. 

Section III. Fleurons réguliers, semences 

sans aigrettes. 
Genre I. Le Garthame. 
Genre II. L'Absinthe. 
Genre lU. L'Aurone. 
Genre IV. L'AmKjise. 
Genre V. La Senroline. 
G*îare VI. Le Gnaphaliunu 
Genre VIL La Tanaisie. 
Genre VIII. Le BiJens. 

Section IV. Fleurons r<5guliers, ramassés 
en boule , calice particulier pour cha* 
cun. 

Genre L L'£chinopos ou Boulette. 

fifiCTioN V. Fleurons irréguliers , ramas- 
sés par bouquets , calice particulier 
pour ctiacun. ' 

Genre I. La Scabicuse. 

Genre IL Le CliarJon à bonnetier. 

Genre III. 1*9 Globulaire. 

CLAScSIi XI 11. Lvs seœi-Jblosculeuses. 

Section paEMxàaa. Semences non aigret- 
tées. 

Genre I. Ln Dent de lion. 
Genre II. L'Hi(^racium. 
Genre III. La Laitue. 
Genre IV. Le Laitron. 
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Genre Vî. La Zncintha. 
Genre 3^ U* LaS.;os^ère, 
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id. 
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Section 11. S<^meiices aaus aiglreuett 
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Genre II. I. He<îypnoi$. 
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Genre 1. L'Aster. 
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Genre If. La Verge dorée. 


lOl 


275 


Genre III. La Jacoh/é. 


lO.'f 
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Genre IV. Le Pas d'âne. 
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Genre v. Le Doromc. 
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Genre L L'Otillet d*Iiide« 
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Genre II. Le Soleil 
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Genre I. La Pâquerette. 
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Genre II. Le Chrysanthémiiin. 
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Genre IV. Le Matricaire. 
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Genre V. La Camomille. 
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r</. 


Genre YI. Le Cotola. 
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i8ft 


Genre VU. L*OEil de bœnfl 


127 


iW. 


Genre VIIL La Mille-feuille. 
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Genre IX. UHerb^ à étemuen 


i3o 
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Genre X. L*Aftiériaque. 
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Section IV. Semcuces renTermées dans 
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Genre 1, Le Svuci. . « ' 


id. 
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CLASSE XY. FteUri à éUmines. 
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Sectidm FftEMiÎ RE. Fruit né de la partie 
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fV/. 
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Genre II. La Poiri'<» 
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Oi-Ciiov ij. »Tr»iuios m PS du pistil et en«> 






velrippces liu ralice Ue la lieur* 






Oenrc J. l, OspiH'j. 
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Genre li. L.a l^Uience. 




Cj»eiiie 111. L A rrijcl e. 
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Genre IV. La Priue doie. 
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Genrft V . La Klciie. 
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oenie \ 1. L.xiciiuoie. 


1D>J 


1(1. 


1 < * 1 1 VA 1/ Il |JlA>fl ti lli\T\ 
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209 


Ocnre VlII. La Paroiivciiia^ 






Genre IX. La Pariétaire. 
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Genre X. LftPersicairev 
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Oenire !IU. La Renouée, 
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iV/. 


Genre XIL Le Bled noir. 
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Genre XIIL La Bistorte^ 
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ou pain f leurs svinijiflMisVi 
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Genre L Le Frument. 
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lu. 




O*^. re II. Le âeigle. 






Genre iii. LitJi^e* 
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G« lire IV. Le Rit. 
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Genre V. L*Avoine 


iV. 
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Genre Yl. Le Millet. 
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29.S 


Oenre YII. Le Panii. ' 
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Genre YIII. Le Cluondent. 
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Genre IX. Le Roseau. 






Tomm IfT, 







538 



T A B I. k 
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leuses. 
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Genre I. Le Soucliei. 
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(*eure 11. Le Scirpe. 






6h( TioN V. Fleurs séparées du fruit sur le 




même j)i(î(i. 


I *,o 






fitm 


id. 


Genre II. La liasse. 




«Soi 


Genre 111. Le iSparj_ui ium. 
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Gejore IV. Le Bled de i nrquig. 


id. 




Genre V. La Larme de Job. 
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Genre VI. Le Ricin. 


iu. 




6£CTiOH VL Fleurs et frttiu lépirés 
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des pieds difiércns. 






Genre I. La Frôle. 
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Genre IL Los Lpinards. 
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Genre 111. La Mercutiide. 
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Genre IV. L'Ortie. 
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Genre V. Le Chanvre. 
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Genre L Ln Fougère. 


, itL 
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(Jonre IL La Loin lute. 
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Genre III. le Poliiric. 


2îO 
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Genre IV. Le Polynode. 


22a 
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Genre V. La Rue des murailleti 
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Genre VL La 1 ili. ul^. 


2iS 


Genre A" 11. Le Capill.iire. 


216 




Genre Vlll. Le G'Uiac. 


2i9 




Genre IX. La Langue de cerf. 


23i > 


3i9el£uiT. 


Genre X. L'Hëmionite. 




322 ai 323 


Sr.cTioN 11. Semences en grappes, en 


épi 




OH Uaiis des lw>;cs. 
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Genre L L'Osmonde. 

G^nre IL La Lnngue de terpent. 

Genre UL Le Lichen. 

CLASSE XVIL Des herbes dont on ne 
connolt ni les fleurs ni les graines. 

Sfction première. Herbes terrestres. 

Genre L La Mousse. 

Genre IL Le Champignon. 

Genre lU. Le Fungoidè». 

Genre IV. La Morille. 

Genre V. L'Agaric. 

Genre VI. La Vesse de loup. 

Genre VIL La Coraloïrie. 

Genre VIII. La Truffe. 

Section IL Herbes qui naissent au fond 
des eaux. 

Genre L Le Varec. 
Genre IL L'Algue. 
Genre III. L'AcéiabuIura. 
Genre IV. La Gjraiine. 
Genre V. Le Corail. 
Genre VI. Le Madn pore. 
Genre VII. Le Lithop'iyte. 
Gf^nre VI IL L'Orgue «le met^ 
Oenre IX. L'Eponge. 
Genre X. L'Eschara. 
Genre XI. L'Alcyonium. 

CLASSE XVIII. Arbres à étamineg. 

Section PBBMrsRE. Fleurs attachées aux 

jeunes fruits. 
Genre L Le Frêne» 
Genre II. Le Carouge. 

Section IL Fleurs séparées du fruit sur le 
même pied. 

Genre L Le Buil. 
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id. 


ft8i 


539 


182 






3^1 








id. 
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id. 




290 




id. 
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id. 
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Genre II. L*£inp^tnliii. 294 4ftt 

6Bcnoii m. Fleurs et fruits séptréi sur 
des pieds diffôrens. agS 

Genre h Le Térélnnthe. ></* 345 

Genre II. Le Lemisque. 296 

CLASSE \/X. Arbres amemi»c«^$. 297 

*SKcrio.v i hf Mii UK. Ciint«Mis si'i^airs sur le 
milite ]>ied îles fruits, qui sout osseux. 2^)7 

Genre I. L« Noy<>r. ;V. ''i^S 

(iente II. I.e Noisetier. 7(^) "47 

Genre Jil. I.e Charme. 5oo 04)^ 

SfiCTroN II. Clialons srpnr/s sur leniAme 
pied t}cs fruits , qui soiiî «Iwns unt' e.i- 
velnppe sembiablc s un cuir léger. 5oi 

Genre I. Le Clirne. iW. 349 

Genre II. î e Cli6iie-verL So"? 55o 

Genre III. l.e L\é{\e. 3o4 

Genre IV. Le Héire. 3<.j 351 

Genre V. Le Cliaui^uier. 5o6 35a 

SfcCTiOM IIL Chatons s. pan^s sur le 
même pied des Iruiu , ^ui som écaiU 

leux. 3o7 

Genre I. Le Sapin. ïJ. 3 > j ci 33^ 

Geare Ji. Le l in. 3û8 335 et 356 

« .enre lil. Le Melèse. 3lo 3.''»7 

''°nreIV. L'Arbre «le vie. 3m ZbS 

G* re V, I,e Cyprès. ït/. id. 

Genre VI. L'Aune. 5i2 ^Ig 

tirelire YII. Le Bouleau. 3j4 060 
^'I CTIOîî IV, Chatons S( par/s sur ic mémt 
pied des fruits , ijui soiîi en baie , ou 

ronipokcs de jietites baies. id. 

(^enie 1. Le C( die. id. 36i 

Genre IL Le G 'nevrier. 3i5 id. 

LrCiuc XU. L'ii. , 317 
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Genre IV. Le Mûrier. Zij Z6z 

SEcnOivV. Cliatons séparas sur le même 
pieil des fruiis , qui sont sets et ra- 
massés par pelotons. 3i3 
Genre L Le Platane. ùJ. 563 

Section VI. Chatons et fruits séparés sur 
ciifF(!rens pieil;. 320 



Genre L Le Saule. 




564 


Genre IL Le Peuplier. 




36S 


KjLiACioiL A A. Arorcs a rieurs petaieçs. 






Sectioit premjèrf. Baie née 'lu pistil, ou 






Iruit mou et remplis de pepais. 


iJ. 




T W %.r 

Genre L Le Nerprun. 




366 


M AVIVA II VA fl_*^/%B* 

\_»enxe ii. L,e oarou. 




iti» 


(~i^nrp II f f.'AlatPrni» 




id 


Genre IV. Le Filaria. 


232 


S67 


Genre V. Le Troène» 






Genre VI. Le Laurier. 


33i 




Genre VIL Le Jasmin. 


355 


368 


Genre VIII. L'Arbousier. 


356 


iV. 


Section II. Baie née du pistil, et remplie 






ordinairement de quel(|ucs osselets. 


3^7 




Genre L Le Storax. 


ù/. 


369 


Genre IL L'Olivier. 


358 


37a 


Genre III. Le Raison d'ours. 




iJ, 


Genre IV. Le Houx. 


340 


37i 


Genre V. Le Guaiacana. 


341 


w/. 


Section IIL Fiuit membraneux , né du 






pistil. 


3^ 




Genre L L'Orme. 


m/. 


37» 


SfcCTio.v IV. Fruit sec et divisé en] loges , 






ué du pisiiL 


343 




Genre L Le Lilas. 




iV/; 


Geare IL La Bruyère. 




573 




y 3 



T A B L B 







PL 












id. 


Skction V. Silique née ilu puiiU 


S5o 




Geint* 1. I,e L.aarier rose. 


id. 


374 


Griire j{. La Cassie. 


35 1 


075» 


Genre lil. La Scnsitive, 




id. 


Srction VL Bdie néo du calice^ 


354 
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3i£à 


Genre IL L'Aubier. 




id. 


GtNirc in. La Viorne. 


556 


377 


G*^i»re IV. I o Laurier tin. 


id. 




G'Tire V. L'Airelioou Mirh'llo, 


357 




G 'ure VI. Le Clièvrr-rruille. 


3SS 


578 


Genre VIL Le Périclyménutn. 


359 


id. 


G' iire VIIL l.e Cliainapcerasus. 


S6o 




Goure IX. Le Xylosiéon. 


id. 
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SfCTioN VIL Fleurs léparéei dcâ fruits. 362 




Genre h L» Guû 






CLASSE XXI. Arbres rosacés. 


96S 




Section PKbMiàRE. Graine ou firuit qui 






n'a qu'une cavité , né du fist^. 


363 




Genre L Le l uster. 


m/. 




G<"iite IL Le Toxicocîendron, 


364 


38 1 


Genre III. Le Sumac. 


365 


iV/. 


Genre IV. Le TillcMl. 


id. 




Genre V. Le Marronnier d'Inde. 


366 


38a 


SfCTioN H. Baie ou hvàt , composé de 






baies, né du pistil. 


367 




Genre I Le Micocoulier. 


id. 


383 


Genre IL Le Frangula. 




id. 


Genre IIL Le Lierre. 


id. 


384 


Genre IV. La Vij^ne. 




û/. 


Genre V. L'£pine vineue. 


37. 


383 






id. 
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Section III. Fniic divisé en deux loget , 

né du pistik 374 

Genre L L'Erable. ùl. SSd 

Genre II. Le Nés coupéw id» 

Genre III. Le Paliure. 1^6 887 

Genre IV. L'Aaéderach. $77 

Genre V. Le Fusain. ' jû/. 388 

Genre VL Le Syringa. 978 389 

Sectnkv IV. Fruit composé de plusieurs 

graines , né du pistil. 579 

Genre I. Le Spiréa. fd. itL 

&CT10N V. Fruits en gousse. 38o 

Genre l. Le Slaè. û/. 390 

Genre II. La Poiocillade. SHt Sgi 

Genre III. La Casse. 38« 3^ 

SECTioif VI. Fruit à pépins ^ né du pistil. 385 

Genre L L'Oranger. iJ. 3l^3 et Zqi^ 

(ienre II, Le Citronnier. 3K4 SqO et 3^ 

Genre III. Le Limonier. 3¥ô 3^ . 

SECTiOf VIL Fruit à noyaiî et né du 

pistil. • • 3fi6 

Genre I L*' Prunier. ûL 3<)8 

Genre IL I/Ahricfitier. SSg 399 

Genre lli. Le Péclier. Sgi ^00 

Genre IV. Le Cerisier. ^01 

Genre V. L'Ainanclier. 396 4"* 

Genre VL Le Jujubier. 397 ^o'5 

Genre VIL Le Laurier cerise. Ui, uL 

Section VUI. fruit à pepina » et né du ' . 

calice. 398 

Genre I. Le Poirier. w/. 404 

Genre II. Le Coigoassier» 4*^^ kf*^ 

111. L'Alisier. i^vj 

Cr^înre IV. Le SurUer. id, 

Geure V. Le i^vuinuer. éfli 4^ 
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Genre VL Le Grenadieff. 41a 407 

Genre VII. Le Runer. 4i3 4o9 

Geare YIIL L» GioieUlier. 417 4»^ 

Genre IX, Le Myrte. 4*9 *^ 

JSiciioN IX. Finii à noyau, né du cnUce. ^2t 

Gf'are l. Le Coraouillier. 4'" 
Gcure lH.e ^cfiier. ^2z 4i<x 

. CLASSE XXIL Arbcet PapilUmiiacéi. 4«& 

Sectios raoïiiM. FeuiUrs feolea et dr 

ternes le long des tiges^ 

Genre I. Le Geuci. »^ 4«» 

Genre 11. La CrouUire. 4*7 

Genre 111. Le Spariium« 4*^ 4^^ 

Genre IV. Le Genêt Spaniovk 4>9 

Genre V. L'Erinacea^ 4^^ 

Genre \L La GenUtella. M 4i3^ 
Genre VU. Le Gaîoier on ArM de 

Judée. 43* 4«4 
SEcnoiv ILTtois feuUIef ivir «ne ^eoe. 433 

Genre I. Le BoU puant. »^ 4»^ 

Genre H, Le Quse, 4^4 4«^ 

Genre 111. Le Grise genêts 4^7 

in. Côtes feuiUées. 438 

G«nre L L'Acacia ïaax Acacia. i^' 4*7 

Genre U. L'> Ba*^ueuaudier. 4^9 4»^ 

d'iire la. L'Lmcrus, 44» 

Oeare IV. LaCoronille. M 4*ft 

Genre V. La Barbe de Jupiter. 44* 
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Le SmiUz. 5 ^21 

Le Camelée. 6 id» 

L'AKérat. fj 42» 

La Cuscute. «V. m^. 

LeÇorii. 8 4s3 

La Clandestine, 9 434 

Le Mélocacte. 10 4»$ 

L'Ananas. H 496etsuiT. 

Le TiUiymaloidàt, is 

L'Amaranilioïdès, . iV. 429 

La Garidclld. l3 430 

Le Tribuloïdès. 14 ^v// 

La Canneberge. iV/. 431 

Le Ricinoidès, l5 4a3 

L Hcnnania. lg 43^ 

L'Échinophorji, 423 

La NissoHa. 18 

L'Aphyllaniès. iJ. 430 

L'Haemantlius. 2 g 433 

La Sarracéni^, ,V. 4^5 

L*AhouM. %o 434 

L'Acajou. 45s 

Le Gén^p^. 3n 436^437 

Le Manihot 438 

Le Fragipânier, aa 439 

te Papaie. »3 441 

Le Savonler. ^4 440 

Le Bégonia. id. 442 

Le Cuiave. jiS 443 

Le Cacao. 444 

Le Tamarin^ 40 
Le Tamaria, 

Le Mollé. , 28 

Le Giroflier. t^/. 43^ 

Le Corallodendron, ût» 44$ 
1^6 L^na^rottia, 
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Troisième Classe. La Dodariia. id. 478 

Iroisième Qasse. La Morina. 3^ 

Troisième Classe. L'Anblatum. id. 481 

Troisième Classe. L'Éléphas. 25 48* 

Cinquième Classe. Le Cakile. 26 485 

Cinquième Qasse. Le Vf'sii aria. iff. 

Sixième Qasse. Le Léontopélalon. id- 4'4 
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Neuvième Classe. Le Bulbocodium. id, 
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Douzième Classe. La Gondélia. 42 486 

Quatorzième Classe. L'Asu^roidcs. 4i 4^7 

Quinzième Classe. La Salicorne. id. 485^ 
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Quinzième Classe. La Caanabine. 45 

Quinzième Qasse. Le Ct-ratoidès. id. 

Dix-I: liiième Classe. Le Rhamnoidès. 44 48i 

Dix-huitième Classe. La Casie. 41 488 

Dix-buitième Classe. L'Épliédra. id. 477 

Vingt-unième Qasse. L'Elapagnus. 46 48l> 
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ceux des planches. 



A 



^«RicoTiER , page 389, tome. VL\. 




Absinthe, 43, t. III. 




Abutilon ou Mauve des indet 1 100 ^ 1. 1. 




Acaoa , 35 1 , t. III. 


375 . 


Acajou , 20 , t. I V. 


435 


ACSQcne y 040 • (• 1* 




Acetabulam, 2 -7 , t. IIL 


338 


Aconit, 400, L IL 


s39 et a4* 


Adaihoda , a4i , r. I. 


79 


Agaric, a63, t III. 


33o 


Agtrai, 7, t. IV. 


422 


Agnos Cattuty 347 , t. III. 


373 


A^rimonoidèt, 146, t.I. 


lâS 


Agripaume ou Cordiaqutty 366 , t. L 


»7 


AHouai, 10, L IV. 


434 


Aigrernoine, f4S, t. I. 


i55 


Aiguille , ou peig^ de Vénui, toi^ t, IL 


173 


Ail , 3io , t. 11. 


206 


Airelle ou Mirtille, 3^7, t. III. 


377 


Alarenie, 33o, t. lii. 


a66 


Alcëe , 177 , l. I. 


25 


Al< yoiiiiun, 288, t. XII. 


342 


Al^ue , 276, I. III. 


337 


Alisier, 4<>7 » t. iJI. 


4o5 


^Iviiéwiieii^e ou Co(|ueret, 290, t.L 
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Alhagi, page 47 , t. IV. R 4^ . 

AUeluia, i59, t I. 19 

Aloèf , »77, t. II, 191 
AIsiiMstrum 1 iS, t. IL 

AlthM ou Guimauve, t. I. 

Alyssoîdès, 4^» t. I. 104 

Aiyuoa, 436, 1. 1. iiL 

Aiuandier, 396, t 40?. 

Amaranihe , 2 , t. II. 118 

Amaraniboïclèsy la, U IV. 4^9 

Ambrosie , 3 , t. IIL sSi 

Ammi, i53, t. II. 169 

Ananas , 11, t. ÎV. 426 vx suiv« 

Anapoilopîivllou , i5, l, il. 122 

Anhiatum , 34, t. IV. 481 

Ancolif» , 4'"^"^ » 24^ 

Androsace, 23i , t. I. 406 

An^'inone, <)'S, t. 11. 147 

Anet, iH3, l II. • 

An^(^lique, 172, t. H. 167 

Angourie, 19S, 1. 1. 33 

Apbaca , 347 , t. IL -«iS 

Apliyrianthèt, 18» t IV. 43o 

Apodn, i63, L I. ±0 et a» 

Aralia , 14a , t. IL i54 

Arbousier, 336, t IIL 568 
Arbre de Judée ou Gainier, ifix , t. III. » 4^4 

Arbre de vie ou thuya, 3ii , t. III. 3ô8 

Argenume ou P^vot épiaeux, 12, t. II. 119 et it* 
Arisarum ou Pied de veau courbe, 3io, t. L 70 

Aristoloche , 3i i , t. I. 71 

Annarinthe, 199, u IL 171 

Armoise, 48, t. III. 260 

. Arréte-bowif, 365, l. II. «29. 

Arroche, 148, t. IIL * «86 

Artichaut, 10, t. III. 2d3 

Arrm ou Pied de veau,ao4, t.L 69 

Aâuriae, iiiz, t. L 76 
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Ascirum , page Sz^ t. II. PI. t3l 

Aspliodèle, 253, t II. irtS 

Asperge, 142, t. II. 164 

. Aster, g6i l. 111. 274 

Astérisque , 1Z2, t. III. lJi3 

AsttToïclès. 4i , t. IV. * 487 

Astragale, 47'^»^ II* 166 

Asiragnloidès, 346 , t. II. azS 

Asrrancc, 1^4, t. H. l£& 

Aune , Sia , t. III. 359 

Avoine, 170 , t. III. 2^ 

Aurons , 42^ t. III. 2£q 

Ate Jarach , , t. IlL oHy 

B 

Bacille ou Crisfemflrine,pag. 181. tom. II. Pl. 163 

Bn^naudier , 4^9 , t. 111. 4i8 

Balisier , 479 » * 1^2 

Balloie ou Marrube noir, 3G3. t. II. 85 

Balsamine, 382, i55' 
Barbe de bouc , 82_, t. III. 

Barbe de chèvre , 72 , t. IL * 

Barbe de Jupiter , 442 , t. IIL 4iq 

Barbe de renard , 383 , t. II. 334 

Bardane ou Gloutteron, 26^ t. IIL aSfi 

Basilic , 407 1 ^' ^ 96 

Bec de grue ou Géranium, 2^ t. II. 142 

Be^jonia , 24^ t. IV. 442 

Belladone , l3i , t. L * iS 

Belle de nuit, 44^, t. L ^ 

Benoite, i5o. t. II. i5t 

Berce , 187 , t. II. ijp 

Berl(», 161 , t. IL lêa 

B rmudiane, 3i8, t. II. 2q8 
lithe ou Poirée, 141 , t. III. 
^«■t«>iae , 4o3 , t. L 

liidens, 64, t. III. 2^1 



1>E5Î GF.KKES DE PlANTES. 2^1 
Cannabinc , pago 43^ t. IV. pj. ^gg 

Canneberge, v4,l IV. ^5, 

Capillaire , 2i6, t. III. 5^ 

Câprier, 64 , t. II. ï5q 

Capnoïdès , 296. L II. aSj 

Capucine , 4^2 , t. II. 2^ 

CarHamino, 4^2, t. L . lo^ 

Ciirline, i32_, t. III. ^ 

^ Carotte , iSg^ l II. i£i 

C>rouge , t. LLL 344 
C«frtl)a!nc ou Safran bâtard , 42, t. III. 

Oïrvi, 1^ t. II. l£û 
Chsie, 4S_, L IV. • 

C.jssave ou Mauihor, zi , L IV. 433 
Casse, 382, t. III. 

Cataire , 4o3. t. L • q5 

Catanance, 8^ t. III. ^ 

Caui alis , 1^, L II. ' !71 

Cèdre, 2i4 . t. III. 36, 

Centaurée, (grande), 24_, t. III. • aSfi 

Centaurée, ( petite) , ;t28, t. L 48 . 
Ceriinadès , 43 , L IV. 

Cerfeuil , 175, u IL l£g 

Cerisier, Zc^ t. m. ^ 

C(^t(?racli, 229. t. III. 3,g 

Clianwrisier , 36o, t. III. W 

ChamaprodenJron , 048, t. III. 3r,5 
Champignon , 264^ r. III. et "hA 

Chanvre , iip, \. JIJ. 3^ 

Chardon, 5_, t. III. ^ 
Chardon bonnetier ou Cardiaire , 63, t. III. 
Chardon bt^ni ou Cnicus , zj^ t. III. 

Chardon roland ou Panicaut , 2o3. t. II. v^S 

Charme, 3oo, t. 111. 5^3 

Châtaignier, 5o6, t. III. 35^ 

Châtaigne d'eau ou Saligot , 14^ L IV. 43© 

Chillidoine ou Eclaire, 467, t. I. ufi 

CUne, 5oi , i.UL ^ 5^9 
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Coronille , page 440, t. 111. Pl. 4'9 

Coton , 184 . t. î. 9fJ 

Coudrier ou Noisetier, 299, t. III. 347 

Couronne impériitle , a^o, t. IL 197 Cl 

CotuJa , 126, t. III. 282 

Cranibé ou Chou marin , 4^5, 1. 1* 100 
Crapaudine , ^77 , l. I. 90 

Cresson , 4^9 » l« L *c>2 

Croiaette, 214, t I. 39 
Crotallaire , 427 , t. IlL 

Cucvbale , 42S , t. tl. 176 

Cumtnoîdès, 144, t. tl. t55 

Cuscute ) 7 , t rv. 4la 
Cyclsme on Pain de pourcêau, 1 1. 68 
Gjnoglose ou Langue de cUên, a66) 1. 1* 67 

Cyp^roîilès, tg|6, t. IIL 3bo 

Cytise, 4^4, t. IIL 4t6 
Cjfdso genlsiA, 437» t lU. 

D 

Damischiov ou PlamaÎA d'eau , 53 , tom. IL 1 Si 

Dent de ckien , 3oi » t. II. 202 

Dent de Ikm ou Pinenlit, 68, L IIL a66 

l^entaire , 4S4 , 1. 1. 110 

Dentelaire, 16^, 1 1» 58 

Digitale » 3i8 » 1. 1» ^3 
Dodartiai 33, t. nr. • 478 
Dompte-venin, 169, n là 
Doronic, 109, t. III. 

Dorychnium, ^28, t. II. ftu' 

Double leuille , 426, t II. aSe 
Doucette ou Mâche , 249, t. li Sa 
Dracocejj^iabn» 305, 1 1» 83 

, page 17, total. lY. PL 4*3 

ficliînope 6tt Roulbue^ 56, t, 01» a6a 
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Échioïdès , page 32 , t. IV. 

Ellébore blanc , 88 , t. II. Fl. i4'^ 

Élaagnus , 46 , t IV. 4^9 

Fllébore noir, 85 , C IL 1441 

Él^borine , 4a3 « ^ ^9 

Jlliiplï«, 35,t. IV. 4«a 

£mën]s,44o, t. HL Ai9 

JÊmiomte , 424, L III. ^ii et 3a3 

Emp^truni) 294 , t. IIÎ. 4-î 
Épervière ou Herbe à répenriery 71, L IIL 167 

iî^lu'dra, 45, t. IV. 477 

Éplit'mère, 281, l, IT. io3 

Épimédium ou Cbapeaa d'évéque» uh m 

Épinard , 2o5, t. III. • 5oS 

Épine jaune ou Scolyme , 94, u 111* 27-^ 

Épine vinette, 071 , t. III. 35^5 

éponge, 287, t. III. '^4'' 

/i.r. ble, 374, t. III. Stô 

III. 

Ers , 344. t. II. »»r 

Énicago , 4^0 , t. I. loS 

Ifscbara, 2i?8, t. III. 

Kupaicire, 39, t. III. tû^ 

Euphraiie, 537, 1 1. 7^ 



Fabaoo , pag. 58 , tom. II. Jl. i55 

Fagonia , 73 , t. II. i4* 

Fayard op Nétre , 5o5 , t. m. 35i 

Fenoail,' 167.1. IL >^ 

Fénu grtc, 368, t. II. a^o 

Fer de cheval , 349, t. IL a«S 

Férule , 190, t. IL «70 
FAve, 3ft9, t. IL 

Figuier, i , t. IV. 4^0 

îilariH, 532, t. lir. . . % 

lïlipeadule^ 126, t. IL >éo 
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FUicul'^, page 1 15 , t. III. * • 

Flambe uu .us . 7.65, t. II. * PI. i86 et suiv. 

Fleur de la l'assùin , i5, L II. I23 et 124 

Fougère, 2i3,r. IlL 3ii et suiv. 

■ Fraisier, iSi, t. II. i6« 
Fraii^ipaïuer , 22 , 1. 439 

Frazineile , 41 1 , t. ItT t43 

Frén«, 190, t 111% 243 

FriaiUdfe, 198, t. IL sor 

Froment 9 ifô, t III. tfgt «t 19? 

FttciUy 170, t UL ^4 <t Miiv,, 

Fumeterre, 394, t. IL aSj 

Fungotdèt» s6i » t. UL • • 

Fusain» 377, t. m. 388 

FuMet, afiS, I. UL 38» 

OaiJ»a ou Hue des chèvres» 34S| tom» U^ tsà 

Galnopsis, 364, t. I. 8^ * 

Garance , z 1 o , t. I. 38' 

GariJella, i3, t. IV. 4%' 

Garou ou Thimi lée, 3^7 1 t.. UL - 369 

Gaudc , 398 , t. II. • 139 ' 

Genei, 4aS, l. III. 4»» ' : 
Gpuet spiirlium, 4^9» ^» 

Gf^iv vnrr, 3i5, l. m* • 36i 

G^^aipa, ai , t. IV, 436 et Ifij 

Geiiistella oit Génétret^e , 43i » t UL 41 3 
Gentiane, 141 , L L ^ 

G^nnandrée , 4<39> fc* L S7 

Gesse, 336, t. IL fti^ èt ar7 
Geum , 40 , t. IL * 

Giroflée, 445, t. L wf 

Giroflier, a8, t. IV.- 4^ 

Glàfet-l, 176, t. IL tfjd 

Glaudttm on PMt «'pintux, 47» t. XL iSo 

Olaiix ou Glooz » 157, u L 60 

Z a 
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Globulaire, page 65, L lU. R a6S 

GniqplMlîum , 5i , t. IIL s6t 
GnaplMaodèt,4,t. m. 

Gniiette» daS, t. L 74 
Grateton, an , t.1. 
GrànU, a6o, t.1. 

Grenadier , 4ii » t. HI. 4<37 

Groselier , 417, t. III. 4^9 

GuèJe oa Pastel , 4a4, L L «00 
Gui, 562, t. III. 

Cuiacana , 341 , i. III. ^571 
Gondelia, 40, t. IV. 

GiiiaTe,»6,ulV. ^ 443 

H 

Haemanthus , page 19 , tom. IV. PI . 

Harmala, 55, t. IL i33 

Haricot, 574, t. iL »3a 
Hedisu^m , 55i , t. IL 
HedypnolB, 90, t. IIL 

Heiyotrope^ 264, t. L ^ 

Hélyantli^BA, 35, t. IL . i»8 

Herfaeâ çotMk,36, t m. 35g 

Herbe à éaioauer, iZo, t. ITL 283 

Herbe Paris ou Parisetic , /, - 3 , 1. 1 1x7 

Heniiole cm Herniaire, M, L iil. 228 

Hemuiia, 16, t. IV. ^* 
Hermodacte» Sg, t. IVv. • 

Houblon» ai a» t. III. Sog 

Houx ou ^nd Houx , 340 . t. III. 871 

Houx FreloD ou Ira/on, iS^, t. I. i5 
Hydrocotyle ou Écuelic d'eau, 2o5, t, IL tj'i 
Hydrophyllon, 144, i. I. 

Hypécoon ou Cumin cornu, ^S6, t. 1. Ii5 

Hypociste , 3i , i. IV. 477 

II>»ope, 400, t.I. : 95 
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I 




J Acéc , page 12, t. Ilf • . 




Jacinthe. 238, L II. 




Jiicohée , io4 , l. IIK 


276 


Jasmin , 535 , 1. 111:. 


36& 


»V 317, t. III. 


362 


Immortelle , 32 , t. III. 




I :np« ratoire , 1 8o > L 11.. 


268 


Jonc , 29, t. II. 


227 


Jon-tlilaspi ^ 421 , t. I. 


99 


Joubarbe , 65 , t. II. 




Ivctte , 4*7» ^ 




Juiubier , 397 , l. III. 


4o3 


Juliane ou Julienc, 443« 


108 


Juncngo , 75 , t. II. 


i4a 


JusauiamfS , 219 , 1. 1. 




K 




KxniiE, p4£e 181, tookl. 


- 


L 


• 






Laitue. 7A« t. IL 




LiAiDiaiii. 35q« L & 




iL.aniDsano . qb . L III. 


*/• 


JLaniEtie ds^ ixt£». s3o. k lUl 


2IQ Ci WSkt: 


I^iincue de seriMnt . 237 . t. III. 




Lnnne de Job , 202.^ ^ UL 




I.nser, 1^ , t. II. 


17» 


I,..ivande, 393, t. I. 


93 


L.turier , 334 » l^ï* 




Laurier cerise , 397 , t. III. 


4o3 


Laurier rose, 35o , L IIL 




Lauiier lin^ 356^ t. lU» 


377 




Z 3 * 



359 TaBIiK AIiPHABixiQVS 



Lentille. pa,p 3i4 . t. II. Pl. 210 

Lrntis [ue, 296, l. 111. 345 
L( nnf, ial«.n , ^7 , t. TV. ^ 4^4 

434,1,1. !o5 

Lichen , «Sg, t. III, 3aS 
Liège , 3o/| , t. III. 

Lierre , 268 , t ^U. M4 

LiUis, 343, t. lU. 571 

Lunociorum , 4^^ > <• 

liinoiiium,-33i , t. IL 177 

Lia , 3i6, t. U. 176 
Linagrosils» «9» t« lY. 

linaire, 3t6, t. L 7^ 

Lis, a84, t.^ll. «9^ 

Lit asphodèle » , t. IL 179 

Lis St. Bruno, a83i, t. U. * '94 

Lis jacinthe , 238 , t. IL i^û 
Lis-narcÎMe , 3i4> t. IL 

Liseron, 14S , t. I. 17 

LitopliytP, 283, t. IIL 

Livéclie , 169, t. II. 17* 

Loncl'iie , 2icS , t. IIL 3i4 

Loiier , 354 , u II. «27 

Lupin , 3">o, t. II. ii3 

I uzorne , 3f 9 , t. IL «69 

lycimis, 2iS, t. II. 176 
Lycorperdon ou Vesce. de loup, a65, Llil« 33l 

Lycopersic'on , 289 , t. L 63 

L|£(>pe ou Pied de fcHip , 276 , !»]• 8|| 

Lyiiinachie, 270, L L 5$ 

M 

IVlACBROir » pi^e 178 , tcni. II« W. 168 

Madrépore y s8ft , t. IJL 34o 

Mnlacoidèt, tj^ft, L sS 
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Jîarj'iiprite , psge ti8, t. llli Pl. 280 

W.irjol.riri»^ , "ùCfj , t. I. 

Marronni'T fi liale , 366 , L 111. ZSx 

JVJiUTnbe , SSo , t. T. 

Jil.in ubiaslrum , SyS, t, I» 8g 

I.lr.sse , 196, t. III. 3oO 

]\î.itric;tirp, izi, t. IJI, a8i 
JSlauve , 171 , t. I. et 

Mayenne , ac^i , i. I. 63 

Médicflgo , ayS , t. II. aoi 

MéUmpjTe , filed de VÊcht, 336 , t. L 78" 

Mrlèse, 3io, t. m. . 3S7 

Méliamhe , 4t3, t IL '34S 

Wlilot, t IL jtt^ 

. Mèlinet, tSg, t. L B&- 

Mélisse , 38»^ t. L ^1 

Melon , 191 ,uL S» 

Mëlopepon, 191, t. L. 33 

^If^nianihe ^. 1 17 , t. L. iS 

Menthe, 171, t. L 9^ 

Mercuriale, 107, t. IIL 86S 

IMcurier, 317, t. IIL 36* 
Méum , 169, t. II. 

MicocouUier , 367, t. III;. SgJ 

MilleffniiJle, 128, 1.-111. M 

]\Iilleperiuis, 4S , t IL i3i 

^iillet , jyi , t. ill. ^gS- 

JMirtlie , 176', t. IL " 16& 
Miiella, 18, t, II. 

Moldavique , 362 , t. L fer 
Molle , 28 , t. IV. 

Moluque, 370, t. L 89- 

MoreUe, a86, t. L 6a 

MorgeUne, 19, t- IL. ia6 

Morina, 24, t. IV. 480 
MoscatelUne ou Fiimetefi« mtuqfiée,.9oo. 

Mouron ^^ajaj^ t. L 59 

Z4 
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Mousse , pagfi ^44 » 
Moutarde, 4^9 > *• 

MuH«^ (le veau , 324 , t. I. 7^ 
Mu:i»u't clc$ bois, i54, t. 1% *4 
MuriK uia , 17 , U IK 

Muscari, 2>^3, t. IL »8o 
Myagrum , 4*3 , t. !• 9^ 
Myrre OU cer£eniil mutquë , 176 , t. IL ) 1^ 
Myrthe, 419, t. lU* 

N 

, page a54> tfim, IL i^tt 
Navet» 4^ t. L 

17éfli«r, 4as, t. UL 4^0 
Kelttinbo» 1 IL 

NénufiffyGs, t. II. i37 « »3t 

Neipran» 3a5 , t, IIL 366 

Ne» cottpé, 375 , t. in. 386 

Kîcotiane OU 

Kid d'oiçeau , 427 , t. II. 25o 

I^igelle ou Nielle, 56, t. IL «H 
Nissolia, 18, l. IV. 

Nombril de Vénus , k6i t. K 19^ 

ISoyer , 297 , t. 111. . 54^ 

Nymphotd^s, z9^y ^. I. ^7 



o BiER OU Auuier , 355, tookllf. PL 376 

Ochre , 339 , i. IL »i9 « ^ 

Œil de bceuf , 187, t. IIL «Sa 

Qiriyet,3Q7, t IIL i74 

QEiliet 4'In(ie, tu » t. UL ^7^ 

OEnanthe « 170 / 1. II. «66 

Oignon, t, II, 20& 

OK«îer» 338,1. m. ^7^ 
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vypuniia ou iiai^upiiCy " Xx. 






«47 ®' *4'* 


U ours t 220 f T« il 


45 


tjreuie ue souns , 2b | t. il* 


12Q 


Orr»*» i^îr* t ITT 




Orgue de mér , 286 , t. III; 


04* 


*Jrigan , o9-> > t« 1* 


9é 


/~\vmA • TTT 

ijrme , D/j2 , L iil* 


072 


v/rniin , '347 > i- •ï^ 




rni f riftoni A t/^'» t TT 

& 111 l 1 1 V£lCllV 1 >J<-J ^ y l« XXv 




Orobanche , 342 , t L 


fil 


Orobe, 33» , t. II. 


«i4 


Orpin , 70 , t. L 
Orlie , 2SÂ , L III. 


140 


5o8 


Orvale ou Toute-bonne , 349 f ^ L 


S2 


Osmonde, 236, t, IIL 


324 


Oseille , , t. III. 


287 



1 



PiiLiDRE , page 376 f tom. Ht, 


Pl. 387 


Panais , 1 86 , t. III. 


170 


Panis , 172 , t. m. 


298 


Papaye , 23 , L IV. 


441 


Pâquerette , 1 16 , t. III. 


2âa 


Pariétaire , 157 , t. III, 


^89 


Parnassie, 28^ LiJL 


127 


Paronychia , i5Ê , t, IIL 


289 


Pas d'âne ou Tussilage , loS, t. III. 


«76 


Patte d'oie^ i5o, t. III, . 


^88 


Patience , 146, t. III. 


«87 


Pavot , 81 L II. 


119 et i2« 


Pécher , 3^1 , t. III. 


400 


Pédiculaire , 33* , t. L 


26 


Pélécinus, 585, L II. 


334 


Pentaphylloïdès , i3S , L U. 


Pepon , 1^2 , t. L 


23 
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Perceneige , page 3 17, t. II. 


Pl. 3o8 


Persicaire ^ 1 5^ , t, ILL 


230 


Persil, i54f t. il. 




Persil de montagnes, i84} t II. 




Pervenche , izS , t. L 




Pf^ricljrménum , 35c), t. III. 


.378 


Périploca , 167 , t. L 


22 


Pétasiie, 3oo , t, III. 


2ââ 


Peucédanum ou Queue de pourceau , 


i83, 


t. IL 


169 


Peuplier , SiS , t. III. 


365 


Phalanginm , 182 , t. II. 


io3 


Phélippœa , 23 , L IV. 


476 


Phellandrie , 1S8, t. II. 


lia 


Phitolacca , i_4l « t. II. 


i54 


Phlomis , 346, L L 


82 


Pied d alouPtte , 404 , t. IL 


24 1 


Pied de lion, i55, t IlL 


280 


Pied d'oiseau , 348 , t. II. 


224 


Pimprenelle , 3ai , t. L 


68 


Pin, 3o8, t. lU. 


3Sii ei 


Pirolle , ^ , t. IL 


i3i 


Pivoine , 90 , t. II. 


146 


Plantain, 236, t. L 


48 


Platane, 3i8 , i. IIL 


363 


Plumëria , 22 , L IV. 




Poincillade , 281 , t. 111. 


3qi 

- ^ 


Poireau , 3û8 , t. IL 


204. 


Poirier, 398 , L IIL 


404 


Pois , 334 , t. II. 




Pois chiche ou de Bélier , 323 , L II. 


21XÎ 


Pois de merveille, 4i4t t. IL 


246 


PoHum , 4i3 . t. L 


92 


Poivre d'inde, 395, t. L 


66 


Polygala ou Herbe à lait , 339, ^ 


29 


Polygonoiilès , 32 , L IV, 


478 


Polypode , 222 jj. III. ' " 


016 


Polytric, 22e, L III. 


3i5. 
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Pomme de m<trveUle, page i88» t I, R 29 et 3o 

Pomme épitieute, lai , t. I» 43 et 44 

Pommier, 408, t. I. 406 

Potamogélon , iyt , U h lo3 
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Roquette, 458, t. I. lii 
Boieau , 191 , t. III. 
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aimenum , 338^ t. II. ^Tf 
Cnicus , 27 , t. III. • 
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Eupatorium , 3^ , t. UL 269 

Eujphrasia , 337 > L 2?. 

s 
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Ficus , I , t. IV. 420 

Fiiago, 36, t UL 359 
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Filicula , pag. 225, t. IH. 
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Frangula , 2^ i. III. * 283 
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Granadilla, t. II. 1^3 et 124 

Grossulaxia, 417, t. IIL éSâ 
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aa7 


lonipew» 3iS, t. UL 




K 


• 


Kaxi , piïg. 5a f, tonu IL 




Keuma» 181, u L 


«a 



L 

Lacrima Job , pag. ao2.| tom. Ht* 
Lactuca, 78 , t. II. 
Lamium, 359, l I. 
Xampiaiia , 9a , t III. 
Lapathn, 146,1. UL. 
Laf^, t IIL 
Larix» iio , l UI. 
Laterpitrain , 197, t. H,. 
Lathjm, 336, l IL 
Lavaaduliy 393, t L 
Laaiootfnnia» 397, t. HL. 
Lannia» 334, ^ UX* 
Lant, 3a4, t IL 
htntàêcûê, 396, t. m. 
XaonuM, 269, t. I. 
Leantopatalon ,2fj,L lY*. 
Lepidiam, 4^> t. L 
Leucanthemum , 120, t. UL 
L«*ucoîijm, 44^1 1. I. 
Lidieai iS^, u UL 



n. 3aS 

83 

27»- 



«56. 
367 

116 et si^ 

% 
sao 

484 

u»3 

a8o 
W7 
3sS. 
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ÎÀffutàwm, pag. 196, t. II, jpi, iji 

Ligt]struin,333, ulil. 

tîiac , 343 , L m. 3»; 

Lilio asphodelus, aSy, t, yj^ 

ii]ia$truïn, a83, t. II. 1^ 

Lilîo Hyacinthus , »38 , t. H, igo 

Lilio nardssus, 214, t. IX. S07 

Lilium , 184 , t. II. 1^ ^ 
X-ilium convallium , %3^t U 1% 

Limon , 385 , i. UI. 3^ 

Limonium , 35i , t. II. frj^ 
Limodorum , 425, t. II. 
lina^osiis, 29, t. :^V. 

lioaria , 326, 1 1. yS 

lingaa cerviiui , iSo , t. III, - 2 1 9 et »uiv. 

linum, 326, t. II. x'jS 

Utopliytum , 283 , t. III. S41 

Iitho>tpennum, s66, I^ . $$ 

LoncbSiû^ t. m. Si^ 

Lotos, S64, t. n. ^113 

Lunaria, 440, t. I. ioS- 

Liipinus , 33o, t. II. atS 
Lupulua, 212, t. III, 

LutfîoIa,398, t II. ^381 

Lychnis, 21 5, t. II. 175 

Lycoperdon, 265, t. III, 33i 

Lycoperticon , 289 , t. I, 63 

Lycopus , 276 , t. I. . 8g 

(.jtuni^çluay 270, t. L 5^ 



IS^ADREPORA , pag. 281, tom. m. • I>i 34d 

Alarjorana, «597, t. 1. • 94 ' 

MaJacoides, 179, t. L 45 

Malva, 171 , t. I. 23 et ^ 

Malus , 408 , t. I. % - 40O 

^laadraçûia, j5i , u I. • • . 
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Manihot, pag. 21 , t IV. pi. ^ 

Mtmibiastruin , ZyS , t. I. 8^ 

MairubiniB , 38o, 1. 1. ^1 

Matricaria , laz , t. IIL s8i 

Majs, 100, L ra. 3o3 et lui^ 

Medîca,369, t. H. i3i 

Ifedicagp, 373, t. IL ^ 

MelABpjrum, 336, t. L ^ 

Mdsanihiit , 4i3 , t II. «45 
Melilotus, 363, t. II. 
^elisia, 38t, t. L 

Melo, 191, t.1. 3m 

Melocactai, 10» t. IV« ^tS 

Melongeoft, S91, t. I. es 

Melop«|io, 19s, t. L 3S 

Mentha, 271, t. I. 8^ 

Menyanthes, 217, t. I. iS 

Mcrcuriaîis , 207, t. III, 3o8 

Mespilus, 422, t. m. 41a 

Meum, 169, L II. 16S 

Milium , 171 , t. IIL 298- 

MiUftfolium , 128, t. UL 282 

imosa , 352 , t. III. 37S 

Mitella, 18, t. II. 126 

Hloldavica, 362, t. L 8S 
SloUe , 28 , », IV. 

Molucca , 370 , t. L 88 

Mofnoffdka, 188, t. L 2961 3a 

Morina , 24 , t. IT. 480 

Horos, 317, t. III. 363 

MotcaMltiiia, So», t. L 68 

Mnruaiia, 17, t. IL itS 

Mnacari, «43, t. II. .186. 
Muscat, «44 , t. UL 

Myagnim, 423, t. L 99 

1/Iyosods, 26, t II. 126 

Ifyrrhia, 176, t. IL 166. J 

llynut, 419, L lil. 409 
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N 

• ton* i* 

KarciMO leocoiuin , 317 , t IL PL to8 

Kafdniii, »S4. t. n. t85 
Ntttortiimi , uh loi 
Kelumbo, 63, t n. 

Nerion , 35o , t. IIL 874 
Nicotiana » ti8, t« I. 

Nidus avis , 427 , t. II* %SlÙ 
Nigella , 56, t. II. , l34 

Nissolia , 18, t. IV. * 

Kux, 297, t. III. 346 
Niinpljaea , 6a , t. II. et 1^ 



OcHRus, pBg. 339, tonu U. Pl. 219 et xao 

Ocymum, 407, t. I. 96 

OKnantl»e, 170, t. IL • îG6 

Olea, 5.58, t. III. 370 
Omplialodes , 268 , t. I. 58 

Onagra, 147, l II. i56 

Ooobiychis, 3a5, t. II. au 

Ophigloàsum , 237 , t. Ut SsS 

Ophris , 426 , t. II. flS^ 

Opulus, 555, t. m. 376 

Opuntia, i3, u II. tss 

Orcbit, 415, t. II. 147 et t/fi 

Oréoielinttm , 184, t. II. 169 
Otigintiiii f Zgjb f 1. 1. ^ 

Oraitogalum , 3o2 , t. II. io3 

Ornithopodiam , 348 , t. II* 124 
Of^banché , 342 , U I. 81 

Orobus , 33a , t. II. Si4 

Piisa, i^Oy^t. lU. a^S 



5&2 TaBIiS Ai.PllA-B2TtQtr1l 

Osraunda, pag. i36, t. lU. VL 3i4 

Oxicooctii, i4, L IV. 43t 



146 



pAEOFxA, pag. 90, tom. Ui K. 

PaUttrut, 376 , t. m. 387 

Panicutn /17s , t. IHi %^ 

Papaver, 8, t II. iigatlM» 

Papaya , a5 , t. IV. i^^i 

Parieiaria, iSy, t. IIL 289 

Parnassîa , a8 , t. II. 127 

t^aronycliia , i56, t. IIL a8g 

Pustinuca , 186, t. II 1. 170 

PedicLiiai is , 352 , l I, 76 

Pelecinus , 385j L II. 334 
Pentaphylloïdës , i38, t H; 

Pcpo, 192, t. I. 33 

Pf riclymenum > SSg, L III» $78 

Periploca, 167, t L %i 

Pertica , , ^ III, 400 

Pcfsicarijiy iSg, t IIL %^ 

Pervinca,» at5, t I. 4S 

Pètasitef , .3o , III. ft58 

PettcedaAqin » i83y L IL A69 

Phttlangîiwi y 18a 9 t. IL 1 93 

Phaseoltt», »74, t IL 33» 
PhelippflBa, 33, t. IV. . • 476 

PlialUmlri^m , i58, t. IL 161 

Phylirea, 332, t. III. .367 ' . 

Pl.Ioinis, 546 , t. I. 8a 

Phiiolacca, i4i , t. IL i54 

Pimpinella, 3oi , t. I. 68 

Piïif^uicula , 325, t. L 74 

Pinut, 3o8, t. III. , 355 et 356 

Pisum, 334 , t. IL ai 5 

Piaaug^^ 236^ u I. 49 
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Q 



Pl. 363 
58 

391 
61 

97 
79 
i4 
478 



Platanus , pag. 3i3 , l. III. 
Plumbago , 269 , t. I. 
^lumeria, 22 , t. IV. 
Poincianà, 281 , t. III. 
Polamonium , 281 , t. L 
PoBum, 4i3, L 
Polygala, 33g, t. I. 
PolygoaiMun , i36, t I. 
Polygonoidet ^ 3a ^ L lY. 
Polygonoin, 161, t. lU. 

Polypodiam » sai| t IIL 816 

Populago , 8$ » t. IL 14s 
Populos, 323, t. III. â65 
Porrum , 5o8 , t. II. ao4 
Portulaca, 6, t. II. 
Potamogeton , 47*» t. !• 
Primula veris, 233, t. L 

Prunus, 266, t. III. sjya 

Pseudo-acacia, 438, t. IIl. 417 
Ps*»u(lo-dictamnUs , 371 , t !• 9g 
Psyllinm , 241 , l. I. 4^ 
Ptarinica, i3o, t. III. 183 
Pulmonaria , 258 , t. I. 5S 
Pulsatilla , io8 , t. II. 
Punica , 412 , t. III. 
Pyrola , 62 , t. IL 
Pyrus» 3<^8, L UL 



ao4 
118 

398 



5S 
148 

407 
4*4 



i^umocLiT, pag. ai6, ton. L Pl> 89 

Quercus 3oi , t III. . 349 

Qiiiii^tt«ÎQliiim^ f L IL M 



"RAmmcmm , png» tio, t. IL H, 14^ 

JUpa y 46t *t« L 
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Haplianistrum , paf!. 4^5, t. I. PI» 

Baphanus , 464 , t. I. ï»4 

Hapistnnn , , t. I. 99 

Bapunculus , 2ô8 , 1. 1. 58 
Bapumium , 3i3 , t. L 

Reseda , 297 , t. II. 33* 
MabttHbinim , 160, t. 
Rhagadiolus , 95 , t. IIL 

Rhtmni» » SiS , t III. 366 

Hhamnoides , 44 , L iT< 4^^ 

lUifis,365,t.IU. 38i 

JUdnoidea, i5, t. ÎIV. 4^3 

Ridniis , aoi , t. IIL So? 

îtoMnarintit, SSy » t. !• 9^ 

Bos Solis , 27 , t. II. » 77 

Bubeola,a43, L I. 5o 

Bubia, 110, t. I. 28 

Bubus ^572, t. III. 58S 

Buscus , 1 58 , t. L * ^ 

Buia , 54, t. II. i^'i 

Kuu tniuraria , 224 ^ t. III. 3f 7 

â 

SaliCARîa , pag. 45 , t. IL 129 
Saticornia , 4° > J^^- 

Stdix,3xo,t.lIL 364 

fialvia, iS2»t. L 83 

Sambociii , S&4» t* Sjfi 

fiamolut , »74 » t. I. . 6a 

Sanicnla , so« , t. II. ^3 

Sanloliiia , 5o , t lU. s6o 

6apiiMlttt,i4, t. IV. 44«> 

SanacMM, 19, t. IV. 47^ 
6atureia , 291 , 1. 1. 

6axirraga,4a , t. IL . «^^^ 

6cabioaa9 57, t.,iiL ^^^^^ ''^ ^^4 

âicandix ^ 
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Scandix , pna. 201 , t. IL - jp]^ 

Scirpiis, 195, t. m. ^ Ï5f.o 

^Ictrea , 345 , t. I. - • ' gj 

S. olimns , 94 . t. III. ayS 

Scorpioi<les , 353 , t. II. ^ 226 

Scorsoriera, 84, t. III. * ^Sq 

Scropliuliik'ia , Zzo , t. I; " . ' 74. 

6ecale , 168 , t. ÏII. ^ ag4 

Securidaci , 247 , t. Il; • 324 

Sédum, 65, t. IL i^o 

6enecid, 4d , t III. à6o 

Senoa , 38o , t. IIL 390 
SerpiUum, 391 , t 1. 

Sesamoifles , 399 , r. Ui a3ë 

Sicyoidcs, 188, t. I. ' ' â8 

SideritiS , 377 , t. I. 90* 

Siliqua f 291 , t. III. 344 

Stiiquastrum , t I^I* • : 4l4 

.Sinnpi , 4^9 , t. I. ' * ' *. M2 

Sinap siniiii , 4^8, t. I, . 1,6 

Sisaruni , 162 , I. II. * ' i63 

Sisynibriuin , , t. T. " tOQ 
Sisyrincliium , 276, t. II; 

Siiirn , 1^1 , t. II. * \ 102 

Smilax , 5 , t. IV. ' /i^->q 

Sitiirnium , 178 , t. Il* • t68 

Solanum , '286 , t. I. * 62 

6(^datteiia , 146^ t. I. 16 

Sonclius, 81 , t m. à68 
Sorbus» 4^» 

Sparganiufb, 202, t. lUi . tv^ 

fipartiam, 4^^> I'^* 4is 

Sphondy&um , 187 , t. II; 170 

6pmaci4, ^o5, t. III. '5o8 

Spirea, 379, t. III. 389 

S^Muigia, 287, t. UL ' 342 

Suicliys, 3G6, I. ?.G 

6toi)liylodeiulroii . 37S, t UI. " * 386 

Tome IV • B b 
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Suitice, p$g, as9, h IL n. 177 

Ste^choi , 4ot y t I. 



Stramonîum , 12, t. L 43 M 44 

Styrax , 337 1 ^ m» %7 
Suber, 3o4, t III. 

Symphitum , tSi , t. L S6 



Tagktes , pag. III , L UL 27S 

Tamarindus, 26, t. IV. 445 
Tamariscus, 27 , t. IV. 

Tanuins, 187, t. I. 28 

Ttnotoêtumy 53, t. HI» aSi 

Taxas y t. III. 36» 

TeIq>Mum, 34t t. III. 128 

Telephoidca, 38» t> Vt. 485 

Terébiathiiay igH» t. UI» Sjgl 

Teucrimiiy 4^69 t I. ^ 

Thalictnun, 8s, L II. 14$ 

Tiiapsia , tgi , t. IL 171 

Tlilaspi , 426 , t. L tôt 

ThlaspMium, 43i , t. L iJ, 

Thuifl , 5i 1 , t. III. 958 
Thymbra , 392 , t. I. 

Tl-ymelea, 427, L UL 366 

Tliyinus, 38y, L I. ' ^ 
Tliysselinura , i85, t. IL 

Tilia , 363 , 365 , t. IlL 38i 

Tiiius, 356, t III. 877 
Tithymalriiuet , ti. t. lY. 

Tithymaliii, tSi« t. L 1% 

TordtUimi , 189, l II. 170 

Tomentillfty 157, t. IL * i53 

Toxicodeodron , 364, t. Hl^ 88t 

TracbeBiim» «45, t. L 60 
Tnffuemim, 9d3| 1. IL 
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tVi^gopogon» jpag. 87, t. UL R «70 

Tngoteb&nm » i63 » I. IL 16S 

TrHiuIoidêi, 14 » t. IV, 43» 

Tribulut» 74« t U. 141 

Trichoannes , t90, t. 211» 3iS 

TritbliiMik , 357 , t. II. aig 

Triticum , i6â , t. III. mgm «t 

Tubera, 269, t. III. 333 

Tubularw , 286 , t. III, 342 

Tulipa ) 29a , t. II. 139 et 200 
Turritis , 4^1 , t. I. 

Tussilage, 108 , t, III» 2jS 

Typiia, 19b, L III. 3oo> 

D 

Ulmahia, pag. 72, t U. fii. i4i • 

Ulmus , 341 , t. III. 37a 

ITrtica , ao8 , t. III. 3o8 

Uv« uriif 339, t. UL 370 

V 

T^ALiRiAWA» piig. 246, L I»' JPL Sa 

ValenaatUa, 249, t. L ^ 

Veratroin, 88 , t. II. l45 
VerbMcnai » aSa , t. I« 61 

Yerbena, 398, t I. 94 
Veronica , «7S , t. I. 60 
Vessicarla , 37 , t. IV. . 4^3 

Viburnum, 356, t« III« 3/7 
Vicia , 340 , t. II. 121 

Viola , 389 , t. .II 236 

Virga aorea, lOi , t. IIX. 273 

Viscum, 362, t. III. 371 

yitea. 347, t. m. 37S 

.Titît, 369, L m. 884 

Nitiâ idM , 357 , t. nt 9ff 
arnhwmia, 327» t U. tii 
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X 

!X.ANTHIUM , pag. 1 , t. III. PI 25l 

Xerantliemum , i36, t, IIL 284 

Xylon, 1S4, i. I. . *7 
Xylotteum , 36o , t. IIL 37g 
Xypbion, 271 , t. IL . 

2 



nations latint^s. 
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DIV£RS£S BÉNOMINATIONS 



Données aux plantes - par fes auteurs y. et 

rapportées à celles de cette méthode* 



A' 

^BDMhAVi , voyez 'Ml&loiL ' 

j4he1moc , v, Ketmiei 

u4brotanum , v, Santoline , v. Herbe à ëfernuer. 

AhsinUùum > v. Camomille ^,v^ Herbe à étej> - 
nuer. • ... 

Acacia v. Citiae; 

jicanihium a, v. Chardon. 

Acama , v. Carline, v. Chardon» béii& . * 

Aelhillœa , v. Mille-feuille. 

Actœa , V. Cristoplioriane. 

Acmos Clinopode , a*. Basilic. 

Aconitum ^ v, Cri&tophotiane « v. Soleil, Ficd. 

d*alouet^ i y<£Uébc)ro , Renonoule*. 
Acrosticum , p. Rue des. oMiraillet.. 
Adianthfitft. , p: Filiculc. 
Adonis , v. Renoncule. 
Aârachne i v. Arbousier.^, y. Tél^pboïdèat. 
Adoxa f y. Moscatelline. 
^schinomine ,,p*^ti!^\\je€ 
JEtUopis , p. Toute l^mne. , Sel^ ou.Oisvatoi. 
JE^^jpoAww»,„ y. Angélique. 
Ageratum , v. Herlx: à e ternuer. . , t * 
Ag/ius , V. A|piis Castus. * . v- - . . 



S9Ô I)mRiB$ DéNÔMtlfATieKt 

Agrimonia ^ v, Agrimonoidè*^ 
Agrostema , y. Lyciws». 
^grio^tari ^ v. Gnuacn» * 

Aira , y. Gramen ou ChieBdeol. 

Ajuga y p, Ivete ^ v. Bugle. 

Alcea y V. Ketmie , v. Mauve. 

Al chemin a y v. Aic'himîIIa ou FM 4l- lÎMk 

AUcipt:otophoê , y.. Fédieiilamk 

» y. Fucus, p. BlQuast^ 
Algœpcmum , AJcyefikiBK 
AUlaria y v. Hcspéris ou Julienne. 
Alni effigie y v. Alisier , v. Néflîiev*. 
Al nus. nigra y v, Bouidèiieb. 
Alisma^ Oaniasonm^ 

nique. 

Alsines facie noua planta > Cyi209HUUbik 
A/thc^^ Ketnjie , J^ Mauvé. 

Alypum^y pn, Globiilaûe 1 TilIryrBii^ 
Alysson, p. Manttbbb - 
Amarmtho ajfinis y y. AttwiMâitkoidèQ». 
Amaryllis , z^. Lis-Narcisse. 
Ambrosia , v. Cresacvu^ 
Ammi , y. Fenoujy. 
Ammoiihs , p^ FçMMiiL 
Ahûoiitdiuài ^ k ^ jou. 
AnqgMs , y. LysîB^jiçhiç , y. Sojpaule , y, 
Tonique. 



Bo»irfB9 Atfx ftAnrt%, S91 

'jinchiêsa, p. Eugiose' ,^ i^. Consoude. 
^ndrom»ia > », ChanMnrodendroe. 
jindrosûce , p. Aeetabvlunk 
An^ho- similis jûéMa , p, UkagmM^ 

uincihum j y. Fenouil. 

A.ngelica ^ y. Impératoirei. 

jinU, V. Arrête bœuf. 

Aniso Mofoihrum , p^ Scandixm Aîgntilip^ 

Anêsunk, p, Pmi). 

Anonis , v. Fënu greCi 

Anonymos , v. Pied de lioa » p^ Polygak ^ 

y. Spyrca. 
Anthémis 9^ p* Gharnsemelon» 
Antherisctm, p. PkakqgraiiL 
Anthyllisy p. Vulnéraire , y. Quamoclît 
Anthyrrinum y v. Linaria. 
Apios , V. Astragale , v. Tithymale. 
Apium Persil de moBtagne»- » J^. Tliisae>^ 

linum. 
Araelmida p*.Y99cek 
Arctkan y p. Bardane» y. gMUidt GeiKlauiéïk 
Arenaria , v. ISforgeline.. 
Arbor JraxinifoUo , y. Azédarac^ 
Arbor Judœ p v. Siiiquafttruiiu 
Argtmone 9 p» Pavot*. 
Argoiiea ^ p^ Jacée^ 
Argeniina , y* PeutapIiylbïdtiL 
Aria , v. Alîsîer. 
Arnieria y v. Œillet. 
Arthcmisuk > v, Aurune , v, Absintlie». 
Armcus , p, £arbe de Gbèm. 

Bb4 



BgZr ]^1VERS£S l)£N:Q^lNATi(>If»' 

Arundo , v*, Balisien 

^sarum\ v. Hifxpociste. 

Asclepiaa , v. Apu( in. 

Aspaiaihus , p. Citii»^ « 2^- Genêt sp^u^tium* 

AiUcr^ 2^. Astérisque , y..^ljpU Yçil|e 4qi:^i^ 
V. Astéroidès. 

AsieriscuB , ». Verge dorées 

Athamanta , v, Méum. 

Alrac/j lis , V. Chardon béni. 

Atriplex y v. Pat Te d'oie. 

AUr.opa , p^, MandjçogOEÇ » y. iJelladoniiA.. 

Aurea mal a ,.v, Lycopenicon. 

Auricula mûris , v.^ Myosotis / v. Mor^elujM.. 

Auriçuîa ursi > i^^ Bouiiion lt>l£Uicf., 

B 

B^TAXTSTiA , ». Greoadier. 
Bals-amina , v. Pomme- de mMreilh.. 

jBambagc , v. Coton., 
iyaniia , 2^. Ketmie. 

Barbapea., v, Sysinabrium. . ^- 

i^aiy/a/ia y. Bardane ou Gtoutteron.. 

Bechium , .Tussilage. > . 

JSeken album . Lychni^* 

heidcisar , 1^. Aporin. 

iielladona , r. ^is-Narcisse. 

Bel lis , P. Aster-, p* Gbbujjûre v Jtfar^u^riie^. 

Befmuscus ^ i». Ketmpes 

Berula ^ y. Véroniquei 

J9c/« , p. Epimirs. 

^etonica v. Œillet. . . 



Bl/oUum , V. Opîirys ou Double-feuillç, 

Biscutella , v, Thiapidium. 

Bislingua , v. Houx frélon ou î'iragoii, 

Bisseruia^f v, Pélëcinus. 

Bonifiicia , Vs Houx frélon, 

Borrago , j;. Bourrache. 

liotrys y V Gcrmandrc'e , v. Patte d*oie. 

Brassica , v, Turrette. 

Brasfica marina , y. Liseron , p, Cranibe^ 

Briza , p. Orge. 

jBryonioides , p. Sicyoïdès. 

Bromeïia , v. Ananas. 

Ijiiglosuni , V. Asperiic;o ou Kapette, 

Bugula , p. Patte d^oie. 

Buniasy p. Enicago. 

Bunium , p. Terre noiz^ 

Bupariii , y. Ketmie. 

Biiphtalmum , y. Cotula. 

ïhirsœ pus / or i s si mil i s , v, Turrette, 

Bursa pasloris , Cresson. 

C 

CyiCTUS , voyez Opuntia ou Jlaquctte, 
Calamintha ^ v. Menthe. 
Ca/cifrap4t , ^. Chardon. 
Calendula , p, Galtha ou Souci^ 
CalUgonum , p. Folygomoïdès^ 
CaUha , v. Souci d'eau. 
Canna , v. Balisier. 
Ctwnabis , y. Cannabine^ 
iJa^ti^ôricii ^ l\I4serQû^ 



394 Oif iBsts tiirôxnrArtov» 

Capparis ^ v, Fabago. 

Caput Gallinaceum , v. Sain-foin* 

Carchichec , Vk Primevère. 

Cardiospermum , y. Pois de mervdlleà 

Carduttceilus , p. Ckodon bém. 

Carduus , y. Qrsiiim « i^. Chardon bébi, p.Èdii^ 
nope ou Boofette. 

Carduus brasilianus , v. Ananas. 

Carduus Jullonum , v, Cbardon bonnetier. 

Carduus sphœrocephalus ^ Eoikinope. 

CareXf p, Cypéroidèii 

Carlina , p. Cirgiiinu 

Carum , p, Carri 

Caryophyllus , v. Giroflier ^ Lychis , v. Mot- 
geline , v. Oreille de souris , Œillet d'Inde ^ 
y. Aphyllantès. 

Cassia ^ v, Senaé. 

Castanea^ p. Marronnier d'Inde. 

Caianance^ ^..Nywolia. 

Caiaputia , p, Tîthymale. 

Caucaiis ^ v. Carotte , v. Fenouil » v. Totàj*^ 
lium 

Cedrus , v, Melèse. 

Celosia , p. Amara n the. 

Centaurea , y. Jacée , P% Bluet. 

Ceniinodia , p. Polygomim ou Renoué^ 

Cepea , v. Joubarbe. 

Cerastium , v. Myosotis, 

Ccratonia , Carouge. 

Cercis , y. Arbre de Judée* 

Cereus , p. Mélocacte. 

C^rpicaria, p. CampanïJé , p. Tmfh éth mk. 
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Ccierac , v. Asplénium ou Cëtérac. 

Cliœrophyllum , v. Myrré eu Cerfeuil mil»qBi&' 

CîtomecÂvMitw ^ i^. Néflier. 

ChanuBdsius -, y, HéJiattthèmiB^ 

Chamœdaphnoides , ThymâéeM Garais 

Chàmœdaphne , tu Houx frélon ou Fragoa. 

Chamœdris , î^. Benoite , y. Véronique, 

Chamceficus , p. Figuier. 

ChatfUBgenista , v. Genêt , v, GeM teûitiiriar^ 

ChamœirU , Im ou fkfiibà. 

Chamœfea , y. Garoti. 

Chamœleon , v. {^bardon béni. 

Chamœmespitus , y. Alisier, 

Chamœniger , v. Cartham^ 

Cfuunœpeuce , Jacée^ 

Chamœpino , v. JaeéCn 

Chamœpitis , v* Teumuift, 

Chamœsyce y v, Titii3rnfiate. 

Charantia , v. Pomme de mtrvdlliB* 

Cheiranthus • v. Leucoium. 

Chelidonia » v* Renoncûte; 

CheUdonùm^ , ». Pavot ùofitm Mi GktM>i«ltt. 

Chondrilla , v, Cataaanee , K Jàcéife , 4»% DlBlil 

de lion , v. Éperviire , Leitile^ y. Lattroa^ 

y.iSadntka. 

Chrysanthemum y v. Astérisque , Soleil , Co* 
tula , V. JacoWe. 

Chrysocome , v. Ë^crbum. 

Cicec j y.. Arrête bœuf, y. Astiagalcw 

Cicerçiûa j, y. Clyménuiu. 

Çiçhorium , y. Qçot lîoiL » jr« I£emuim« 



T 
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DlV£RS'E$ visoufitXtïoM' 
Cicutaria , v. Ciguë , v. CeifeuîL 
Cistus y V. Hélianth^me. 

Clcmatis , V. Eignone , p. Fleur de la pasûoo.. ' 
Cleoinc , V. Sinapistrum. 
ClipeoLa , v. Jon-Thlaspi 

Cneorum ^ LiyeroA » p. . Titbymale , Qi«. 

mêlée. 
Cnicus , V, Garthame. 

Coccigrya , Fustet. , 

Coix , V. Larme de Job... 

Co/cliicum , V, Lis-j^^arcis^ 

Colocasia , v, Ari^a ô« Pied de veasv 

Coiutea y y. Coronilla , y. Eménu. 

ConJ'erpa , r. Algue. , 

Conium , 2;. Cii^uë. 

Consolida , y. Biigle. 

Convoi vuJus 9 y. Bled Bôir* 

Convallaria , p. Muguet des boîs* 

Coniza, v. A^er, f». Jacobëe, j;. Vçige dorëe^ . 

Coral arbor, v, Corallodendvon. 

Coraf/ina, i». Lilophyte, 

Corallurriy v. Litopivyte, y. Madrépore, 

Çoris, p. jdilleperfuit. 

Comicar, k Âpocin. 

Cortusa , f . Oreille d'ourç , v. Mitella. 

Cosius^ V. Tcinaisie. 

Cotonastcr , v, NcHier, v. Alisier. 

Cotylédon , p. Écuelle d'eau « p» Saxifrage sf^. 

Joubarbe. 
Crista galli, v, Pédiculatre. 
Crista paronù^ v, l^oiuciikde. 
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Cfythmum, v. Aster, v. Echinophara. 

Chrysanihemum , v. I-elicaiithemiim. 
C rot al aria , v. ArrrUvbœuf. 
Croton 9 V. Kiciiioidès. ♦ • 

Crudanella , p. Petite Garance» 
CucumiSi y. SieyoïdèSk 

Cucurbita, y, Pepon, v. Coloquinte « Melon 

Pepon. 
Cul cas y V. Pied de veau. 
CuTîiinum , v, Carvi, v, Cumiiioïdès, l^. FenouiL 
Cunila y v, Marubiastrum. 
Curcuma , ». Balisier. 
*€lyanus , Chardon , v, Jacéé. 
Cymballaria y v. Linaire. 
Cynocrambe y v. Mercuriale. 
Cynoglossum , v. Bugiose^i'. Oniphalodès. 
Cynorrhodon, Rosiéh 
CynosbaroSp Rosier. 
Cynosorchis, v, Orchis. 
Cypripedium , v. Calceolus ou Sabot. 
CylUus j V, Barbe de Jupiter , v. Médicago. 

D 

Tir HA f voyez Stramonium ou Pomme 

épineuse. 
Daphne , p. Garou. 

iktucus, y. Carvî, v. Cerfeuil, v. Fenouil, »,» 
Ligusticuna^ y.. Myrrhe , p, Oreoselinum , p. 
Carotté. 

Ventariœ qffinis , p. Clandestine, p. Hydro- 
phyllum. .. j , ^. . ^ 



SgS Diverses DinoMinATioM 
DcniUarias Dentckire. ^ 
DiapertMa ^ p. Saoiicle. 

Dianthus , P» CEîlïkî» 

Dictamnusy v. Fraxilidfe, f. Orig4«* j 

Digital is, v. Dracocephaloo. 

Diospiros, v, G u iaca n » 

i>oria^ p, Jacobée» 

Doronycum , p. Jaoobée» 

Dorychnium , v, iMCmu - 

JuUane, p. Pwera^e, p. GiioiUt. 

Draco , p. Aurone. 

Dracuntium , y* Dracunc^lua ou Estragon. 
M}racunculus , p. Aurow, p. Tiei^ à éteraucr, 
J}ryas , P. CaryophyllaUu 
Jjulcamara^ p. Sokniua. 

E 

Ebenus , voyez Baibe de Jupiter. 

Ebulus y V, Sureau. 

Echinomelocactus , v, Mélocacte* 

JSchinophora , p. Cachris. 

Echinopoda , p. Gwt âpartium. 

Echinops , y.Ecliiiiopa ou Boulette. 

Echinas, î*. LimoiihaB. 

Echium, p. Buglose, v. Grémil , CoMMiii. 

Echioides , p. Buglosc 

Elatinê, p. Linaire. 

MlycHmm, p. AWntha. p. Cm^^^p* J«o*«» 

SantoUne. 
Enula campana^ P* Asttr. 
Epithymumi p> Cuscute 
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'MpUohium, i>. Chamaenérion. 

Equiseii^, y. Ephédra» 

£rioa ^ y. EmpëtruHb 

JEricu , V, Apocin. 

£rigeron , v. Séneçon. 

Mriophorum , v. Linagrostis. 

Erinus , ». Âgérat. 

MHthryna^ y, Corallodeiidion* 

Erithroirium , y. Dent de chien» 

£ruca, v. Crambe, v, Eruça^^ p. Çisymbriunif 
y. Raphanistrum. 

Eryngium ^ y. Chardon béni. 

Mrysimum^ y* Bled noir. 

9 y. Apocin , y. Tithymale. 

Mseulu8^ y. Bdarronnier d*Inde. 

Mupatonium^ y. Aigremoine, y. Conjve. 

JEuphorbia y v. Tithymale. 

Muphrasia, y. Pédiculaire. 

F 

F ^BA j^gyptia , voyçz Pied de veaiL 

Farjara^ y« Tussilage. 

Ferrum equinum, y. Coiomlic. 

jRf<;i» indica, y. Opuntia ou Raquette. 

Fifipendiûa, y. Œnanthe, y. Pédiculairt. 

Fistularia , v. Pédiculaire. 

Filixy V, Lonchite v, OsinoBdcw 

FiammuJa , y. Ciématite. 

F/0S ^JHcanus, k (£iifet d^bA. 

FI os ConsU^niinopoHianu^^ y. Lyduui 

Flos cuùuiii, y. Lyciiaù, 



400 Diverses DéNOMiNATîoKà 

Flos passionis , v. Grenadille cru Fleur de Itt 

passion. 
FluviaiUis pisana^ v. Tutus. 
Fontinalis , scu Fontaiis, v, PotnmogÊtoii* 
Fruifteniurti sarracenicum , v. £led aoir. 
Frutex pavoninus, tf, Poincillade. 
Fucus, V. Algue, v, Giralline. 
Fumaria y v. Capnoïdès. 

Fungus y V. Agaric, v. Morille, 2;. Cotalloïdëll « 
' V, ^'uogoïdès^ V* Lycoperdon. 

G 

Cjalasthvs i voyez Perceneige^ 
Galcga, V, Orobe. 
Galeopsis , Lamitim. 
GalUtrtcum . Mélisse , v, Selaréé. 

GalHwn y V, Gratteron , v, Croisetle^ 
Gaidarotinum , v. Stacliys. 
Gelseminum , Bignone. 
Genistay v. Citise-Genet , v. AlhagL 
Genista spartium, v, Alhagi. 
Genista spinosa , v. Genêt spartiuiif* 
Gentiana , v. Petite CentaïU'ée. 
Geuniy V. Benoîte. 

Glngidium, Thapsie , p. Fenouil , j>* Tordy* 

liiirn. ' * . 

GJttsti/biia , s^. ^^^^g^ 
O/astiPida , V, Bouillon blanc. * 
Gtastum , v, Guède ou Pastel* 
Glauxy V. Aslraa;nlp , v. Barbe de Jupiter. 
fiUchoma^ p* Cukmeat, . 

Gijc yrrhisa 
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Oîycyrr/nsn, p». A.str.tf^.ilo. 
^'uaphalimn y v. Elycrysum , Gnaphalodès. 
GompJircna^ f. Aniaranthoidès. 
Gossjrpium, XyJuD« 

Gramen, p. Cypéroidès, p. Souchet, p. Jun-c«igo, 
V. Joac, if. Liaagrostis , Panis , i/. Parnassie , 
V. Soirpe. 

Cra/io/a , t^. Digitale , ç, Ca^da« 

GuHobo ^ if. Ketmie. 

GiUngombo, p. Ketmie» 

H 

H ALiCMABUÊÊ y voyez Alchëcheiig^ 

Halimus, Arroche. 

Hederar, P, Asarîne, p^ Toxîcodendron. 

Hedi.tarum f r. Coron il le, Siiinfoin. 
Hedypnni.s , p». Dt'iit di^ lion, f^. Hiérâcium. 
Ilelenium , p. Aster, i.». SoleiJ» 
HeUanthemum , v. SoleiL 
Heîianthus^ p. Soleil» 
Iffitiotropium > p. Ricinoïdès. 
Ifeltehorine y i^, Calccolus ou Sabot. 
Hellcborus , Astrance , i\ Renoncule. 
Hcmerocallis , p. Lis , p. Lis asphodèle. 
Hepatica, p* Renoncule. 
Heptaphyllum , p. Fraisier « ^. Quinte feuille. 
Heraùlium y SptiondyKum. 
Herha stella , Corne de cerf. 
Hr.rniaria^ p. Paronychia. 
Weracium ^ p. Dent de lion 9 p. Hédypnou 9 
p. Laitron. 

Tome ir. Ce ^ 



4ol Diverses dénominationé 

Helxias^ Bled noir. 

Hippogiossurriy tf. Houx frélon oû FragoA» 

Hippolapatum , ^. Lapât hum. 
llippnmaratrum , ^. Fenouil. 
Uippuris , i-'. Prèle ou Queue de chevaL 
Hoiosteum , Plantain. 
Hoîastio qffinis , Renoncule. 
Holostium , p. Jonc , t/. Filîcule. 
Horminum y v. Sclarée ou Toute- bonne. 
IlumuJus y ç. Lupulus ou Houblon. 

Hyacinihiis y p. Li$ Jacinthe » Muscori» 
Oruitliogaie. 

HyosciantÊiSf tf. Nibbtiane. 
Hybiscus , tf. Ketmîe. 
Hyppocrepis , p. Fer de cheraL 

ilyssopus , i>. Clinopode. 
llyssopi-folia , v. Salicaire. 
HyppopJiea , t/, lUuunoidès. 

I 

J uiCEA y voyez. Chardon , grande Centaurét^ 

Violette, p. Xéranthémum. 
Jasmihum MexicaAum, y.Belledemiil; 
Jatropha , Manihot. 

Ihatî, Périploca. 

Jùcris , V. Passerage, i>. Cresson, Thlaspi. 
Ibiscus, ç, Althaea ou Guimauve 
Jeticucu, p. Liseron. 
Jlex aculeata, Hout. 
JmperatorhB qffnisy Ligmticiira. 
Impatiens i p. Bal»«unine. 
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fyomma^ Quainoclit 
Intyhus ^ v. Chicovée. 

Iris y if, Bermadiaue , ^. Xyphion , Jiermo- 
dactylc. 

Ischasy ^. Tithymale. 

Juglans, V. Noyer* 

Juncus , f/. fintôme ou Jonc fleuri f f^' Gramen 
ff, Scirpe. 

^ufubœ, tf. Zizipka ou Juîubîer, . 

Justida , p. Adatlioda. 

K 

KjiXTLs, voyez Crambe. 

. Ka/i y p. Salicorne. 
Keiri, GiroÛler. 

L 

IjABrum venerisy voyez Chardon bonnetier. 

iMdanum , Galopse , p. Ciste 

iMgopodiutn y if. Vulnéraire. 

4jagopuSf p. Trèfle. 

Lagaciay ^. Caminoïdès. 

Lamium^ Cassida, tf. Galéopse. 

jLantana y Viorne. 

jMpathunty Épiaardi Patte d'ot& 

JLappa, if. Xanthium. 

Jjappula , $f. Guicalû. 

Latkyris, Tithymale» 

Jm thyms y t^. Clyménum, t^, Nyssolia. 

iMthrœa , Clandestine. 

Jjaurus , If, Tinus» Tiiymélée ou Garou. 

Qq a 
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ijGureoIa , Tliymeit^e» 
Laurotaxa , p. Houx fréioii. 
lavandula > 4K Stobhas. 
Ledon -, Chamsmdendioi. 

Lenticula y p. Fucus. 

Lentiscus , p». Molle. 

Ltcpidium , ^. Cochléaria , v. Dectdaire , P* 

Cresson. 

Leontodon , p. Dent de lîon. 

JLeontiee, p, Léontopétalon. 

JLeontopodium y f'. Plantage. 

fMicoium , i\ Alissoïd^, p. Bouillon blanc , f>. 
Narcisso leuooium^ p, Jtdiane, p* Lunaire, 

p. Sysimhrriim. 

Jjcucas , p. Fraisier. 

JJharwiis , t\ Cackris, p, Angélique, i^. Férule, 

p, Laserpitiuxu. 
lÂgusticum, p* Angélique. 
Zdiàmy Couronne impénale » p. Fritillaira , 

p. Lis asphodèle. 
lÂmomum , p. Sarracéna. 

lÂnariay i^. Pied de lion . Pcitte d'oie, ^'.Conise. 

Linumy p, Lisimaclii'% Omphalodès. 

LUhospermiMn , p, IjUglose» p* Lanue de Job.» 

p'i>. Lin, P' Garou. 

Locusfa , Ps Dcnicette oHi Mâche. 

Lonicera , p. Chèvrf«-feuiUe» . . 

Lonchyiis y i\ Polypode. 

Lotus ^ r. Micocouilier, p, CoroniUe, p^ Citise» 

p. Guiaeana , v, V.ulttéraiii& • 

Lunaria^ p. Médîcago, p. Osmonde, p. Pélé» 
cinus. 



I^'cium , if. Jasmînoidès , Épine vinelte. 
Nerprun. 

J.ycopsis , r. Viprvine. 

Ljsinuichia , Cassida t/^ ChamenérloiL , 
i/. Onagre ^ S«dicaire... 

œthCopica, voyez LycopersiceOk. 
Mal a aurta , v. Lycopersicon* 
Malope ^ ff, Malacoidès. 

Mal va y if. Alcée » k^, GuimauTe» «p.. Katmiev 

MalâcoKiès. 

• 

Malus armeitiaca , Âméniacà., 
Malus aurantia , Aurantîak. 

Malus cydonia , if, Cydonia. 

Malus /imonia, r. Limon. 

Malus mfidica^.i^i. Citréum.. 

Malus persica j Persîco. 

Malus punîca tr., Gxenadier*. 

Mamœra, tf. Papaîe,. 

Maracot , i>. Fleur de la passion, 

Marrublum , t^. Baiotte , r. Cardia({ue , ^. Ga- 

Jeopsis , Lycope , tlUguus ,^ i/. ^'ô.luii^. 

dictamne.. 

■ 

Maru, ^. Marjolainei 

. Marum y u* Maijplaine » Chamgedidui.» h» 
Thymbre.. 

Martflgon ,^ ^. LUîum. 

Mastickina , p. Thymbre.. 

Mcchoacan , u. Liseron. 
Médium, Campanule. 
Meiaci^is, iritilliiùre.' 

Ce ^ 



4o6 Bitbuses DiirouiNATioiiS 

Melia , Azédach. 

MclUotus y V. Lolier , v. Ft'nu grec. 

Me lissa, p» Mnldavique, ». Maluque* 

Jd^lisson , ir. Caiament. 

Melochia, v. Coxchorus. 

Menta , v. Cataire , v, Tanaisie. 

Menihastum y v. Calliaire, v. Menthe^ 

Mcsembryanthcmum y v, îicoldès. 

Mespiius , p. Crataegus. 

Meum , p. Fenouil , y. f héUaadrîe. 

Miiium, y. GrémiL 

MUlefolium, v, Potamogeton, y, EenoQjCubk 

Mirabilis , v. Belle de nuit. 
Mo/uccUa, V, Moluccau 
MolugOy V. Caille'lait. 
Molli, p, AiL 

Monotropa , p, Orobanchoïdllt. 

Morsus diaboH y v, Scabieuse. 
Myagrum , v. Alysson , Turrette^ 
Myosurus y Renonculeit 
Myrica, p. Galle. 
MyrrfUs, p. CerfeaiL 
Myrtilius , p. AireUe. 

Muscus y V, Coralline , y. G)railIoïdè8 , ». Fucuft^ 

V. Varec , v. Lichen. 
Mutellina , p, Piiella«idrie« 

N 

PSLLUS, if oyez Aconit. 
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Jfasfuriium , Capucine, Card^mne^ </. Sy- 
simbvium. 

Ncpetha y ^. Cataire, i^, Calament. 

Ni^cUa , V, Garidella. 

h'igclfasirum , t/, Garidella. 

' Nil ^rabium, ^^Useroa. 

Nolimetàngm, m. Baisamiiie» 

Nummàtaria, Usiioiacfaio. 

Nucutœ saponariœ , i^. SapinduB. 

Njmplua j V. Nymphoidès. 

OcTMASTnuM , uoyçz Gfdcopaii^ i'. Lyçlmiik 

Ocy moides . Lychnis. 

0/«a> f^. £keagRU<. 

Ohander, §t, Nérion. 

OnobrychiSy tf. Astragale , if, C^paimtc ^ p. 

disarum. 
Onoperdon y i^. Chardon». 
Onoihera f Onagre^ 
Ononis^'p^ Aoofis on Arrêta-bœuf*. 
Or^numy f/. Leonunis oji Quene de Vum^ 

V. Marjolaine.' 
Orchis y ç. Limodonun , t^. Nid d'gi^ea^. 
Orellana y Mitella. 

Ornithopus y OmiUK)pQ(iûun OU ô^oi^WBL. 
Orobus, Ers. 

Ormïa , p. Sckrée Orvale- ou Toutfr-bomxftw 
Ostria, if. Charmet 

Osyris , Casie. 

0*.*iiU ^ if. Acetusa, f^. (^is ou Allclujo^ 

Gc 4. 



4o8 Diverses dé \uminaxion j 
Oxyacantha, p, Mespilus. 
Ôjcylapatum^ Lapatum« 

P 

Padri , uoycz PerFflnchai . 
Padus » if, Cerûier , q. Laurier cerkcb 

Va! ma chi isti , t^. Ricin. 

Panaccs carpimon , Aralia. 

Panax^ Pa&tenade« ^phoadyliuQi» i^. ^^iftp* 
sîe. 

Pancratium, ^. Narcisse. 

Papas X ^* Solaniup ou Morelle. 

Papaper y f/, Agemone » Glftucium ou PairPt. 

épineux, 
Vara/ysis t». Primevère^ 
Paris , ^^ Herbe Paris« . 
Paritt*, if, Ketmie. 
Passiflora , p. Fleur de {a passion. 
Pastinaca , tf. Carotte , Ëchmophorn^ 
Pci^aninn , r. Harmala. 
P cet ai l'en cris , v. Scandîx ou Aiguille. 
Pentagoninm , P, Campanule. 
Peniaphyilum , tf. QuintefeuiUe»f/^Sinapi$truii|^ 

p, Tormentilie. 
Peplis , V, Tîthyni«l«» 
Pcyhis y r. Tifhymale. 
Pcrclicpicr , u. Pied de lion, 
Perjoliaia , i^, Buplèvre. 

Peric/ymenum , v. Chèvre-feuille, Cfaamért-. 
sîer. 

Periphca j p. Apoeaiu 
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Personata , Bardane, 

Petrornarala , if. Raiponce. 

Pts iconis , ç. Pied de lioa« 

Petroselinum ^ ^. Persil, 

Phaca , tf, Astragoloïdès. 

Phàlangiunty p. Ephémère. 

Phaseùîus , ç. Arrête-bœul , Crotdair»! 

Phyïadetphus , t^. Syringa. 

Phyllitis y Langue de cerf, 

Phyllon, V, Mercuriale. 

Phyteuma, u. Raiponce, 

Phjr^alis , |/, Aldiéchenge, 

Picea , Sapin. 

Pila sel la , ç> Dent de lion , Hiéracium. 

Pimpintlla , v, Trago^élinum. 

Piper Jndicum, t^, Capslcum ou Çoiw d'Iade^ 

Pistacia , Térébbthe, 

Pisum , Pois de merveille, 

Pithyusa , r. Tithymale. 

Pla/Uago , ^. Damasoiiiym , 1/, Renoncule^ 

Pncunomanthe ^ t\ Gentiane. 

Podophyllon , pi Anapodopliy lio^ , f^, Polium» 

V, Teucrium. 
Polyaçanthus , Chardon. 
Po/ycnemuin , ^t. Camphrée. 
i^^h'g^lO'» Ps ÇoronilJe. 
P oly galon , p, CoruJiiUe» p> Onobrychis. 
Polygonatum , Smikx ott Salse-pareilie, 
Polygonum , a».- Morgelîne , v. Pieid de lion » 

V, Ephedia, v. Herniaire, ^, i'ti^olî^ckia^ 



4iQ Diverses DiNOMiNATioNS^ 
Porus , V, Madrépore. 

Potentilla, r. Pentaphylloïdès, î^. Quintefeuîîlé^ 

Poterium , v. Tragacaiitha , v, Pimprenelle^ 

Prasium album , v. Marrube^ 

Priapcia, v, Nîcotîane. 

Primuia, p» Primevèro. 

Prunêlla, p. Bninelle. 

Pruno syîvestri qffinis , p. SpiraBa. 

Pseudo asphodelus y v. Phalangium. 

Pseudo melanthium y v, Lychnis. 

Pseudo nardusp y. Lavaodula. 

Pseudo stachis , ». Galeopsis , J^ Staehîti. 

Pufegium, p. Menthe. 

Pulmonaria , v. Hieracium ou Êpervière^. 

Pycielt y V, Nicotiane ou Tabac. 

Pyracaniha y v. Néflier. 

PyranMalU^ p. Campanule. 

Q 

ÇuADBJFOLiVM , $foyez Trèfle. 
Çuinquefolium , p. Pentaphyiloïdès , p. Stn%t 
pistnun» 

R 

I^ytDix cai^a , voyez Fumet erre. 

Radix idœa , t^. Houx frélon ou Fragon. 

Barjuncuïus y p. Ellébore , i>. Ecueile d'eau Ott 
Hydrocotyle , p. Moschateiline. 

Saphanus , p. CoeUéaria , p. âisymbrium. 

Rapistrum , u. Kaplianistrum , p. Moutarde^ 

JRapunculus ^ Campanule , Rapuutiuu^ 
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Jleseda y Sesamoïdès , t^. Gaude. 

Rhamnus , if. Paliure , u. Rhamnoïdès. 

Rhaponticum , ^. grande Centaurée , ^. AhUi* 

barbe. 

Rheum , tf. Rhubarbe. 

Rhinanthus 9 Fédiculakci 

Rhododendros , Néric». 

Rhus y if, Toxicodendron. 

Rlbes y u. Gi'Dseillier. 

Ricinus , Manihoft , ^. KiciBOÏdès. 

Robinia , ç. Acacia. 

Roaa , ff, KetBÛe« 1», Thapiît. 

Rosa hiericonthœa , CooUéaria. 

Rosmarinum , Cachrys, Teugiium, 

Roucou y i', Mitella, 

Ritbia y Kubeoia. 

RumeXf Ijapathum. 



Smuabiffa , poyez Ketniie. 

Sagitta , p. Renoncule. 

Salsoîa y ff. Soude. * 

Samhuciis , p. Aubier. 

Sanami4nda , p. Garou ou Thymélée, 

Sanguisorba ^ »^ Pimprendle. 

Sanieula , p. Astrance , p. Oreille d*0UTi 

p. Gévm , p, Mitella» p^ GraMetto,f^^ Bonil* 

Ion blanc 

Saponaria , p, Lychnis. 
Satureia , Thym , p, TllyIab^Ç^ 

Sai^rium « p<, Orcliis, 
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S^xifraf^a , Morgeline , Saxifrage dorée, 
if. Fentmil ^ i/, Tragosélinum , i^, Lichni»^ 
p. Géum- 

Scamonca , i>. Liseron , u, Périploca^ 

Scilla, y, Ornithogalurn. 

Sclerantus , p. Pied de lios. 

Sco/jrmus , Artichaut. 

Scordium , if, Germandr^ 

Scordote , ^. Cataire , ç. Cassida.. 

Scorpiurus , Scorpionlè** 

Scorpioides , ^. Pied d'oiseau^ 

Scutellaria , p. Toque ou CasMda. 

Secamone , i\ Périploca. . 

Securidaea ^ Ast]:agale , Goronille , if^ Pé-^ 
lecm. 

Sedum , 1^. Alyssoa, ^. Audrg;^e Cotylédon». 

ff. Saxifrage. 
Seiinum , !/• Oréosélînum « i^. Fenouil , i/. BerkhL 
Semperviffum Sedum. 
Senecio y Conisie « v*. Jacobée. 
Senua , u. Casse. 

Serpentaria , Arisarum , Serpentaire.. 
Serapias , Ëlléboriae. 
Serratula j, Jacée. 
Sesamum , if. Digitale. 

Seseli , Angëli(jue , p, Buplérre , i^, Cicutaire^ 
tf. Fenouil , Ligusticum , if, Thysâélisum », 

Tordylium. 

Siciliana , i\ Toute saine ou Androsaemum. 

Sida , ^. Ketmie , ç, Abutilon. 

Sideritis , if, Betoine , p, Galéopsis , p. Manu-- 
biastnuD. 
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Sigilîum. , p. Sceau de Scdomon. 
Siler , V. Liyêche. 

SiUqua , Corallodendron , Siliquastrum. 

Simphytum , r. Con-soude. 
Slnapi , v.Qda'àvLiniuc. 
Sisyrinchium , Beirmudtane. 
Sison 9 if. Sioù. 

Sium , V. Sisymbrium , tf. FenouiL 
Smilax ^ îk Liseron > p. Haricot 

Solanijolia , i^. Ciicée. 

Solaninn , v. MehmgèiK^ , Lycopersicon , AI- 
cbéchenge , Belladone , v. Herbe à Parià , 
V, Belle de ^uit , i>. Phitolac6a , Pomme 
ëpîneuge. 

Soîidago , p. Verge dorëe. 

Sonclms , i>. Cliomlille ,1^. Hiéracium , Laitue. 

Sopïiia , 1^. Sisymbrium. 

Sorbus , tf. Alisielr. 

Spartium , p. Genêt , v. Genêt ^rtium , 

V. Bàrbe de Jupiter , v, Citise. 
Specuïum ventris , v, Cajnpauule, 
Spergula , v. Morgeline. 
Spina , 3;. Chardon. 
Squamaria , v. Amblatum* 
Stachys , v. Galéopsis. 
Stcebe , v, Catanance , p. Sêcèe* 
StœcJias , Lavande. 
Siapïiysagrla , v. Pied d*alouette. 
Staphyiinus , v* Carotte. 
Siaphylea, p. StaphyiodendrtHi. 
Siatice , y. Limonium. . 
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Stella Icguminùsa y v. Astragale. 
Strychnodendros y v. Morelle» 

^uccisa y r. Sral)icuse. 

Sumac , V, Bhus ou Sumac 
Superba , v. Œillet. 
Sycios , p. Sycioidès. 

Syfnphiium, v. Omphalodès* y.PuhiiDiiairs* 

Syriîiga , v\ Ulas* 

SysyrincIUum , p. Bermudiane , i/.iBQlbocodium. 

T 

T ^BACUM , voyez Nicoliane ou Tabac. 

Talipariii ^ v, Ketmie, 

Tafn&ris , v. TamariMnis. 

jTamus , v. Tamnus ou Sceau de. la vierge. 

Tanacetum , v, CEiflet d'Inde | p, Matncaire* 

Tara xa cou , v. Dent de lion. 

Tataria . v. Caclirys. 

Telephium > p. Orpin ou Anacamjpseros. 

Tetrahit « p. Crapaudine. 

Teucrium , p, Germandréei y. Galéopns, », Yé^ 
Tonique , p, Polium. 

Thapsus harbatus , Bouillon 'blanC; 

Theligonum , y. Cynocrambc. 

Thcobroma , v. Cacao. 

Thepetia , Ahouai. 

Thiaspi y p. Alynon , Cochléam , y. Joh- 

thlaspi, V. n&spîdhim. 
Thora y V. Renoncule. 

Thymelea , v. Globulaire. 
Xhymus , y. Serpyllum. 
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Ifthymalus, v, Àpocin , v, Titliymaluides. 

TormentUia , v, Pi«d de lion. 

TrachelliutL , v. Campvinulc. 

Tradescantia , v, Ephi mure. 

Tragium , v. Astragale. 

Tragon , y. Soude. 

TragopogQn ^ v, Scoraonnère. 

lyagorchis , v. Orchis. 

IVagids y V. Ephedra. 

Trapa , y. Tribuloidès. 

Tribut us , v. Tribuloïdès. 

Trifolium , v, Fénu grec , v Arréte-bœuf , y. Do 
lychnium, y. Fagonia , y. Fragaria, y. Lotier» 
y. Luserne « y* Médicaeo , y. Méiiiandiei « 
y. Alléluia , y. Kenoncule , y. Vulnéraire. 

TrigoneVa, y. Fënu grec. 

TripoUum y y. Aster. 

Xrissago , 2^. Pédicuiairc» 

Triticum , y. Grameo. 

Triiicum poccinum, y. Mélampirc^ 

Tropeo/um , y. Capucine. 

Tuheraria , 7^ Hclianthème. 

Tulipa y V, Ha?niaiitus. 

Tunica , y. Œillet» 

TurbUk , y. Liseron. 

Turpeihum , -v. Liseron. 

TurrUa , y. Giroflier. 

V 

, yoy. Gonise , y. ^olémoiiie » 

V. Mâche ou Doucette. 
■yéUicinîu/n ^ y. Airelle » 2^. Caneberge. 
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ï^cratrum , v. Elli lxjre. 

T^crbascum , v. Phlomis ^ i'. Blatlaire. 

J^erbasculum > i'. Primevère ^ Vi Phlomis. 

yicia , V. Aphaca, v. Astragale. 

P'irtca , V. Pervenche. 

J^incetoxicum , v, Asclepias. 

Viola , V. Campatuile , v. Œillet , P. Julienne, 

y. Belle de nuit , v. Lunaire. 
^jyirga aurea > v. Jacobée. 
Virgfi sanguinea , p, Gormier. 
T'isnaga , p. Fenouil* 
J ltis afba , p* Brione ou Couleuvrée. . 
J^irls idxva , v. Raisin d'ours , r. Canebcrge. 
J^'itis nigra , v. Sceau de Notre-Dame. 
Vlex , V. Genêt spartium. 
Umbi/icus peneris, p. Cotylédon ou Nombril de 
Vénus. 

VnifoUum , p. Smihx. 

Urtica , p, Galeopsis , i>. Lamium. 

Urucu y V. Mil ci la. 

Uva crispa , v. Grossularia. 

Upa TMrina, v. Ephédra. 

Vulpona, p. Patte d'oie. 



Z 



ZeA , p. Orge , payez Bled de Turquie. 
Zeocriton , v. Orge. 
Zeopjrum , p» Froment. 
Zygophjliujn , p, Fabago. 



FIN. 
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